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, ,4 Histoire 

lène sa mère , de basse ou de no- 
. bie extraction , ait été la femme 
ou la concubine de Constance- 
Chlore : voilà de ces problèmes his- 
toriques, sur lesquels on perd le 
tems à disputer dans les ténèbres. 
En bornant notre curiosité au vrai 
et à l’utile, nous ne manquerons 
*** pas ici d’objets pour la satisfaire. 

nouvel ordre de choses va 
••nsiîcic. fixer nos yeux ; nouvelle capitale , 
nouvelle religion , politique nou- 
velle : moins de crimes éclatans , 
de sang répandu , de révolutions 
violentes et soudaines ; mais plus 
d’intrigues , de perfidies et de mé- 
chanceté profonde ; l’église triom- 
phante de l’idolâtrie , et déchirée 
par des discordes intestines ; l’em- 
pire se soutenant encore par son 
propre poids , et menaçant ruine 
de tous côtés : tels sont les prin- 
cipaux objets que présente le siècle 
de Constantin , et qui en font une 
époque des plus mémorables. Les 
contradictions fréquentes qui se 
trouvent entre les auteurs chrétiens 
et les païens répandent quelques 
nuages sur la vérité. Jugeons par 
les faits constatas, et non par les 
éloges ou les satyres. C’est le moyeu 
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d’acquérir les connoissances qui 
méritent notre étude. 

. - Constantin, à la mort de son ^ 
père avoit environ trente-deux Discorde* 
ans. Sa figure majestueuse donnoit entre les 
du relief aux qualités de son ame roma i n «. 
et de son génie. L’ambition cxcitoit 
en lui le courage ; la prudence , 
jointe au courage 3 condnisoit les 
entreprises de l’ambition. Galérius, 
qui le craignoit 3 lui refusa le titre 
à'auguste , et le donna à Sévère. 

Celui-ci trouva d’abord un rival 
dans Maxence 3 fils de Maximien 
que Rome et les soldats proclamé* 
rent empereur. Incapable de_ se 
soutenir par lui-mè^îe ; Maxence 
invita son père à reprendre l'auto- 
rité impériale. Maximien la regret- 
toit , et la reprit , après avoir sol- 
licite inutilement Dioclétien de pereur. 
faire la même démarche. Dioclétien 
préféra toujours ses légumes; soit 
qu’il ne voulût point renoncer au 
bonh cur de la retraite, soit qu’il 
ne vît aucune apparence de réta- 
blir le calme dans l’empire. Sévère , 
trahi par ses soldats , qu’on lui avoit 
débauchés , fut réduit en peu de 
teins à s’ouvrir les veines. 

Maximien craignit cependant fvetiS 
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6 Histoire 

sonfihMa* d’étre accablé par Galérius. 

/xcnce, qui Il passa dans la Gaule s unit Cons- 
^.^“l^tantin , en lui faisant épouser sa 
fiile. Galérius arrive sur ces entre- 
faites. Maxer.çe emploie les res- 
/ sources de la trahison contre ce 
*•'" rival 3 dont les troupes se laissent 
en grande partie séduire ; mais il 
manque l’occasion de s'assurer de 
sa personne. Galérius s’échappe. 
Maximien saisit ce prétexte pour 
vouloir déposer son fils r son fils 
le chasse de Rouie. Chassé et fu- 
rieux 5 il retourne auprès de Cons- 
tantin; il s'efforce de l’engager à la 
guerre , et ne pouvant y réussir , 
îi ya joindre Galérius lui -même, 
dans la vue 5 dit -il, de pâOifiep 
l’empire , on plus vrai sembla b le- 
* ment , dans le dessein de se re- 
lever par quelque nouvelle per- 
fidie. 

En présence de Maximien , et 
de Dioclétien qui refusoit toujours 
de remonter sur le trône ^ Galérius 
nomme auguste , .à la place de Sé- 
vère , Tin Dace obscur, vicieux, . 
barbare, un nommé Licinius > 
homme de guerre, sans autre mé- 
rite. Le césar Maximin . outre de 
ce choix , prend de son côté le 
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titre d auguste. La scène varie per- 
pétuellement. Maximien , brouillé 
avec Galérius , repasse dans la 

Gaule auprès de Constantin ; et lui — - 

tend des pièges, pour reeonnois- u 3I t °j hil 
sance de ses bienfaits. Poursuivi 5 Constan- 
arrété, et encore traité avec dou- t,n > son 
fceur^ il attente contre la vie de ce quUefoî-, 
prince , q*ui enfin le force de s’é- ce à se 
trangler , et fait abattre ses statues. u 
Le vieux empereur avoit quitté et 
repris plusieurs fois la pourpre; 
ennemi du repos , ennemi de son 
fils de son gendre et de lui-mème. 

Galérius mourut l’année suivan- Mortd* 
tÇ-'.Lçs païens lui donnent des élo- Galénus * 
ges , les chrétiens ne le peignent 
que comme un tyran. C’est qu’iL 
fut zélé pour le paganisme 3 et per- 
sécuteur du christianisme. Il pu- ' 
blia néanmoins , sur la fiu de seS 
jours un édit de tolérance 3 qu’on 
afficha dans Nicomédie. 

Maxeuee , autre persécuteur , T y rann »« 
h aïs soit d autant plus les chrétiens .,ce.^ aXen " 
qu a l'exemple de Constance-Chlo- 
re , Constantin les favorisoit , ou 
par bonté a ou par politique. Mais 
sa tyrannie ne se bornoit point à 
eux : tout l’état gémissoit de ses 
cruautés ou de ses rapines. Vain- 
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queur d’Alexandre, qui s’étoitré- 
volté en Afrique , il devint plus 
furieux après la victoire. Non con- 
tent d’exiger de fous les ordres , 
même des laboureurs, de grosses 
contributions en forme de don. 
gratuit , il employa toutes les in- 
justices , toutes les violences 3 pour 
assouvir une insatiable rapacité , 
qu’irritoient les plus affreuses dé- 
bauches. Sous prétexte de venger 
la mort de son père , il projetoit 
la ruine de Constantin. Constan- 
tin méditoit la sienne , sous pré- 
texte d’affranchir Rome de l’op- 
pression. 

Celui-ci toujours prudent et actif 
jii. dans ses démarches, ne négligea 
t £®” st ^*rien pour assurer le succès. Il mit 
pare a u la Gaule à couvert des invasions ; 

contre lui ^ s’attacha les cœurs par de nou- 
' r * u, *velles marques de bonté ; il pro- 
posa ensuite une entrevueàMaxen- 
ce^qui, pour toute réponse, fît traîner 
dans la boue les statues de Constan- 
tin. C’étoit le signal d’une guerre 
irréconciliable. La nécessité de lais- 
ser beaucoup de troupes sur le 
Rhin , enlevoit à Constantin la plus 
grande partie de ses forces. Son 
entreprise paroissoit téméraire aux 
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officiers; l'armée murmuroit; il 
avoit besoin de quelque ressource 
extraordinaire. 

Alors , soit qu’une lumière sur 
naturelle lui dessillât tout- à- coup tfanîiœcT 
les yeux ; soit que les chrétiens , 
fort multipliés sur - tout dans les 
Gaules, lui parussent des instru- 
mens propres à ses desseins ; (car 
les ambitieux font de la religion 
meme un ressort de politique ; ) 
il se déclara en faveur du christia- 
nisme , et il arbora le monogram- 
me de Jésus- Christ sur 1 e labarum 9 
qui devint le principal étendard 
des Romains. Personne n’ignore . Appari- 
lapparition miraculeuse de la «^*1* ** 
croix , rapportée par Eusèbe com- 
me la cause de sa conversion , 
miracle dont toute l’armée fut té- 
moin, selon cet historien, mais dont 
Lactance ne parle pas 9 et que d’au- 
tres écrivains ecclésiastiques ra- 
content seulement comme un songe. 
Plusieurs traditions contradictoires 
Je font arriver en divers endroits 
de la Gaule , quelques - unes en 
Italie , aux portes mêmes de Rome. 

.De-la naissent les doutes de la cri- 
tique ; fondés encore sur ce qu J Eu- 
•èbe supprime dans son histoire ' 
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ecclesiastique uti fait si intéressant, 
et le réserve pour la vie , ou plutôt 
le panégyrique de Constantin. Il 
assure le tenir de la bouche même 
de cet empereur. C’est ce qui don- 
ne le plus de poids à son témoi- 
gnage. 

Motifs Quoiqu’il en soit , Zosime, en- 
^ u e e nemi de la foi chrétienne , suppose 
bueàCons- d’étranges motifs du grand change- 
tanun. ment dont uous parlons. Il prétend 
qu’après avoir lait mourir cruelle- 
ment sa lemme et son fils agité de 
remords , Constantin chercha des 
expiations dans l’ancien culte ; que 
les prêtres idolâtres lui répondirent 
qu’ils n’en connoissoient aucune 
pour de tels crimes ; qu’un Egyp- 
tien lui ayant alors insinué que , 
parmi les chrétiens, tous les genres 
de crimes pouvoient s’expier en uu 
instant, il avoil embrassé avide- 
ment une religion favorable à ses 
désirs. On réfute Zosime par le fait 
même. Crispe et Fausta , le fils et 
la femme de l'empereur , ne furent 
mis à mort qu’en 326. D ailleurs , 
quoi de plus contraire à l’esprit du 
christianisme , qu’une expiation si 
facile et momentanée, où le-cœur 
n’a point de part, tandis que la 
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pénitence^ au contraire, éfoit nn 
long exercice de vertus morti- 
fiantes ? 

Il n’est pas étonnant ciue des idô Avant»* 
latres passionnes aient noirci un christi»- 
prince qui vouloit détruire l’ido- nisme - 
iâtrie. Mais comment pourroil-on 
méconnoltre le bien qu’annonçqit 
un tel changement , les erreurs 
■dont il devoit purger la -terre-, -des 
vertus qu’il devoit y ré ; pandre ? A 
la vérité , nous ne verrons que trop 
les vices anciens et de nouvelles 
erreurs corrompre un bien si pré- 
cieux. C est- a- dire , nous verroqs 
souvent les chrétiens en çontradic— . 

*tiqn avec leurs princi pes. Condanî- „ 
nés alors p^r ces principes méçnes , ■> V ' 
leurs excès serviront aussi de té- 
moignage, j -en faveur de la sainte 
doctrine dont ils auront le malheur '* 
de s’écarter. .. . 

La religion la plps parfaite doit 
pecessauemejçt; dans la.pratique , hommes, 
se sentir des imperfections iiuæair 
nes. Si elle s’établit en un fems où 
les hommes ont peu de lumières 
.et beaucoup de vices . leurs" préju- 
gés altéreront bientôt sa .doctpine ,* 
bieqlpt elle sgra le jouet ou, l’insr. 
t ruinent des passions de olusieurs. 
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C’eU ce qui arriva au christiania* 
me , malgré les modèles admirables 
'qu’il offro.t à l'humanité. L’histoire 
va devenir à cet égard également 
curieuse et affligeante , parce que 
les affaires ecclésiastiques , dont 
on navoit pas encore d’idée , se- 
ront un des principaux mobiles 
de l’univers. 


CHAPITRE II. 

Constantin maître de Rome. — 
Ses premières lois . 

Bientôt Constantin passe IesAÎ- 
Constan- pes. Il prend Suze, Turin, Vérone, 
ri**» va j n * Aquiîée , Modène, et campe à 
Eaxence, deux milles de Rome. Le lâche 
•s» maître Maxence , qui s'y tenoit renfermé, 

' quoique beaucoup plus fort par 
le nombre , sort enfin après avoir 
dissipé ses craintes à force de su- 
perstitions ; il livre bataille ; il est 
vaincu et tué. Rome , délivrée d’un 
tyran , reçoit avec joie son libéra- 
teur ; le sénat consacre des temples 
sous son nom ; l’Afrique établit 
même des prêtres pour le culte de 
sa famille. La politique lui fait ap- 
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pavemment supporterces restes d’i- 
dolâtrie ; ou plutôt il n etoit encore 
qu’à demi chrétien. 

Joignant la fermeté et la douceur, J 1 i 0ÎB * 

n» * • 11 lu fcrincti 

pour affermir sa puissance, dune* i a do*- 
part , il cassa les prétoriens , atta- «ur. 
chés à Maxence , qui leur avoit 
procuré des avantages; de l’autre, 
il s’efforça de guérir les maux qu’u- 
ne tyrannie de six années avoit , :1 
produits en tout genre. Les déla- 
teurs , peste exécrable , comme il 
les appelle , le plus grand Jlèau de 
Vhurnariité , furent condamnés à 
mort. Le sénat fut rétabli jdans ses 
droits, le peuple soulagé par des 
bienfaits , Rome et plusieurs ville# 
réparées ou embellies. Les malheurs 
passés firent mieuxsentirlebonheur 
présent. 

Il est singulier que des auteurs B *• 
chrétiens, Theophane et-Ccdrénuj , 
louent Coustantin d’une prétendue païen* , 
ordonnance, par laquelle il 
voüoit an dernier supplice quicon- teur* font 
que persisteroit dans le eulte des suppo4 ** 
idoles. L’esprit de persécution au- 
roit donc déshonoré ce prince , 
lorsqu’il se rendoit si respectable 
en faisant cesser la persécution 
contre l’église ? Mais il savoit trop 
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combien la prudence et la douceur 
éloient necessaires pour [intérêt 
Il accepte mèine^ du christianisme. Loin de 
le titre de servir contre les sectateurs du culte 
pontife, établi, il accepte le titre de souve- 
rain pontife; et ses successeurs le 
portèrent jusqu’à Grafien , comme 
avoient fait auparavant les empe- 
reurs depuis Auguste. 

Il accorde * Ses premiers édits accordèrent 
seulement seulement aux chrétiens l’exercice 
tiens l’e-" public de leur religion. La liberté 

xercice de Je conscience leur fut commune 
gion, avec avec toutes les religions étrangères, 
plusieurs L’exeuip!e seul du prince ne pou- 
graces. vo p raan q U er de faire d’illustres 
prosélytes. Les grâces et les lar- 
gesses servirent d’ailleurs à ses vues. 
Il honoroit les évèqaes et les ad- 
mettait à sa table , pour faire res- 

I iecter leur ministère, ainsi que 
eur personne. Il donna le palais 
de Latran , érigé en basilique , à 
levèque de Rome et à ses succès-’ 
1 seurs. ( Je ne parle point de la 
donation imaginaire . qui les ren- 
doit souverains de Rome et de 


l’Occident , fiction absurde qu’on 
n'a, plus besoin de réfuter.) Il bâ- 
tlo^ées et. dota plusieurs églises. Il 
clerc?, a- exempta les clercs des fonctions' 

mitée. 
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municipales , alors onéreuses. 
Mais cette exemption attirant clans 
la cléricature plusieurs mauvais ci- 
toyens . sans autre vocation que 
l’intérêt ; il ordonna ensuite cjuon 
ne feroit de nouveaux clercs que 
pour remplacer les morts , et qu’on 
choisiroit des hommes déjà exempts 
par leur pauvreté. Son intention 
étoit que les riches portassent les 
charges de l'état 3 et que les biens 
du clergé nourrissent les pauvres. 
Il voulut même que les clercs , 
destinés par leur naissance ou par 
leur fortune à ces fonctions publi- 
ques , quittassent le service de l’é- 
glise pour celui de la patrie. Les 
biens ecclésiastiques , non les pa- 
trimoines des clercs , furent exempts 
de tril^yts sous' son règne. Cette 
exemption cessa, quand les riches- 
ses de l'église parurent à ses succes- 
seurs devoir contribuer auxbesoins 
communs du gouvernement. 

D’excellentes lois civiles remé- 
dièrent à plusieurs désordres. La 
liberté , ce premier bien de l’hom- 
me, fut maintenue autant que les 
visages le permetfoient. L’empereur 
déclara qu’il ne pou voit y avoir de 
prescription contre la liberté, et 


Bonnes 
lois civi- 
les , en fa- 
veur del^ 
liberté et 
de l’équité 
naturelle , 
et contre 
les vexa- 
tions des 
financiers. 
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que soixante ans de servitude ne 
pri voient pas un homme libre de 
ses droits. Il établit en général , 
quon doit avoir plus d’tgard à 
l’équité naturelle qu’au droit po- 
sitif et rigoureux ; se réservant 
néanmoins la décision des cas où 
l’on ne pourroit les concilier. ( La 
législation n’en devroit laisser au- 
cun.) Persuadé, comme il le dit 
en propres termes , que l 'intérêt 
des peuples est plus précieux que 
celui du trésor , il défendit d’em- 
prisonner ou de punir corporelle- 
ment les débiteurs du fisc; et de 
suppléer aux non-valeurs, en les 
repartissant sur les personnes sol- 
vables. En un mot, il réprima les 
vexations des publicains , toujours 
armés du nom des princes^, quand 
ils foulent les sujets , contre la vo- 
lonté même des princes. La promp- 
te administration de la justice 3 l’u- 
sage de l’appel , les règles pour en 
prévenir l’abus, et d’autres objets 
importans qu’on trouve dans les 
lois de Constantin 5 mériteroient 
de longs détails qui ne convien- 
nent pas ici. Je me borne à l’es- 
sentiel. 

Cnwuté On venu souvent avec regret ce 
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prince législateur ternir sa gloire ; d * c . OT| * 
par des cruautés fort contraires a apr èsun« 
ses maximes. Après une expédition e *P édi * ^ 
contre les Francs , le plus vaillant i es 
des peuples de Germanie, qu’il Fr *^*« 
repoussa et poursuivit au-delà du 
Rnin , il donna un spectacle à 
Trêves , où les prisonniers furent 
exposés aux bétes féroces. Là , il 
entendit un panégyrique rempli d’i- 
dées toutes païennes , comme de 
honteuses flatteries. Sa propre divi- 
nité y est encensée par l’orateur. 
L’ancienne religion étoit encore -, 
dominante, et il falloit, pour l’ex- 
tirper , beaucoup de tems , de mo- 
dération et de sagesse. Si Constan- 
tin a voit suivi des conseils violens 
àcet égard , non-seulement il auroit 
mis en danger sa couronne , peut- 
être même sa vie , mais il auroit nui 
aux progrès du christianisme, en 
irritant la haine de ces nombreux 
adversaires. 
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G H A P I T R E * III. 
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> tf 

Maximin défait par Licinius. — 
Licinius détrôné par Constan- 
tin. 


3 1 3 - 


M 


aximin , qui régnoit en Asie ^ 
v ^ a t x ^ ,n et cjui avoit fait un partage avec 
gnei seul. Licinius , se regardant comme le 
seul heritier de Pempire , parce 
qu’il î es toi t le seul de ceux que 
Dioclétien et Maximien avoient 
nommés en abdiquant, méditoit 
de dépouiller Licinius et Constan- 
tin. Il passa le Bosphore . barrière 
dont on étoit convenu ; il s’empara 
deBysance . et assiégea Héi aclce , 
autrement Péi inihe. Licinius venoif 
d’épouser à Milan la sœur de Cons- 
tantin , quand il apprit cette inva- 
I! périt sion. Il marche ^ontre son rivât 
îüfL-?". avec une année fort inférieure , lui 
livre bataille , remporte la victoire. 
Maximin poursuivi jusqu’à Tarse , 
désespérant d’échapper 3 prend du 
poison , et finit un règne qui avoit 
été une tyrannie perpétuelle , sur- 
tout pour les chrétiens. Aussi Lac- 
tance assure-t-il que Licinius fut 


entreprise 
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Averti miraculeusement en songede 
le combattre. 

L’union subsista peu entre les 

deux empereurs. On ignoré de quel Brëuiiie- 
côlé viut la rupture : les uns en ac- reetguer- 
cusent Licinius, les autres Cons- constant m 
tantin. Celui-ci arriva en Panno- «tLicinjus 
nie , lorsque son collègue y assem- 
bloit ses troupes. Il gagna sur lui 
deux batail'es 5 qui furent suivies 
d’un traité de partage. Le vainqueur 
se fil céder la Grèce , la Macédoine, 
la Pannonie , la Darda nie»; la Da« 
cie , foute l’ülyrie et la première 
M ésie. On ne peut guère douter 
que son ambition n’ait aspiré à ces 
conquêtes. Il saisissoit tous les 
moyens d’agrandissement. 

Pour fixer le trône dans sa fa- Le pre- 
millc, Constantin nomma césars "V er fa,t 

. , • r*i césars ses 

quel que tems apres ses trois fais , trois fils , 

Crispus, Constantin et Constan- P. ar ainbi ' 

tius , quoique les deux cadets fus-^ 

sent encore des enfaus. « Il savoit , 

» dit le sophiste Libanius, (dont 

je rends l’idée dans les termes de 

M. le Beau , ) » il savoit que l’es- 

» prit des hommes prend le pli de 

i) leurs occupations , il voulut donc 

» nourrir ses en fans dans le noble 

» exercice de la grandeur , pour 
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» les sauver de la petitesse d’cs- 
» prit , et pour donner à leur aine 
» une trempe de vigueur et de 
» force ; afin que dans l’adversité 
» ils ne descendissent pas de cette 
» hauteur de courage , et que dans ; 

» la prospérité ils eussent l’esprit 
» aussi grand que leur fortune ». 

Si Libanius ne s’est point trompé 
sur le motif de Constantin , ce 
prince raisonnoit mal , sans doute ; 
puisque, pour, un exemple de pa- 
reils effets de la grandeur sur de 
jeunes princes, on eneiteroit une 
infinité de contraires. Nous voyons 
ici des césars avant l’àge de trois 
ans , revêtus du consulat , ayant 
des troupes. Ce n’étoit pas , sans 
• doute , alors qu’ils faisoient i ap- 

{ uentissage de la souveraineté. Mais 
e peuple s’accoulumoit à reconnoi- 
tre ses futurs souverains dans des 
enfans ; et le droit de succession , 
auparavant incertain , pou voit de la 
sorte s’établir. 

Il publie A la faveur de plusieurs années 
tSSt de paix , l’empereur publia encore 
religion. des lois , et s’appliqua aux affaires 
du christianisme. Le supplice de 
la croix fut aboli ; le repos du di- , 
manche ordonné , excepté pour ce 
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qui regarde l’agriculture. La loi 
Papia-Poppéa contre les céliba- * Tor,s * 
taires fut abrogée , en conservant 
néanmoins les anciens privilèges à 
ceux qui avoient des enfans. Le 
privilège des vestales , de tester 
avant l’âge requis , fut accordé aux 
personnes des deux sexes , qui se 
s consacreroient à la virginité évan- 
gélique. Il fut peîmis en S21 détonations 
/donner par testament à l’église telle p Crn fi,*^* 
partie de ses biens que l’on vou- 
droit. Ces deux dernières lois n’an- 
noncent pas une politique pré- 
voyante 

Les aruspices conservèrent le Lésant 
droit d’exercer dans les temples 
leur art imposteur; mais avec dé- 
fense , sous peine du feu , d’entrer 
dans les maisons particulières : dé- 
fense que les païens regardèrent, 
sans doute , comme une vraie per- 
sécution. 

D’un autre côté , Licinius perse* Constan- 
cutoit les chrétiens 3 qu’il soupçon- épouiller 
noit, non sans apparence de rai- *on colle- 
son . de souhaiter pour maître gue * 
Constantin. Celui-ci ne souhaitoit 
pas moins de tout réunir sous son 
empire; et la jalousie de ces deux 
princes préparoit des scènes saa- 
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glantes. Constantin ayant attaqué 
les Golhs et ies Sarmates sur les 
terres de son collègue , Licinius 
s’en piaignitcomroe duneinfiaction 
des traites. Il n’en fallut pas davan- 
tage au premier, pour recommen- 
La relî- cer la guerre. Selon Eusèbe même , 
sè°r P r ^ tex l e la religion persécu- 

prétexte. tée , dont sa politique se préva'ut,' 
netoit point un motif nécessaire 
da ns les circonstances : fambition 
en auroit trouvé d’autres. Après 
une telle autorité, on peut croire 
que les motifs de Constantin sont 
équivoques. Dieu fait servir les 
passions même de l’homme à l’exe'- 
cution de ses décrets éternels. 


Ce prince avoit deux cents galê- 
II bat Li- res > plus de deux mille vaisseaux: 
cînius. de charge, et cent trente mille com- 
battans. Avec des forces si redouta- 


bles, il court • attaquer Licinius f 
dont les troupes Asiatiques étoient 
• t > peu capables de lui résister. L’ayant 
joint à Andrinople en Thrace , il 
- donne pour mot à son armée , Dieu 
sauveur , et précédé de ! étendard 
cle.làicroix, il 'engage faction, il 
remporte une grande victoire. Son 
fils. Gris j us , presque orl même 
tetns , détruit à Ga lipoli la flotte k 
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çnnemie. Licinius s’étoit retiré à 
Chalrédoiue. Constantin le pour- 
suivit. On fit un traité de paix. 

Mais l’empereur d Orieut rassem- 
blant de nouvelles troupes , la 
guerre se ralluma bientôt. Licinius, n te fût 
vaincu pour la seconde fois à Chry- 
sop.olis , assiégé dans Nicotnédie , promis U 
réduit à déposer la pourpre , admis vlc * 
ensuite -à- la labié du vainqueur, 
fut envoyé à Thessalonique avec 

Î iromesse d’une sûreté entière; il 
ut étranglé peu de te, ms après. Les 
partisans de Constantin supposent 
Licinius çoupable de quelque cri- 
me inconnu ; mais pourquoi ce cri- 
me est- il inconnu ? pourquoi s’eu 
tenir à des soupçons vagues ? pour- 
quoi ne pas avouer d’ailleurs . qu’u- 
ne politique barbare peut seule au- 
toriser de telles violences, contre 
un prince en quelque sorte respec- 
table dans le malheur? 

On voit déjà par la haine de Li- R‘* a î ,tAÏ ® 
cinius contre les chrétiens, que la 
rivalité de puissance excitera la ri- 
valité de religion, et que la diffé- 
rence d'opinion et de culte influera 
prodigieusement sur le sort poli ti-i 
que des peuple^. La carrière s’ou vrç 
ppur un long espace de siècles aux; 
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animosités de ce genre, d’autant 

É lus dangereuses, que le nom de 
lieu servira toujours de prétexte 
aux attentats contre les droits de 
l'humanité. Mais aussi l’expérience 
et la peinture de ces maux seront 
pour les siècles suivans une grande 
leçon de sagesse. 


CHAPITRE IV. 


Affaires de religion . 

£n\nyùh- Maître de tout l’Empire , Cons- 
«lejido- lanlin modéra moins son zèle pour 
exhorte Ct I e christianisme, fl défendit les sa- 
né»nmoi*s crifices aux idolâtres ; il fit abattre 
Mnce ° lé * ou fermer grand nombre de tem- 
ples. Il ne laissa pas de publier un 
édit en orient, par lequel il décia* 
roit ne vouloir troubler la paix de 
.personne , exhortant ses sujets à 
une tolérance muluellejdésapprou- 
vaint le zèle de ceux qui vouloient 
transformer en crimes d’état les 
actes de l’ancienne religion. L’é- 
gypte conserva ses dieux et son 
culte. Le paganisme , sous la pro- 
tection du sénat , se soutint à Rome 
et dans une grande partie de 

l’empire. 
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Tempire. • C’étoit beaucoup que la 
croix fût honorée à la cour , que 
les adorateurs 1 ' du vrai dieu eus- 
sent la faveur du prince ; et que 
les autres j contenus dans le res- 
pect , n’osassent faire éclater leur 
haine et leur ressentiment. 

Le bien eût été plus solide,' si la Malgré 
piété de l’empereur avoit eu plus lo a “ u * 
de lumières. Tandis qu’il faisoit des sont très- 
sermons très - médiocres , et peu communï * 
convenables à sa dignité , il se li- 
vroit aux conseils d’hommes avides 
et trompeurs, qui abusoient de sà 
confiance pour arriver au but de 
leurs passions. Malgré tant de sa* 
ges lois contre l’injustice elles ra- 
pines , letat fut en proie aux rapi- 
nes et à l’injustice. Malgré tant de Dispute* 
zèle pour la religion chrétienne , les théûlo âi- 

* , , , 9 . . ques tres- 

guerres tneologiques priren t nais- dangereu- 
sance autour du trône , et firent de ses * 
funestes ravages dans l’église^ par 
l’imprudence du prince. Nous don- 
nerons une idée générale de ce 
fléau , en le considérant du côté qui 
intéresse l'ordre public , les mœurs 
et l’esprit humain ; car les matières 
de théologie n’appartiennent point 
à nôtre plan. 

Plus on étudie la doctrine de Je- l* cbris* 

Tome JF \ B j 
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isus- Christ et des «poires, plus ofl 
t voit quelle ne tendoitqua faire des 
saints et des heureux. Le sauveur 
du monde avoit réduit toute la loi 
aux deux préceptes , qui sont la 
base de levangile : Aimez Dieu 
par-dessus toutes choses ,• aimez le 
prochain comme vous-mêmes . Une 
charité universelle étoit lame du 
christianisme. Elle devoit détacher 
les hommes de la terre , par le sa- 
crifice des passions déréglées ; mais 
les attacher les uns aux autres par 
un amour pur et sans bornes. Des 
devoirs de la société humaine. Elle 
faisoit un moyen essentiel de salut. 
Elle bannissoit également l’intérêt » 
la volupté, l’inimitié , la discorde. 
Saint Paul avoit même interdit sé- 
vèrement toute question propre à 
exciter de vaines disputes ; et rien 
ne paroissoit plus éloigné de l’esprit 
du christianisme, qu’un zèle amer , 
arrogant et opiniâtre , qui sous 

Î n’étexte de servir Dieu, porteroit 
e trouble dans IVgliseou dans l’état. 

Tant que les chrétiens furent en 
petit nombre, et qu’ensuite la per- 
sécution servit d’aliment à leur vei?- 
tu , î>^maximes de levangile sou^ 
tinrent u^renaière ferveur. Si quel- 


Digitized by Google 


Romaine. 27 
que dispute seleva , le jugement 
des apôtres et des évêques, leurs 
iuccesseurs , termina sans peine les 
difficultés. On étoit simple et mo- 
deste , 011 ne se piquoit point de 
science, au lieu de raisonner sur 
les mystères , on pratiquoit la mo- 
rale ; on efoit chrétien par l'humi- 
lité de la foi , et encore plus par la 
sainteté des œuvres. 

Mais leirlise ayant fait dévastés M^sies 

\ . . % pussions 

conquêtes en silence , toutes sortes avoiemai- 
de personnes y ayant apporté leurs téré 1,an * 
passions et leurs préjugés, la paix vertu , 
dont elle jouit sous plusieurs prin- 
ces ayant introduit le relâchement 
et le goût, des vanités terrestres ; 
l’ambition de dominer sur les es- 
prits s’empara de quelques chré- 
tiens présomptueux. Les Grecs , Esprit i* 
surtout ceux d’Alexandrie, natu- 
tellement. sophistes, voulurent dis- rîsmej 
f uter , analyser , éclaircir les do g- ^^ b c l , a pe 
nies^ ils portèrent dans la théologie de sectes 
Je goût et les idées du platonisme, 

C’étoi tsoumellre les vérités divines à 
tous les caprices de l’opinion. D’au- 
.tre part, quelques enthousiastes 9 
prenant à la lettre les paroles des 
écritures \ zélateurs d'un rigorisme 
absurde , incompatible avec la na- 

B a 
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ture humaine j firent d’autant plus? 
de mal , qu’avec le langage et l'ex- 
térieur de la sainteté , ils entraî- 
noient aisément le peuple , et quils 
joignoient à la chaleur de l'imagina- 
tion , l’inflexibilité du caractère. 


De-l-à naquirent des sectes , bien 
’ différentes de celles des philoso- 
phes. Ceux - ci ne faisoient point 
corps, n’avoient aucune influence 
sur le vulgaire } abandonnoient 
'leurs systèmes à l’examen paisible 
de la raison , n’agiloicnt que des 
matières indifférentes pour la mul- 
titude ; au du moins , s’ils atta- 


quaient les superstitions nationa- 
les , c etoit à couvert , dans un cer- 


cle de disciples et de lecteurs qui 
se contentoient ordinairement de 


penser , et qui ne cabaloient point. 
On pou voit reprocher à la plupart 
de ces philosophes detre des so- 
phistes orgueilleux, d’inutiles ci- 
toyens .* on ne pouvoit les accuser 
comme des perturbateurs de l’or- 
dre public. Mais les principaux: 
sectaires , étant ministres de la 


religion , se prétendant les interprè- 
tes du ciel 3 érigeant en vérités de 
foi leurs erreurs , les inculquant au 
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peuple comme la religion même , 
inspiroient aisément un fanatisme 
contagieux, dont il étoit difficile de 
les garantir en les combattant. Les 
sectes dévoient donc étreennemies ; 
et quelquefois les orthodoxes , par 
un zèle outré, dévoient irriter leur 
haine et leur audace. 

Constantin ne se fut pas plutôt Conitan* 
déclaré le protecteur de la foi , crue tin ? #l,t 
ces disputes eclaterentavec violen- denced'en 
ce. Il importait extrêmement d’enfjf^j! 
prévenir les effets , par une con- 
duite également ferme et modérée. 

Il falloit surtout éviter soigneuse- 
ment des éclats , qui ne pouvoient 
cjuechauffer les têtes. Cetoit aux 
prêtres à juger les affaires spirituel- 
les : cetoit au prince à veiller au 
maintien de 1 ordre et de la paix. 

Une fois que l’animosité et l’enthou- 
siasme seroient en fermentation , 
l’esprit départi alloitinfailliblement 
prendre l’essor, s’agiter., franchir 
les bornes. Constantin l’éprouva 
dans tout son régné. Des disputes 
ecclésiastiques , il fit^ des affaires 
d’état : loin de les calmer, il les 
rendit plus ardentés et plus opi- 
niâtres, 

' ' -- B 3 
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' ^Schîfme Le schisme des donatistes occâ- 
tiates. 0 " 3 * sionné par l’ordination de l’évêque 
Cécilien 5 que ses ennemis accusè- 
rent d’ëlre traditeur 9 c’est-à-dire , 
d’avoir livré les écritures dans le 
tems de la persécution ; ce schis- 
me remplit l’Afrique de troubles 
et de scandales. Ùempereur con- 
voqua un concile à Rome , un au- 
tre ensuite à Arles (3i4) a pour 
juger le différend^ il se récria con- 
. tre Vifnpudence des donatistes qui 
appeloient à son tribunal du juge- 
ment des évêques. Il jugea cepen- 
dant lui-même quelque tems après, 
l e schisme dégénéra en hérésie , et 
enfanta le fanatisme barbare des 
Circonc'ellions. 

carcan- Ces fanatiques côuroient eh ar- 
•eihons, m » s ( pour rendre la liberté aux es- 
claves , et forcer les créanciers à 
décharger les débiteurs.Ilsfaisoient 
vœu de continence , et n’en étoient 


que plus effrénés dans la débauché. 
Avec ce cri de guerre : Louange à 
Dieu , ils s’èxcitoient à toutes les 
horreurs du massacre ^ sous les or* 4 
dres de quelques furieux qui se 
fcpalifioient de chefs des saints. A 
des cruautés atroces , ils joignoient 
une frénésie qu’ils appeloient mar- 


Digitized by Google 



Romaine. 3i 

fyre ; se précipitant , se brûlant , ou 
se faisant donner In mort. Cetoient 
des paysans africains : le fanatisme 
pouvoit déployer en eux toute sa 
démence et toute sa rage. 

Bientôt l'hérésie d’Arius, prêtre 
d’Alexandrie , qui nioit la divinité 
de Jesus-Christ . ouvrit une source 
intarissable de querelles. Des évê- 
ques courtisans , en particulier Eu- 
sèbe de Nicomédie et Eusèbe de 
Césarée. ( l’historien de l’église 3 ) 
l’un et l’autre favorables à l’arianis- 
me * *, pouvoient beaucoup sur l’es- 
prit de l’empereur. Le premier lui Conmn- 
persuada qu il ne s agissoit que d u- de Viine 
ne vaine dispute de mot. Gonstan- dispute, et 

• . . • 4 » i ii i invective 

tin écrivit en conséquence a * c- contte les 
yêque d’Alexandrie et à l’héré- ariens, 
siarque , pour les inviter à la paix 
et au silence; comparant leur dis- 
pute à celle des philosophes d’une 
même secte, divisés d’opinion sur 
, quelques points 5 unis cependant 
pour l’essentiel. Sa lettre ne pro- 


* L’autorité d’Eusèbe , comme histo- 
rien , est très-grande dans .ce qui ne con^- 
cerne point le dogme : elle le seroit cer- 
tainement davantage , s’il avoit été bon 
c&tholiqy*. 

* b 4 • 
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duisit rien. La querelle devenant 
plus vive , et Osius , célébré évêque 
de C.ordoue , l’ayant porté à une 
conduite plus ferme , il publia lui- 
même une invective contre les 
ariens ; déclamation indigne à tous 
égards de sa dignité , et dont la lec- 
Ccux-cïture n’inspire que du dégoût. Alors 
tutom- on ne g ai 'da plus déménagement; 
treîui. les évêques et les peuples se divisè- 
rent avec scandale ; les statues de 
l’empereur furent insultées par les 
sectaires. On ï’exbortoit à la ven- 
geance. Moi , dit -il en portant la 
main à son visage , je ne me sens 
point blessé . Cette modération est 
d’une grande ame, sa conduite en. 
plusieurs points semble être d’un 
petit génie* 

* Enfin il assemble le concile gé- 
Conciie néral de Nicée en Bithynie. Les 
de Nicée. évêques y sont appelés de toutes 
les parties de l’empire. On leur 
fournit tout pour le voyage. Au 
nombre de trois cents dix huit , 
parmi lesquels on compte dix- sept 
Ariens, ils décident en présence 
de l’empereur la consubstantialité 
du fils de Dieu avec son père. 
Les écrit» d’Arius furent condam- 
Déknse nés. Constantin défendit d’&n con- 
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server des copies * sous peine de£ us ^ e 
mort , et il exila seulement l’auteur; de garder 
ce qui paroit une contradiction 1 ^^'” 
dans la pratique. M. le Beau dit seuiemtn’ 
pour l’excuser , qu’il étoit bien plus exjlé * 
sévère à l'égard des crimes à com- 
mettre qu’à 1 egard des crimes com- 
mis ; et que par l’événement , les 
peines prononcées dans ses lois 
devenoient simplement commina- 
toires. Mais n’étoil - il pas dange- 
reux de faire des lois , sans vouloir 
qu’elles fussent exécutées? On ac- 
coutumoitles peuples à regarder la 
peine prononcée si légèrement , 
comme une formule qui s’appli- 
quoit indifféremment à tout ? Cette 
imprudence , plus commune enco- 
re sous les règnes suivans , fera tort 
et à la puissance législative et au 
bien public. 

-r Depuis long-tems une question Dispute 
peu importante au premier coup- SUI lapa * 
d’œil, excitoit aussi de vives dis- qUe * 
putes entre les chrétiens/ Les uns 
vouloient célébrer la pâquè , com- 
me les Juifs, le quatorze de la lune' 
de mars ; les autres , le dimanche 
après le quatorze. Le conbilepro- 

nonça en faveur de c es derniers ; ■* •’% 

mais ce fut Toccasion d’un autre 

BS 
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schisme 3 dont les sectaieurs fo- 
rent nommés Quarto - décimons: 
En même - tems on s’eflbi coit de 
terminer celui des Novatiens , qui 
depuis quatre-vingts ans retran- 
rhoient de leur communion qui- 
conque s’étoit rendu criminel après 
le baptême , et soutenoienl que 
Dieu seul avoit le pouvoir d’absou- 
dre. Mais cesrigoristes persistèrent 
opiniâtrement dansleursecte. L'hé- 
résie d’Arius se roidit encore da- 
vantage contre le jugement de l’é- 
glise, -et nous verrons Constantin 
lui-même contribuer par de nou- 
velles fautes aux progrès qui la ren- 
dirent si funeste. 


CHAPITRE Y. 

Fondation de Constantinople. — 
Fin du règne de Constantin. 

'empereur * après une longue 
Comran- absence , étant allé à Rome, y fit 
ttèarîr deux actes de barbarie dont la noir- 
■ansexa’ peur est ineffaçable. Crispus , son 
aicn, son q] a i n é d'une haute réputation , 

femme, fut accuse par rausla , seconde 
femme de Constantin , de lui avoir 
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fait une déclaration d’amour. Sans 
examen , il ordonna la mort de sou 
fils. L’indignation publique se ma- 
nifesta. L’impératrice fut à sou tour, 
accusée d’un commerce infâme. Il 
la fit mourir de meme sur la sim- 
ple accusalion. Plusieurs hommes 
distingués périrent sans raison 
connue. Le jeune Licinius , âgé de 
douze ans , se trouva du nombre 
des victimes. Tant de cruautés R ^ e uît . te 
donnèrent lieu à un placard, affî- ^ tant dc- 
ché aux portes du palais ^ où l’on testé, 
désignoit le prince comme un ému- 
le de Néron. Rome retentissoit con- 
tre lui de malédictions et d’injures ; 
la populace osa l’insulter ; enfin , il 
s’éloigna pour jamais de celte ville , 
qui haïssoitégalement sa religion et 
sa personne. 

Résolu de fonder une nouvelle 

capitale, il jeta d’abord les yeux ^ sFfixe 
sur l’ancienne Troie 3 dont le nom àBvaance, 
étoit si cher aux Romains; mais j^ 0 ** 
il préféra Byzance admirablement nom. 
située sur le Bosphore de Thrace^ 
baignée de Irois côtés par la mer, 
séparée de l’Asie par un détroit de 
sept stades *, et enrichie de tous les 


* Lastade étoit d’environ six cents pieds» 
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dons de la nature. Il en augmenta 
beaucoup l’enceinte, y ëleva de su^ 
perbes édifices , en fit une seconde 
Rome, lui donna le nom de Cojis- 
tantinople , et lui sacrifia les inté- 
rêts de l’empire. 

Privilèges Pour y attirer une foule d’habi- 
faiies '® s tans, il enlève à tous les proprié- 
Tcette* taires de fonds en Asie le droit 
viUe » naturel d’en disposer, même par 
testament , à moins qu’ils n’aient 
une maison dans cette ville. Tou- 
tes sortes de privilèges, distribu- 
tions de blé , d'huile , de viu , il les 
prodigue à ceux qui s’y établissent. 
La flotte d’Alexandrie, qui nouiris- 
aoît Rome , dont les campagnes n’é- 
toient plus que des jardins , est des- 
tinée à nourrir Constantinople , 
d'où Athènes tiroit autrefois sa 
subsistance. On distribua au peu- 
>le quatre-vingts mille mesures de 
)lé par jour, sans parler des autres 
distributions. Bientôt les flottes 
dAsie , jointes à celle d’Egypte , 
devinrent insuffisantes. 

Vanité de Constantin sembloit donc vou- 
t«ur. Qn a *Ioir ruiner et affamer tout l’empi- 
re , en faveur de sa fastueuse capi- 
tale. Il se hâta de la décorer de su- 
perbes édifices qui n'eurent point 
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de solidité. Sa statue y brilla sul* 

'une colonne de porphyre enlevée 
de Rome ; et cette statue étoit ua 
Apollon couronné de rayons de 
lumière. Il parut modeste en n ac- 
ceptant qu’un petit nombre d’ins- 
criptions ; et if tournoi! Trajan en 
ridicule, parce qu’on lisoit son 
nom sur toutes les murailles de 
Rome. Mais Constantinople n’en 
étoit pas moins un instrument 
d’orgueil , ainsi qu’une source de 
calamités pour les provinces. 

■ Il y avoit des impôts onéreux et impS» 
infâmes , non - seulement sur les odieui# 
marchandises , mais sur les ordu- 
res , qu’on enlevoit avec une per- 
mission achetée. même sur les lieux 
de débauche , sur les animaux et 
même les chiens. Ces impôts , dont 
Zosime attribue l’invention à Cons- 
tantin , quoiqu’il y en eut d'ancien- 
nement établis , fournissoient à 
peine aux dépenses et aux profu- 
sions.Rome perdit un grand nom- Rome dv- 
bre de ses principaux citoyens , que P eu P :éeet 
la cour devoit infailliblement atti- * ppauvrMi 
rer; elle perdit ses richesses, son 
lustre, sa puissance , nécessaires 
cependant alors pour arrêter les 
barbares. . . , 
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« C’étoit bien mal connoître le* 
» intérêts de l’empire , dit l’abbé 
» deMably, que de construire une 
» nouvelle capitale , tandis qu’il 
» étoit si difficile de conserver 
» l’ancienne, de perdre des som- 
» mes immenses à bâtir une ville 
» superbe , tandis que l'empire 
» épuisé par tons les fléaux qu’il 
» éprouvoit, pouvoit à peine en- 
» tretenir des armées ». Le nou- 
veau gouvernement établi par 
Constantin fut encore un plus 
grand mal. Nous en indiquerons 
seulement les traits priucipaux ^ 
qu’il importe de considérer. 

Les mêmes ordres , les mêmes 
magistratures , qu’on voyoit à Ro- 
me , se virent à Constantinople. 
Mais le sénat n’v eut pas la même 
considération , parce qu’il n’eut 
aucune part aux affaires du gou- 
vernement. Qoique le sénat romain 
fût esclave sous les mauvais prin- 
ces , du moins l'ombre de ce corps 
illustre eii imposoit ; et , de tems 
en tems , il reprenoit une partie 
de ses principes , avec une partie 
de son autorité. Au contraire , le 
sénat de Constantinople , étant 
dès son institution, esclave de la 
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cour , le gouvernement devint ar- 
bitraire, les charges s’avilirent , les 
lois furent entre les mains d’un seul 
homme. 

Avec deux capitales , il devoit y 
avoir deux empires. Celui d’Orient 
embrassa tous les pays depuis le 
Danube jusqu’aux extrémités de 
liEgypte , et depuis le golfe Adria- 
tique jusqu’aux frontières de la 
Pçrse , l’empereur crut devoir , à 
l’exemple de Dioclétien , subdivi- 
ser ces deux vastes corps. Il créa 
quatre préfets du prétoire , qui 
eurent chacun leurs districts; en- 
core divisés en provinces , * qu’on 
appela diocèses. Ces quatre pré- 
fectures étoient l’Orient, l’Illyrie , 
lTtalie , la Gaule , ( avec l’Espagne, 
la Mauritanie Tingitane et la Bre- 
tagne. ) Chaque diocèse eut son 
gouverneur particulier , dépendant 
du préfet. Des ducs et des comtes 
furent dispersés sur les frontières 
pour les défendre. On leur donna , 
ainsi qu’à leurs troupes, les terres 
limitrophes des .barbares qu’ils 
pouvoient transmettre à leurs hé- 
ritiers 5 pourvu que ceux-ci por- 
tassent les armes. Ces terres se nom- 
moieut des bénéfices : plusieurs 


Deux em- 
pires, ainsi 
que deux 
capitales. 


Quatre 
préfectu- 
res » et 
leurs dio~ 
dus 


Ducs e» 
comtes. 


Bénéfice*, 
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auteurs ont cru y voir l’origine des 
fiefs. Quant aux préfets du prétoi- 
re , auparavant ministres et lieute- 
nans du prince , leur charge devint 
purement civile , de judicature et 
de finance. Constantin mit à leur 
Maîtresde place deux maîtres de la milice ; 
la Milice. p OLll . afïoil>lir davantage une di- 1 
gnité, si redoutable autrefois 3 il 

Patrices. établit des patrices qui eurent un 
rang supérieur aux prélats, mais 
sans fonctions. 

Lenou- On voit du premier coup - d’œil 
reau g°u- q U ’ en multipliant trop les dignités , 
ment, trop U surcnargeoit les finances; qu il 
comph- etoit presque impossible de main- 
sujetàmîi- tenir i harmonie dans une adminis- 
le abus. f r ation si compliquée ; enfin , f[u’un 
changement si considérable devoit 
entraîner mille et mille ineonvé- 
niens , dans un état déjà ruiné , 
dont les parties se détachoient 
d’elles-mèmes , et dont le chef ne 
pouvoit diriger l’action des ni cm» 
bres,avec assez de vigueur. C’étoit 
lin vieux bâtiment caduc, qu’on 
ébranloit de toutes part, en voulant 
le disposer sur un nouveau plan. 

Troupes Zosiaie reproche à Constantin 
des fr<m- d’avoir retiré des frontières , et mis 
ses en gai- eu garnison dans les villes , une 


Digitlzed by Google 



Romaine. %i- 

grande partie des troupes destinées 
à repousser les barbares ; « ce cpii * 

» selon la remarque de Montes- 
» quieu , produisit deux maux ; 

» l’un , que la barrière qui conte- 
» noit tant de nations fut ôtée ; et 
» l’autre, que les soldats vécurent 
» et s’amollirent dans le cirque et 
» dans les théâtres ». Le séjour 
des villes énerva entièrement la 
discipline. 

Nous pouvons mettre parmi les 
abus pernicieux, ces titres de va • à l'infini, 
nité qu’on multiplia à Tinfini , 
noble , nobilissime , illustre , cia - 
rissime , perfèctissime , et la subli- 
mité , et i 5 excellence , et la ma- 
gnificence , et la grandeur , et IV- 
minence , et la révérence , etc. 
Comme la fausse grandeur inspire Petitesse 
la petitesse , toutes les idées se por- ^* sp t r £ 
tèrent à un frivole cérémonial ,• les résulte, 
minuties et les mots prirent la place 
des choses ; le mérite disparut 
quand on fnt ébloui des titres. Ce 
que les Scipions, les Jules César , 
auroient trouvé ridicule, fixa les 
désirs et l’attention des principaux 
citoyens. 

Constantin donnoit l’exemple du Fasfe de 
faste; il portoit toujours le diadè- tia™***' 
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tne ; son habit étoit resplendissant 
de perles; la pompe de sa cour et 
de ses fêtes respirait les mœurs 
asiatiques. Etrange moyen de ré- 
parer les brèches de l'empire , et 
d’affermir la prospérité de Cons- 
tantinople ! 

Tout le reste de son règne offre 
plus de sujets de blâme que de 
louanges. Il remporte une grande 
victoire sur les Goths, mais il en 
élève plusieurs aux dignités , et 
ouvre en quelque sorte l’emptre à 
ces barbares. Il reçoit les ambassa- 
deurs de Sapor II , roi de Perse , 
dont il n'ignoroit pas les préparatifs 
de guerre ; mais il se contente de 
lui écrire en faveur de la religion 
chrétienne , que ce prince persécu- 
toit ; et il lui envoie du fer pour 
forger des armes. Il demande des: 
prières aux évêques , au fameux 
saint Antoine, solitaire de la Thé- 
baïde ; mais il fait mourir le phi-, 
losophe tSopater , dont le crime , 
si l’on doit s’èn rapporter à Euna-> 
pe , étoit d’avoir voulu réformer les 
mœurs de la cour : les courtisaus 
l'accusèrent de magie pour se dé-, 
faire de- lui*. 

Enfin , après tant de coups d’au- 
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torité contre l’arianisme , il se livre 
à un prêtre arien , il rappelé de 
•lexil Anus et ses fauteurs , il ad- 
met leurs fausses professions de 
foi, il les protège ouvertement. Il 
veut obliger saint Alhanase , évê- 
que d Alexandrie , de recevoir l’hé- 
résiarque. Fatigué de ses refus, il 
prête l’oreille aux calomnies , et 
exile cet inflexible, défenseur du 
concile de Nieée , que les concilia- 
bules de Tyr et de Jérusalem 
avoient déclaré coupable. 

Sapor se servoit déjà du fer' 33^ 
qu’on lui nvoit imprudemment Constan- 
fourni. Ayant redemandé, sans*" 1 A raeurt 

1 , ■ . , en Asie. 

rien obtenir, cinq provinces cé- 
dées à Galérius , il ravageoit la 
Mésopotamie, il insultoit l’empire 
romain. L’empereur , âgé de soixan- 
te-trois ans , arrive en Asie et fait 
reculer l’ennemi. Il tombe dange- 
reusement malade ; il reçoit le bap- 
tême , •:( pourquoi si tard ? ) il . dé- 
pose son testament entre les mains 
de ce prêtre arien qui a voit sa con- 
fiance ; et il meurt à Nicomédie 
après un règne de trente années. 

On l’a honoré comme saint dans 
plusieurs églises. Les Grecs et les 
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Moscovites célèbrent encore sa fête 
le 21 Mai. 

Jugement Quelque éloge que mérite Cons- 
prLce. taatin par rétablissement du chris- 
tianisme i on ne peut effacer les 
-taches dont sa gloire est obscurcie. 
Les faits parlent : nous les avons 
rapportés. Sestalens politiques mis 
* dans la balance , ne l’emportent 
point sur ses fautes. « Avec quel- 
» ques talens pour la guerre , ( c'est 
jj le jugement de l’abbé de Ma- 
33 bly ,) qu’il n’employa qu'à per- 
j) dre ses ennemis particuliers , et 
» non pas ceux des Romains, il 
» n’eut aucune qualité propre au 
» gouvernement. Dupe de ses mi- 
j) nistres et de ses favoris , qui 
3) abusoient de sa foiblesse , il ne 
» vit que par leurs yeux. Une in- 
3) quiétude naturelle le faisoitcon- 
tinuellement agir, mais souvent 
» sans fruit. S’il paroissoit occupé 
33 par de grands projets , il lesavoit 
3> conçus en homme présomptueux 
3 > et vain , et les exécutoit en po- 
33 litique médiocre. Il contribua 
33 plus que tout autre à avancer la 
3 > ruine de l’empire » 

Jo^pînél Eusèbe de Césarée , son panégy- 
riste, riste^ élève ses vertus jusqu’au ciel. 
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Mais un panégyriste est rarement JJJ 
un historien. Cet évêque courtisan 
porte la dissimulation , dans son 
histoire ecclésiastique 3 jusqu’à ne 
parler ni d’Arius ni de l’arianis- 
me; jusqu’à ne rien dire du prin- 
cipal objet du concile de Nicée , 
dont il fait une longue description 
dans la vie de Constantin, et dont 
il réduit le jugement à la question 
de la pàque. Il est étrange qu’un 
écrivain si respecté ait commis cette 
faute inexcusable. Les païens ont tessi- 
•encore plus noirci Constantin par 
la satyre, que d’autres nel’ont exalté sontaoui» 
par leurs flatteries. Selon le jeune 
Victor, les dix premières années 
de son règne , il fut un grand prin- 
ce , les dix suivantes un brigand 9 
et les dix dernières un dissipateur, 

Eusèbe lui-même avoue , dit Fleu- 
ry , « que sa trop grande facilité 
» donna cours à deux grands vi- 
» ces , à la violence de ceux qui 
» opprimoient les foibles, pour 
5> contenter leur avidité insatiable ; 

» et à l’hypocrisie des faux chré- 
» tiens, qui entroient dans l’église 
» pour gagner ses bonnes grâces ». 

0a ne se trompera point sur Cons- 
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** tantin , ajoute ce judicieux abbé * ; 
en croyant le mal qu’en rapporte 
Eusèbe , et le bien qu’en dit Zo- 
aime. 

Onsup- On lui attribue, dans le code 
P t 9 a s ® li J t j^ l .Théodo s ien , une loi qui rend les 
évéques évêques juges sans appel de toutes 
jn g essans] es causes qu’une des parties vou- 
dra porter à leur tribunal. Cette 
loi > contraire à l’ordre civil , est 
rejetée par les meilleurs critiques 
comme supposée. Cujas montre- 
t-il assez de discernement, lors- 
qu’il la justifie par les vertus et la 
justice des évêques d’alors ? Les 
brigues , les conciliabules , les ex- 
cès d’un grand nombre , prouve- 
joient plutôt qu’il étoit déjà né- 
cessaire de les tenir dans les bor- 
nes de l’autorité spirituelle. Il y 
avoit beaucoup de saints prélats 
tiont le jugement , sans doute , 
lie pouvoit étreque celui de la cha- 
rité et de la justice. Mais combien 
.d’autres se livroient à la passion et 
au préjugé ! 


* Voyez VHist . Ecclésiastique de 
Vabbè Fleur j . 
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CONS TAJST1 US ou CONSTANCE , 

«' " J t • 

ET SES DEUX FRÈRES . * 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu au tems ou Julien fut créé 
César . 

ionstantin avoit imprudem- 
ment partagé l’empire entre ses trois MaScre 
fils et deux de ses neveux. Les ne- des ne * 

c , veux et 

veux turent massacres apres sa mort des frères 
par les soldats , ainsi crue ses deux de 9>ns- 

r \ . . . * . tantin. 

ireres ^ et ses principaux courti- 
sans. Cet horrible massacre fut , 
sans doute, commandé par l'ambi- r 
tion. On l’attribue à Constantius * 
le puîné des fils de l’empereur , ce- 
lui qu’il chérissoit davantage , quoi- 
que le moins digne de sa tendresse. 
Comment un prince dont quelques 
auteurs exaltent la politique , na- 
voit-il pas prévu qu’en faisant cinq 
souverains, non-seulement il rui- 
noit l’empire , mais il allumoit dans 
sa famille le feu de la guerre ? 
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Partage Les trois frères firent un notM 
tr^is û\ S veau P arta g e » °à entrèrent les dé- 
Consun-’ pouilles de leurs cousins. L’aîné , 
tîn, Cons- Constantin , conserva la Gaule , la 
Constant.* Grande - Bretagne , l’Espagne , et 
acquit vraisemblablement la Thra- 
ce et Constantinople , qu’il céda 
bientôt à Conslantius. Celui-ci fut 
maître de l’Asie entière et de l’E- 


Loiî con- 
tre les dé- 
lateurs. 


gypte. Constant , le cadet , eut l’I- 
talie , llllyrie , l’ Afrique , la Macé- 
doine et la Grèce. Le plus âgé n’a- 
voit que vingt ans ; aucun ne pa- 
roissoit digne du trône. On observa 
que depuis Auguste , Commode 
seul étoit né d’un père déjà empe- 
reur ; et on augura mal de oes jeu- 
nes princes , qui , dès le berceau , 
respiroient , pour ainsi dire , l’or- 
gueil de la souveraineté. 

Ils firent cependant de concert 
quelques lois sages , principale- 
ment contre la fureur des déla- 


tions. Ils défendirent , à l’exemple 
de leur père 3 d’avoir égard en jus- 
tice aux libelles anonymes. Cons- 
tantes dit dans une loi : On doit 


regarder comme innocent celui 
qui , ayant des ennemis 3 na point 
it accusateur. Mais pour que les 

délations 
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délations cessassent , il falloit que 
la justice régnât dans les cours. 

Bientôt Constantin , mécontent 

i ^ , tinetCons- 

de son partage , ayant des preten- tamsefom 
tions sur l’Italie , ne pouvant rien la 
obtenir de Constant par la négocia- 
tion, prit les armes (eu $ 40 , ) 
et passa les Alpes. Son frère, de- 
venu' son ennemi, étoit alors en 
Dacie, d’où il envoya une armée , 
quil se proposoit de suivre avec 
de plus grandes forces. Constantin 
se laissa surprendre dans une em- 
buscade, fut vaincu et tué. Cons- Mortdu 
tant se vit maître de tout l’Occi- P remiet « 
dent. Il régna sans gloire , esclave 
des plaisirs et de ses flatteurs ; pro- 
tégeant le christianisme et la ca- 
tholicité , ce qui lui attira quelques 
justes éloges de la part des chré- 
tiens , mais d’ailleurs souillé de vi- 
ces , que les païens ont dépeints 
avec les couleurs de la haine. Ma- 
guence , Germain d’origine , escla- 
ve affranchi , commandant deux lé- 
gions , forma contre lui une cons- 
piration à Autun ( en 35o ) et se fît 
proclamer auguste. L’empereur 
alors occupé de la chasse apprit, 
la révolte . voulut se sauver en 
Tome ir. ■ C 
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Le second £ S p a „ ne . ma i s \[ f u j assassiné en 

est assas- . 1 

siné. chemin. 

Troubles Dans l’intervalle de ces révolu- 
ausujet de ti°ns , les troubles de l’arianisme 
l’arîànis- continuèrent avec plus d’éclat. 
roe * Constanfius étoit déclaré pour les 
ariens; ses frères pour les catho- 
liques. Sai n t Athan ase , rétab li dans 
son siège d’Alexandrie , n’y reste 
pas long-tems en repos. Les accu- 
sations se renouvellent. Un concile 
d'Antioche le condamne , et le dé- 
pose encore. Grégoire , qu’on nom- 
me à sa place, s’empare du siège 
par violence : les églises d’Alexan- 
drie deviennent comme un champ 
de bataille et un théâtre public, de 
désordres ; exemple affreux, mais 
qui se renouvellera souvent. Les 
évêques s’animent les uns contre 
les autres ; la dicorde règne par- 
tout; l’Orient et l'Occident sont di- 
visés, et oublient que la religion 
Double devi oit les unir. Un concile général 
Swdique. 6 sera bIoit propre à concilier les es- 
prits. On l’assemble à Sardique , 
sur la frontière des deux empil es ; 
mais les Orientaux ne se voyant 
pas les plus forts, se séparent , et 
vont tenir leur assembler a Plil- 
lippopolis en Tbrace (347.) JLcïs 
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deux conciles rendent des juge- 
mens contradictoires , absolvent et^ 
anathématisent les mêmes person- 
nés. Celui des Ariens prit le nom 
de concile de Sardique, de même 
que l’autre. De-là vient que saint 
Augustin, ne connoissant pas le 
vrai concile , a parlé de l’assemblée 
de Sardique comme d’un conci- 
liabule. 

Nous ne suivrons point les longs i.e mot 
progrès de cette dispute. Il suffit 
d’observer qu’elle eût excité un P li cauve de 
guerre entre Constant et Constan- Siin j At r ^“ 
tius , si celui-ci n eut donne lesnîs. 
mains au rétablissement d’Atha- 
nase ; et que les formules de foi 
des ariens auroient calmé les ca- 
tholiques , si les premiers ne s e- 
toient obstinés à en exclure le mot 
consubstantiel. Ce mot , consacré 
et la cause personnelle d’Afhanase 
fut toujours l’objet des dissentions. 

C’est que la c&nsubstantictlité fai- 
soit repliement une partie essen- 
tielle du dogme; et qu’Athanase 
éfoit poursuivi comme le plus zélé 
défenseur du dogme. 

Cependant, depuis le commen- s*m>rit, 
cernent de son règne, Constantius 
ayoit dans le roi de Perse , Sapor tcrluJf 

C 2 
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des Ro- II , un ennemi très-redoutable , qui 
mains. le devenoit d’autant plus tous les 
jours , que l’empereur négligeoit 
les affaires detat pour celles de 
théologie. Les Perses le mirent eu 
fuite à la bataille de Singare (en 
348 ). Ils se rendirent l’effroi des 
Romains ; ils infestèrent la IVIéso- 
pofamie. Sapor assiégea Nisibe , 
avec des efforts extraordinaires ; et 
ne leva le siège après quatre mois , 
que pour marcher contre les bar- 
bares qui étoient entrés dans ses 
Pourquoi états. Ce prince perséeutoit les 
tôfuef 11 * chrétiens par politique. Autrefois , 
chrétiens, dans les teins de persécution, ils 
a voient trouvé un asyle en Perse ; 
mais ils y parurent suspects ,, et 
fu rent traités en ennemis publics , 
quand la religion prit le dessus 
dans l’empire par le zèle de Cons- 
tantin. 


‘ 55 o ' — Magnence jouissoit de son usur- 
Constan- P af i° n en Qccident. Nepotien * 
tius en neveu de Constantin, échappé au 
aveTi’u- massacre de sa famille ? voulant lui 
surpatenr enlever Rome, avoit péri avec sa 
Magnen- ra £ re el ses principaux partisans. 
Vétranion vieux général , qui sa- 
voit la guerre et qui ne savoit pas 
lire, proclamé auguste en Panno- 
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•nie , etoit peu capable de soutenir 
sa fortuné. Constantius quitte en- 
fin l’Asie pour combattre et dé- 
pouiller Magnence. Il avoit rassem- 
blé ses forces. On prétend qu’il 
exhorta ses soldats à recevoir le 
baptême. On lui fait dire : « Si 
3) quelqu’un refuse de se faire bap- 
» tisei'j qu’il se retire; je 11e veux 
» point de soldats qui ne soient eri- 
» rôîéssons lesétendards de Jésus- 
» Christ ». Mais puisqu’il ne se fit 
baptiser lui- même qu’à la mort , 
n’y a-t-il pas quelque sujet de doute 
sur ce récit ? 

• Vétranion s’étoit ligué avec Ma- . Vétra- 
gnence , et marchoit contre Tempe- âtec’Ma- 
reur. Au lieu de combattre , ce gé- gnence , 
né rai fait un traité. Constantius le tromper, 
trompe , lui débauche ses troupes, 
le force à déposer lui -même la pour- 
pre. Il le consola , dit-on , par cette 
moralité surprenante : Vous ne 
perdez qu’un nom frivole qui n a de 
réel que les chagrins ; et vous allez 
fouir d’un bonheur solide , sans 
mélange d’inquiétude. On ajoute 
que le bon vieillard lui écrivit de 
sa retraite, où il vivoit agréable- 
ment Vous avez tort de ne pas 
prendre votre part de ce bonheur 3 

C 3 
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que vous savez procurer aux autres. 
De tels hommes n’étoient rien 
moins que des philosophes ; où ils 
affèctoient de le paroilre, où les 
historiens parlent pour eux. 

— -?—■ Tandis que le lâche Conslantius 
Babille soccu pe d’un concile à Sirmium , 
de Miirse, Magnence approche à la tète de son 
Magnence armee * Sur le point de passer la 
Save , il reçoit un envoyé de l'em- 
pereur , qui lui fait des proposi- 
tions de paix. Il les rejette , et s’a- 
vance jusqu’à Murse sur la Drave , 
où une bataille fameuse va décider 
de l’empire. On combat avec fu-» 
leur : plus de cinquante mille hom- 
mes des meilleures troupes sont 
massacrés; les ‘Gaulois de Ma- 
gnence font des prodiges de bra- 
voure , et périssent presque tous 
dans l’action. Enfin , l’usurpateur* 
prend la fuite, après avoir perdu 
Marcellin ^ à qui il étoit redevable 
de sa puissance. 

Lâcheté Conslantius ne s etoit point mon- 
de Cons- t r( q Tremblant dans une église voi- 
tantius, et . .. 0 

fourberie sme, il attendoit 1 evenement avec 


d’unévê- Yalens , évêque arien de Murse. 
*[ue anen. pj-éJat fourbe avoit pris des pré- 
cautions , pour être instruit du suc- 
cès. Tout- à-coup il annonce la vie-. 
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toire , comme une nouvelle appor- 
tée par un ange. L’empereur per- 
suadé du miracle j îhonore comme 
un saint , et lui attribue tout le bon- 
heur de ses armes. On juge aisé- 
ment combien de fautes grossières 
devoit produire cette basse supers- 
tition. Constantius échouera sur 
tons les écueils de la crédulité et de 

a »ninlpQQp 

• L’année ‘suivante ( 352 ), Ma- £™' e et 
gnence dont Rome détestoit la ly- Magnence 
rannie , setant enfui dans la Gaule , 
ayant été vaincu en Dauphiné par 
les généraux de l’empereur, voyant 
ses soldats résolus de le livrer , s’a- 
bandonna aux transports du déses- 
poir. Il égorgea ses parens , ses 
amis , sa propre mère , et se perça 
ensuite de son épée. 

Dès que Constantius fut délivré 
de cet ennemi , il devint plus lâche Cons j an . 
tout à la fois et plus cruel. Agité tius se h- 
sans cesse de soupçons , il craignoit 
tout , et étoit entretenu dans ses et tyran- 
craintes , dans ses défiances , par m ' e ses 
les eunuques dont son palais étoit SUJC *’ 
rempli; (car la mode ! infame des 
"eunuques s’établissoit , ainsi que 
tous les abus du despotisme orien- 
tal. ) Sous prétexte d’exterminer les 

C 4 
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partisans de l’usurpateur , Cons- 
tantius exerça la plus odieuse ty- 
rannie. Les dilations encouragées 
produisirent l’effet arbitraire. Pour 
un-coupable, mille innocens péri- 
L’eunuqueront. L’eunuque Paul, secrétaire 
lebrè’ par P r ^ llce ) ou plutôt son satellite , 
ses in jus* porta de tous côtés l'injustice et les 
uces. alarmes. La Grande-Bretagne sur- 
tout fut le théâtre de sou atroce 
inquisition. Martin, qui y com- 
mandoit , vivement touché des 
maux publics , prévoyant qu’il y 
seroit enveloppé à son tour, voulut 
tuer ce monstre féroce; mais il man- 
qua son coup , et se tua. Toutes 
les sentences de mort, présentées 
selon l’usage à l’empereur , étoient 
confirmées , sans que l’impératrice 
Eusébie osât môme demander grâce 
pour quelqu’un. Les incursions 
continuelles des Francs, des Alle- 
mands, et d’autres barbares , ins- 
piroient moins de terreur , que les 
ordres et les caprices de la cour. 

Gaiius , L’Orient gémissoit encore davan- 
- tage sous I e gouvernement de Gal- 
rannise lus , neveu du grand Constantin , 
aussi l’O- après avoir été six ans , ave<? 

lient. -I n ' Tl* j ' 

son frere Julien, dans une espece 
de captivité eu Cappadoce , étoit 
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devenu césar et beau frère dePern- 

Î jerqur : il avoit été envoyé contre 
es Perses. Prince dur, sans capa- 
cité, naturellement ..plus cruel que 
Conslantius , excité par sa femme 
Constantine , aussi cruelle que lui- 
même ; jGallus , dans une cour de 
flatteurs et de médians ,. fut un ty- 
ran impitoyable. Il remplit de 
meurtres Antioche et tout l'Orient ; 
il fit massacrer Pomitien , préfet 
de la province, sous un faux pré- 
texte de complot ; il livra les inno- 
cens à la, rage des délateurs , aux 
tortures et à la mort. , -, 

Cette conduite violente donna de 
Pombrage à Conslantius. Il craignit lepefdre 
que le césar ne voulût se rendre in- e, y réussi * 
dépendant; et employa les insinua- 
tions , les instances les plus vives 
pour l’attirer en Italie. Gallus pré- 
vit le danger; on conjecture quil 
forma quelque projet de révolte. 

Forcé néanmoins départir, il se 
met en route. Sa femme , son 
unique ressource, le dévançoif. 

Elle meurt. Il est arrêté à Pettau 
dans le Norique , et onjluitrauche 
la tête. . , u , ; 

Alors Constantius , enivré de son devient* 
bonheur , prend le titre de maître nent des 

»' p m crimes. 


Digitized by GoogI 



58 Histoire 
du monde , le titre, d 'éternel. Un 
orgueil si ridicule est accompagné 
de tous les rafinemens de la tyran- 
nie. Jamais les délateurs n’burent 
si beau champ , pour déployer 
leur scélératesse. Les songes de- 
vinrent une matière d’accusations 
capitales. Ceux qui avoient l'impru- 
dence de les raconter, s’exposoient 
à perdre la vie , pour peu que leurs 
rêves fussent susceptibles d'inter- 
prétation maligne* Un délateur , 
digne ministre du fameux Paul , 
étoit appelé plaisamment le comte 
des songes , parce qu’il travailloit 
sur cette partie avec beaucoup de 
fYuit. La méchanceté humaine sem- 


bloit croître , à mesure que tout dé- 
généroit. 

Fausses Quel abus ne fait-on pas de la 
Jj 0 o U n a n n | e e s s à pîum e j quand la bassesse ou le pré- 
Constan- jugé en règlent l’usage ? Des pane'- 
*‘, u ?, eta gyristes ont loué la clémence de 

.Oalius. «V • -r»i • . 

Constantius. P lusieurs anciens écri- 


vains ecclésiastiques ne parlent de 
Gallus qu’avec éloge. C’est que Gal- 
lus 3 selon la remarque de M. le 
Beau , n’abandonna point la reli- 
gion , comme fit clans la suite l’em- 
pe-reut* Julien 5 son frère. Dirigé 
* par les conseils d’Aétius , célèbre 
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arien , s'il Ait mauvais catholique 3 
il resta du moins toujours attaché 
au christianisme, et dés actes exté-^ 
rieurs de pieté couvrirent ses vices 
et sa tyrannie. Il est si naturel de 
porter de faux jugemens , quand 
on ne considère les objets que sous 
une seule face ! Ainmien Marcel- 
lin, auteur généralement estimé , 
judicieux , véridique , témoin ocu- 
laire , dément par les faits tous ces 
e loge s , dic tés par l’esprit de parti 
ou par l’adulation. Les faits sont 
des preuves certaines ; souvent les 
louanges ne sont que des paroles 
trompeuses. Nous en trouvons icr 
un exemple très - remarquable. Le sophis- 
sophisle Thémistius ayant été fait 
sénateur de Constantinople , paya 
Constantius d’un panégyrique , par 
lequel il en fait le plus grand philo- 
sophe de l’empire. Voilà comme 
on se jouoit impudemment de la 
vérité. 

La politique de ce prince égaloit 
sa philosophie. II lui restoit deux éditi’cue 
grands généraux , dont ses courti- <teco*ur, 
sans tramoient la perte; Ursicin ï^dfulc’ 
qui s’étoit signalé en Orient, et grands- 
Sylvain qui défe.ndoit la Gaule con- ^ r n au p x ar 
Ue les barbares. Celui-ci, accusé l’autre. 

C 6 



Les pro 
■vinces en 
proie aux 
bu bores. 


6o H I S T O I R E‘ 
par la plus noire calomnie , exposé 
à mille insultes ,<• craignant tant 
d'une cour ingrate et perfide, se 
décide à la révolte 5 et se fait pro- 
clamer empereur. Ursicin } déjà 
disgracié , paroît alors le seul hom- 
me capable d’arrêter la rébellion. 
Ses ennemis eux -mêmes parlent 
pour lui dans Fespérance que les 
deux généraux se détruiront mu- 
tuellement. La cour se détermine 
à employer Ursicin , moins en 
homme de guerre qu’en ministre de 
trahison. On feint d’ignorer la dé- 
marche de Sylvain ; on écrit à ce 
rebelle des lettres de louanges sur 
sa conduite. L’autre général va le 
trouver à Cologne , et voyant que 
son parti ne sauroit être abattu à 
force ouverte, il use d’artifice; il 
gagne sa confiance 5 en affectant de 
partager ses chagrins et d’entrer 
dans ses projets ; il lui débauche 
des soldats , le fait tuer, et pleure 
sa mort avec tout 1 empire. 

En chargeant Ursicin de eette 
odieuse commission, l’intention de 
la cour n’étoit pas de lui rendre le 
pouvoir en cas de succès. Il de- 
meura dans la Gaule, en qualité 
de général , mais sans troupes.* 
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X’armée de Sylvain setoit aussi-tôjt 
dissipée ; et l’empereur aimoit 
mieux perdre des pays, -que de 
fournir des secours au grand capi- 
taine , dont le mérite lui faisoit pm- 
brage. Ainsi tout fut en proie aux 
barbares. Les Francs , les Alle- 
mands, les Saxons , ravageoient la 
Gaule , et avoient ruiné quarante* 
cinq villes le long du Rhin. Les 
Quades et les Sarmates désoloient 
la Pannonie et la haute Mésie. Les 
terribles incursions des Perses aug- 
mentoient les malheurs de l’Orient. 

Constanlius , livré aux querelles Ç ortitinà 
tneologiques , convoquant des con- P é d'affaî- 
ciles , persécutant les défenseurs de [ es . théo * 
la consubstantialité * irritant le zèle 0 ° iques * 
des évêques catholiques, excitant 
l’audace des ariens , fomentoit la 
discorde et le trouble dans l’inté- 
rieur de ses états , tandis que le 
fer et le feu ruinoient les frontières. 

Tel étoit le grand philosophe de 
Thémistius. Lorsque les gens de 
lettres abusent ainsi de l’idée de 
philosophie , et que les princes - 
exercent ainsi l’autorité de la cou- 
ronne, certainement la raison est 
sans force et les peuples sans res- 
sources. 
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CHAPITRE II. 


Depuis T élévation de Julien , jusr 
quà sa révolte. • 

Au milieu de tant de périls , 
Conslantius , malgré ses jalouses 
défiances , se laissa déterminer par 
l'impératrice Eusébie , à créer césar 
Je célèbre Julien , qu’il est tems de 
faire connoitre. Ce prince , frère de 
Gallus , cousin-germain de Tempe' 
reur, né avec les plus heureuses 
dispositions, s’étoit formé par l’in- 
fortune et par l’étude, dont les le- 
çons valent mieux d’ordinaire , que 
toutes celles qu’on reçoit au sein 
de la grandeur et des plaisirs. Elles 
avoient élevé son âme au - dessus 
de sa naissance, en lui inspirant 
l’amour de la vertu , la passion de 
s’instruire, le mépris des voluptés 
et la haine de tout ce qui dégrade 
l’homme. Au sortir du château de 
Macelle en Cappadoce, où il fut 
enfermé six ans , avec son frère , 
il obtint la permission de finir ses 
études à Constantinople , ensuite à 
Athènes. Là , il ne se distingua d<* 
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ïâ foule que par sa modestie, sou 
application et ses succès. Heureux 
si la vraie religion a voit toujours 
été la base de sa conduite ! Mais 
dégoûté du christianisme , parce 
que ses premiers maîtres l’avoient 
fatigué d’exercices de dévotion, ou 
parce que les disputes opiniâtres 
des chrétiens avoient révolté son 
génie contre (a foi ; il s’abandonna 
à Maxime d’Ephèse et à d'autres 
platoniciens. Il fut bientôt infatué Les pUto* 
de leur théureie mystérieuse et ab-"‘“ e . nsl ® 
surde , quils couvroient d un voile 
de piété sublime. Il devint supers- 
titieux et enthousiaste à leur école. 

Séduit par de frivoles illusions , il 
s’attacha du moins au solide en pra- 
tiquant la morale. Ne peut-on pas 
faire honneur au christianisme des 
exemples de vertus qui font res- 
pecter sa mémoire ? une éducation 
chrétienne eii avoit , sans dttote , 
nourri le germe dans son ame. 

Gallus , étant césar 3 fut alarmé il dégui- 


du penchant crue montroit déjà son 30,t * on . 

r . ij" j î*. * ti t • penchants 

frere pour 1 idolâtrie. 11 lui envoya l’idoiâuie 
l’apôtre de l’arianisme , Aétius , 
comme un surveillant et un guide 
respectable. Julien affecta le zèle 
de l’arianisme et dissipa les soup- 
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cons. L’habit de moine , les fonc- 
* • 

tions de lecteur , lui servirent en- 
core de déguisement , selon quel- 
ques historiens de l'église, pour 
échapper à la défiance de Cons- 
tantius. Après la mort de Gallus 9 
il passa sept mois dans une espèce 
de prison ; et sans la protection 
d’Eusébie qui l’estimoit , il auroit 
■subi le même sort que son frère. 

1 i— L’empereur , en le nommant cé- 
Constan- sar a l’âge de vingt-trois ans ^ lui 
tîus ne lui donna sa sœur Hélène en mariage ; 
point d’au- il ne lui donna point sa con- 

torité. fiance; il le mit 3 pour ainsi dire 3 
dans les entraves. Ses domestiques 
furent remplacés par des espions 
ses amis n’osoient l’approcher ; son 
titre lui tenoit lieu de pouvoir. 

dans"ia” e ^ iar 8^ du gouvernement de la 
-Gaule. Gaule , il eut un conseil ou plutôt 
des maîtres qui dévoient régler 
touigg ses 'démarches ; peu de trou- » 
' pes y peu d’argent , rien à sa dispo- 
sition. Quelques défauts qu’on 
puisse reprocher à ce prince , il est 
impossible de ne pas admirer sa 
grandeur dame et les ressources de 
son génie , quand on le voit forcer 
tant d’obstacles dans la carrière de 
la gloire. 
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Il avoit passé sa vie dans l es j"?ien C 
écoles ; il y avoit contracté même dans eette 
une rouille de pédanterie; il neP r0V1Dce * 
connoissoit ni la guerre ni le 
gouvernement ; il étoit sans expé- 
rience comme sans autorité. Ce- 
pendant il se montre d’abord en 
grand homme. A Vienne, pendant 
le premier hiver 3 il étudie les af- 
faires de la province , la science 
militaire ; il donna l’exemple de la 
discipline et du travail ; se nourris- 
sant comme les soldats , ne se 
chauffant point, couchant sur une 
peau de béte , se levant t'au milieu 
-de la nuit j sans cesse Occupé, et 
ne connoissant d’autre plaisir que Userait 
l’étude. Les ; soldats l'admirent et “ Imer e£ 
s’attachent à sa personne ; les Gau- rcspccter * 
-lois respectent et chérissent son 
équité; ses surveillans ne font plus 
rien parce qu’il fait tout sans leur 
^secours , et que tout réussit au gré 
de ses vœux. Deux panégyriques x 
de Constantius , qü’il écrivit alors , 
sont une preuve de ses ménagë- 
raens politiques. Il dissimuioit 
aussi ses sentimens de religion 
avec tant d’adresse , que saint 
Hilaire de Poitiers , trompé par les 
apparences , le loué, comme lia 
prince religieux , dans le même ou- 


Digitized by Google 



66 Histoire 
vrage où il dépeint l’empereur 
comme ennemi de leglise. 

UcKaïse Les exploits de Julien répondi- 
res. rent a 1 idee que Ion avoit de son 
mérite. Toutes ses campagnes fu- 
rent signalées par la victoire. En un 
mot , aussi habile que brave , il 
chassa les Allemands , qui l’a voient 
même assiégé dans Sens-; et après 
les avoir taillés en pièces près de 
Strasbourg , il porta la terreur de 
ses armes au-delà du Rhin. Une 
chose plus étonnante , c’est que la 
cour tourna ses victoires en ridi- 
cule , tandis que Constantius s’en 
attribuoit sottement l’honneur. 
Dans une telle cour , lesjugemens 
ne pou voient être qu’injustes et 
bizarres. 

Constan- Constantius 3 qui faisoit son sé- 
Rome jour à Milan , avoit passé à Rome 
pour ta pour y célébrer son triomphe sur 
££™ lere Magnence : odieuse cérémonie , 
car le triomphe ne devoit pas avoir 
.lieu pour des guerres civiles. Il ne 
connoissoit point encore cette ca- 
pitale : il en admira les édifices ; 
et afin d’y laisser lui-même un mo- 
nument , il y fit transporter d’E- 
gypte l’obélisque de Ramessés , 
Haut de cent trente-deux pieds , 
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que Constantin destinoit à l’orne- 
raens de Constantinople. Sixte- 
Quint a relevé cet obélisque , le 
.plus grand de ceux qui sont à 
Rome. 

Quoique l’empereur , avant son Us’ymon- 
entrée , eût ordonné qu’on enlevât 
le fameux autel de la Victoire , ré- que per- 
tabli par Magnence dans le sénat , secuwur, ‘ 
il visita les temples des dieux . il 
en loua les fondateurs , conféra les 
sacerdoces aux païens , maintint 
les privilèges des vestales. Et cepen- 
dant il a voi t défendu les sacrifices 
sous peine de mort ; du moins à en 
juger par une loi insérée dans le 
code Théodosien , qui vrais emblar 
blement ne fut jamais publiée. , * 

Sa conduite, en fait de religion', 
fut toujours pleine d’inconséquen- 
ces. Tolérant à Rome pour le pa* 
ganisme , il ne cessa de troubler 
l’empire par son zèle pour l’arianis? 
me. Il persécuta aussi tour à tour 
les sectes d’ariens , selon qu’il se 
de'claroit tantôt pour l’une , tantôt 
pour l’autre : réglant sa conduite au 


* Voyez Mcm. de '■ V académie d&& 
Jnscr. t. x5. 
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gré des eunuques et des courtisan s 3 
dont les intrigues décidoient de 
tout. 

^ ■ - vSapor, l’implacable ennemi des 

Saporfor- Homains, avoit rejeté des proposé 

me des (ions de paix trop peu conformes à 
entrent! r . 1 - I - 1 r . - - 

ses redou* ses prétentions. Excite par un n- 

tabies i et elle transfuge de Mésopotamie , 
la c&ur T . ü . 1 • . 

veut per- que des traitemens injustes avoient 

dre Ursi- fait sortir de l’empire ; il résolut 
pou voit de ne pas se contenter , comme 
luir&ister auparavant , d’incursions rapides 
et sans fruits durables , mais de 
pousser la guerre avec vigueur. 
Ursicin commandoit alors en 
Orient. Les eunuques conseillèrent 
ou commandèrent son rappel; dans 
la circonstance où l’on avoit le plus 
besoin de ses services. Tout l’Orient 
murmuroit d’avoir perdu son défen- 
seur : on l’y renvoya sans autorité , 
pour lui imputer ensuite les fautes 
de Sabinien 5 général foible et inca- 
pable de commandement. Cette 
malheureuse cour s’applaudissoit 
des maux publics , pourvu quelle 
perdit les grands hommes , objet 
de sa jalousie et de sa haine. Sapor 
s’empara d’Àmide en Mésopota- 
mie 3 après un long siège qui lui 
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coûta trente mille hommes. 
principale affaire de Constantius conciles , 
étoit a ors d’assembler les conciles**”^ 11 * 
de Ri mini et de Séleucie , pour dé- po i a mie 
cider les disputes théologiques , e ^ va * 
toujours plus vives à mesure que perses, 
l’on mulliplioit davantage les déci- 
sions et les formules de foi. Nous 
en parlerons encore à la fin de cç 
règne. 

La conduite de Julien dans fa Julien, aa 
Gaule formoit un contraste singu- ^SÏT* 
lier avec celle de l’empereur. Les au bon- 
intervalles de. repos que la guerre ,5 ur , de Ia 
laissott au vaillant césar , il les con- 
sacroit à rendre la justice et à sou- 
lager les peuples. Fiorentius , son 
préfet du prétoire , vouloit aug- 
menter les taxes; et prétendoit cpie 
les dépenses de la guerre eu exi- 
geoient l’augmentation. Julien dé- 
montra lui - meme par un calcul , 
que’ les taxes étoient plus que suf- 
fisantes pour tous les frais. Il ré- 
duisit à sept pièces d’or , chacune 
d’environ quinze livres de notre 
rnonnoie , les anciennes imposi- 
tions , qui montaient à vingt-cinq 
pièces par tête. Sa sévérité contre 
Jes concussionnaires ne l’empëchoit 
point dëtre en garde contre les 
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accusateurs. Numérius accusé de 
concussions nioit tout ; on man> 
quoit de preuves. L’accusateur s'é- 
cria en plaidant Qui sera jamais 
coupable , si l'on en est quitte pour 
nier lesjaits? Julien répartit: Qui 
sera jamais innocent , s’il suffit 
d’être accusé pour être coupable ? 


CHAPITRE III. 

Fin du règne de Constantius . 

" Florentius et d’autres ennemis 
L’empe- de l'équité , ne manquoient pas de 
reur or- no i rc i r J ulien à la cour , de le ren- 
julien dre suspect d empoisonner toutes 
d’envoyer scs actions. L’empereur , ne le re- 

set trou- . , r , 

pe< en gardant plus que comme un rival. 
Orient. e t voulant le desarmer , lui ordonna 
de faire partir l’élite de ses troupes 
pour Constantinople , d'où elles 
dévoient marcher contre les Perses. 
Après quatre campagnes glorieu- 
ses } Julien se voit ainsi au moment 
de perdre tout le fruit de ses tra- 
vaux. Il voit la belle province qu’il 
a sauvée, et qu’il a rendue floris- 
sante , prête à devenir Ja proie des 
barbares vaincus -par ses armes. 
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II obéit cependant. II publie les ou- ' 

dres de l’empereur, il en presse Gaulois le 
l’exécution. Mais les troupes eau- j° rcen * 

. . , r p , d accepter 

loises , ne pouvant se résoudre a i e diadé- 
abandonner leur patrie et leurs fa- me * 
milles pour aller combattre en 
Asie j prennent des mesures con- 
traires. On le proclame lui-même 
auguste à Paris ; on n’écoute ni ses 
remontrances ni ses prières ; on le 

f »resse 5 oa le menace; et enfin on 
ui fait accepter le diadème. Plu- 
sieurs écrivains l’accusent , sans 
aucune preuve, d’ayoir dirigé se- 
crètement le complot. Peut-être 
s’en montrâ t il plus affligé qu’il ne 
letoit. au fond du cœur; mais puis- 
que des ennemis passionnés n’ont 
pu le convaincre , l’histoire ne doit 
pas le condamner. Suivons ses dé- 
marches dans une conjoncture si 
critique. 

Il pardonne d’abord à des traî- \ l . s ® C9n ’ 

1 . , • T . dutt avec 

très y qui ont conjure sa mort. Il prudence, 
déclare ensuite aux soldats , que 
les emplois militaires ou civils se- 
ront uniquement la récompense 
des services , et que quiconque en 
sollicitera pour un autre 3 doit s’at^- 
tendreà un refus. Il écrit une lettre 
à Coüstantius, pa>r laquelle ^il ex- 
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pose la violence qu’on lui a faite , 
et les motifs qui l'ont engagé à cé- 
- der ; promettant de lui demeurer 
soumis par les sentimens ,* repré- 
sentant d'ailleurs que jamais les 
troupes gauloises ne se laisseroient 
conduire en Asie; qu’il étoit ab- 
solument nécessaire de partager le 
titre de la souveraineté ; et que la 
discorde entre les princes produi- 
roit les plus grands malheurs. Une 
autre lettre , qui ne devoit pas 
être publique , contenoit des re- 
proches que le ressentiment avoit 
dictés. 

Constan- L’empereur, loin d’entrer en 

tius refuse , . 1 . . - , 

rom ac- négociation , n envoie que des or- 
comm °de-dre S sévères. Julien les commu- 
nique aux troupes , qui l'inter- 
rompent par ces cris : Julien, 
auguste ; la province , V armée f 
V empire . , le demandent. Il ne ba- 
lance plus à soutenir une démar- 
che, d’où il voit dépendee-sa vie 
et celle de ses amis. Si la révolte 
contre un prince pouvoit se jus- 
tifier , celle-ci seroit excusable par 
ses mofifs et ses circonstances. 

N’ayant rien à espérer, ayant 
tout à craindre de Conslantius , 
.. Julien prend la résolution de le 

prévenir. 


ment. 
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prévenir. Il concerte ses mesures 
avec prudence ; il pourvoit à la 
, sûreté des Gaules; il demande à 
) ses troupes un serment de fidélité. 

Les solaats jurent de le suivre 
par-tout^ eux qui avoient refusé 
de quitter leur pays pour l’empe- 
reur; tant on inettoit de différence 
entre ces deux princes ! II con- 
duit son armée à pied , la tète 
nue j essuyant toutes les fatigues 
d’un simple soldat. Il s’empare de 
Sirmium } où l’on ne se doutoit Ses succès 
" pas même de sa marche. Il se 
. saisit du pas de Sucques entre le 
mont Hœmus et le mont Rhodo- 
pe , à l’entrée de la Thrace. L’I- 
talie , la Grèce , embrassent son 
parti avec ardeur; mais deux lé- 
. gions de Pannonie , qu’il envoyoit 
dans la Gaule , parce que leur 
fidélité étoit suspecte, s étant ré- 
voltées en chemin et ayant pris 
Aquilée, il s’arrête pour repren- 
dre cette place. Le siège devoit 
être long; les nouvelles d’Orient 
inspiroient de l’inquiétude : un 
événement imprévu met» tout-à- 
coup Julien en possession de 
l’empire , sans qu’il ait le malheur 
. de verser Je sang romain. 

Tome IV, P 


74 Histoire 

Mort de Constantius , à qui Sapor avoit 
Constan- eiilevé Siügare ët Bezabde , deux 
*“*• villes importantes de la Mésopo- 
tamie , assiégea la dernière sans 
succès. La honte qu’il rapporta 
de son entreprise fut attribuée 
légalement par les catholiques , les 
ariens et les idolâtres , à ses yio- 

* lerices contre les trois religions ; 
preuve remarquable ide la témé- 
rité avec laquelle on interprète les 
décrets du ciel. Il se disposoit à 
recommencer la guerre contre les 
Perses , quand il apprit la marche 
rapide de Julien. Sapor s’étant re- 
tiré , il pertit d’Antioche pour 
s’opposer aux rebelles. Une fièvre 
ardente l’arrêta en Gilicie , et il 
mourut âgé de quarante - quatre 
ans , après avoir reçu le baptême 
à l’extrémité, comme son père. 

* Quelques bonnes lois, quelques 

de bien et expéditions heureuses , quelques 
beaucoup actes de clémence, quelques signes 
dp nul. ne ren dent pas sa mé- 

moire moins, odieuse ni moins 

1 méprisable; il fit trop de mal et 
trop peu de bien. Les querelles 
seules de religion , qu’il irrita en 
se flattant de les étouffer, devin- 
rent une plaie incurable pour Pé- 
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gîise et pour l’empire. Am mien , iitroubi® 
attaché sans fanatisme à Tancien le r m ^ ta 
culte de Rome , s’exprime ainsi à théologie, 
jee sujet : « Il troubla , par une 
» superstition de vieille femme , le 
» christianisme, tout simple qu’il 
» est en lui-mëme; et s’appliquant 
» plutôt à l’approfondir curieuse- 
» ment , qu’à le régler avec gra- 
j) vité, il y excita de grandes di- 
»> visions et les fomenta par des 
» disputes de mots : il épuisa les 
» fonds destinés aux voitures pu- 
» bliques , en faisant aller et venir 
3> sans cesse les évêques pour te- 
» nir des conciles 3 où il vouloït 
» être l’arbitre du culte ot de la 
s» croyance. » Le témoignage de 
cet historien a d’autant plus de 
poids,, que son impartialité sem- 
Lloit rendre sa religion douteuse: 
quelques-uns l’ont cru même at- 
taché au christianisme. 

Sans entrer dans le détail des Sentiment 
querelles ecclésiastiques , enveni- p ^ s n ‘ 
mées sans cesse par la division ariens, 
des évêques 3 et par les impruden- 
ces ou les cabales de la cour , il 
suffira d’observer une chose essen- 
tielle. Les ariens s’enveloppoient 
de subtilités trompeuses; ils coa- 

Da 
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fessaient en apparence la divinité 
du Verbe; ils le disoient sembla- 
ble au Père ( homoiuusion ) , mais 
ils rejetoient avec obstination le 
mot Consubstantiel (homoousion); 
se plaignant qu’on embrasât le 
monde chrétien pour une syllabe, 
pour un mot qui ne se trouvoit 
pas dans l’écriture : comme si ce 
mot n’avoit pas exprime la chose 
même; comme si le jugement de 
leglise ne l’avoit pas consacré. 

Concijes Le concile de Rimini en 35g, 

etdeCoîis- com posé de quatre cent évêques , 
tantino- dont plus des trois quarts éloient 
f!* uVi? catholiques , après avoir refusé 
tricher a abord de rien changer au sym- 
bole de Nicée , intimidé enfin par 
les ordres de la cour, admit une 
formule qui poi toit que le Jils est 
semblable en tout au père. Le 
concile de Sékuicie transféré à 
Constantinople fil de même. « Les 
» souscriptions que Ion exigea 
» par-tout, dit Fleury,*, causè- 
» rent un grand trouble dans Fé- 
» glise. Ce fut uue espèce de per* 
» sécution plus dangereuse «que 
» celle des païens;, en ce qu’elle 


* Hist. Eccldsiast. I. q. - 
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» Venoit du dedans. Presque tous 
» signèrent, même sans être per- 
3; suadés de l’erreur : très - peu 
» s’en exemptèrent , ou parce qu’ils 
» eurent le courage de résister, 
ou parce que leur obscurité les 

» fit négliger Tous les autres 

3> cédèrent au tems , les uns plu- 
3> tôt , les autres plus tard , soit par 
3> crainte, soit par intérêt , soit par 
» ignorance. Le prétexte de la paix 
3 ) et de la soumission à l’empe- 
3) reur fit entrer presque tous les 
» prélats dans la communion des 
si ariens. » Mais la fermeté des 
Hilaire , des Àthanase , etc. fut 
invincible , et la foi de Nicée 
triompha enfin de tant d’orages. 

Il seroit à souhaiter que , dans tr ^ eI j® 0 ' 
les transports d’un zèle ardent 5 on quelques 
eût toujours concilié la défense de* a, ? ts 
la foi avec le respect dû un sou- q 
verain. Quelques. saints prélats at- 
taquèrent Constantius . par des 
écrits outrageans ", adressés à lui- 
même ; d'autres louèrent ces in- 
vectives, et écrivirent sur le meme 
ton. * Un premier exemple en 

* Voyez Fleury, et 1 ’Hist. de l’Eglise . i . . 
Gallic .- ; : ; j -• >-fjh !,'■ ■, ; 

' . D 3 
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produisit, selon la coutume , de 
plua dangereux. On cessa de voir 
lai majesté impériale , dans un 
ppinoe qui favorisent l’hérésie , 
Quoiqu’on ne l’eût pas méconnue 
autrefois , dans les tyrans, qui per* 
sécutoient le christianisme. 

Pourquoi Gette différence de conduite 
l’on étoît naissoit de la différence de silua- 
mfsîu’alll don. Les évêques , en général , 
«refois comblés de biens et d’honneurs 
aux prin-pf^. Cgnstantin,, aigris P av ^ es tra ‘ 
,ei * vers et les vexations de son fîfs } 
dont le caractère n’étoit rien moins 
qu’imposant:; échauffés de la. cha- 
leur des» disputes-, si âpres en ma-- 
tiète de religion, ; venoient natu- 
rellement franchir les bornes dé, 

' l’sanqienne modestie. Les plus ver- 
tueux di’entre eux se livraient suXi 
transports du zèle;, les autres s e- 
Borgueillissoient de leur emp.iresur, 
les esprits; quelques- uns , courti-, 
§ans flatteurs, donnoient l’exem-, 
pie; d,e l'amhiiio« et, de Hn I, 

quelques*, a ut res ; s’imagjnoient ho- 
ijPüer Dieu en bi avant les princes. 

Léonce de Tripoli eut 1 audace 
Audace çjç refuser une visite de respect a 
de Tripoli lîbspéraüâçç I&usébiç. tl prçs.cinyit 

le cérémonial, qu’il exigeoit délié > 


R O M. À. I N 7^: 

« Quand Rentrerai,, qu’elle selèvo, 

» aussitôt , qu’elle vienne au-de^, 

» vant de moi , qu’elle s’incline! 

» profondénaenfjppur recevoir ma 
» bénédiction. Quand jeserai aç$is r 
3) elle se tiendra modestement de-. 

» bout, jusqufà.ce,que je lui fassp, 

3) signe de s’asseoir. » L’impératrice,, 
demanda veqgeapçe de cette insnV\ ' 
te: 1 ’em pere virioual evé qu e,, de peur* 
d’essuyer aussi quelque outrage, 

C’est, à, la foiblesse età d’irpprU- * C noit™ 
dence de, ce, prince », quocL. doitrempc- 
attribuer la. plupart, des t man^ f qui, r * ur * 
infeetèrcpt.t iégîise. , et , qui. re r> 
duoient nécessaM'Pmcnt, sur la, &q-, 
cieté- Sous. un ( sage empereur, ou, 
les, disputes auroient été moins, 
violentes, ou du moins l’autorité, 
suprême n’auroit pas été avilie. 

Pour connoîfre parfaitement à < j ans E ^ 1 c ^ 

3 uels excès de fureur et de sean* xandnJ"’ 
ale ces querelles pouvoient déjà 
porter les chrétiens , il suffit de 
lire ce qui se passa dans Alexan- 
drie en 356. Constantius voulut 


Î r établir sur le siège d’Athanase 
’évéque George , arien , vrai bri- 
gand qu’il appeloit le plus parfait 
des dacteurs. Le duc d'Egypte , 
chargé de l’expédition et excité par 

E>4 
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l'intrus , livra aux cruautés de la 
soldatesque les catholiques zélés , 
hommes et femmes , tandis que 
leur pasteur prenoit la fuite. Geor- 
ge ne monta sur le siège épisco- 
pal , que pour y signaler égale- 
ment sa rage et son avarice. Il 
s’empara de la ferme des salpêtres 
et des salines ; il imposa un droit 
sur des cercueils qu’ils fit faire ; 
pour les enterremens, et dont on 
fut obligé de se servir. On le chas- 
sa , ne pouvant plus le supporter’. 

Il revint bientôt en état de se ren- 
dre plus redoutable. Alexandrie, 
le berceau de Parianisme , sembloit ' 
destinée à donner l’exemple de tou- 
tes les horreurs que l’esprit de ■ 
secte devoit enfanter. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Gouvernement de Julien. — Ses 
efforts pour détruire le christia- 
nisme.,. 

' A > . r 

peine la mort de Constantius — 0 ^— , 

fut-elle connue ; que tous les cœurs julien 
se tournèrent vers Julien. Le bruit reC£m . n “ 
de ses exploits et de ses vertus lui avec J- 0 *® - 
aüiroit la vénération publique. On 
voyoit du prodige dans [événe- 
ment qui lui assuroit le trône sans 
combat. Constantinople le îeçut 
avec autant dalégresse que, de 
respect. Il fit des funérailles 
magnifiques à l'empereur , qu’il 
affectoit de pleurer , mais qu’il 
ne pou voit regretter véritable* 
ment. Un de ses premiers soins îî punît 
fut de créer une chambre de J us ’ îe^ s délarr 
lice , pour la punition, de ceux 
qu’on jugeroit avoir abusé de leur 
crédit sous le dernier règne. Trois 
célèbres délateurs , Paul * Apo- 
dème et l’eunuque Eusèbe , grand 
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chambellan, t , expièrent leur.SL cji-, 
nies par le feu. Ou applaudit à 
eet acte de sévérité. Ou blâma 
quelques jugemens arbitraires qui 
tombèrent sur des innocens , com- 
rue il arrive presque toujours en 

Il réforme P**^ e ^ es occasions, 
le palais, Ees abus à réformer éioient sans- 
nombre , surtout dans le maison 
du prince * où des hommes- inu- 
^ . tiles dévoroient la substance de 
l'état : mille barbiers 3 . mille cui- 
siniers , le reste à proportion ^ 
... gens avides , corrompus , dont le 
îitxe et la rapacité n’épargnoient 
lien. Ee trésor publie se perdoifc 
dans cet abîme. Julien s’en aper* 
eut d’abord. Ayant demandé un 
Sbarbier, et voyant entrer un hom~ 
me en habit superbe : Je deman~ 

4 fois un barbier , dit- il , et non pas 
yn sénateur. Ce barbier , outre 
des gages et des gratifications cou-* 
aiderabîes , ayoit tous les jours la 
. nourriture de vingt hommes et? 
de vingt chevaux. Tous les bar* 
Eiers forent congédiés ,. excepté 
va Encore ■ est-ce trop ,. dit le 
prince-, pour qui laisse croître sa 
Jktr&e.. ïi traita de même- le& eu- 
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nuques., eMout ce qu’it ne jugea? 
pas nécessaire* 

Une philosophie outrée présida it s\>eeu- 

Î ieut-être à. cette réforme. Mais 
es. peuples durent se féliciter d’ar. 
ypir un tel philosophe' pour sou-, 
verain., plutôt qu’un maître fas? 
tueuxr, et prodigue. II les mit à 
couvert des vexations de finaat 
cçi, et de la licence des soldats $ 
il: rendit la , justice avec autant de 
spin que- de- promptitude ÿ il s’en 
fit. un devoir indispensable, et n’y 
chercha que le bien de ses sujets* 
Ennemi de la flatterie, un jour Flatterie 
-que les avocats appIaudissoientavec re P° ussé s 
transport à son jugement : Je se- 
rois, dit - il , fort sensible à ces 
éloges , si je croy ois que ceux qui 
nie les donnent , eussent le ccu-r 
rage t] de me censurer , en cas que 
f eusse décidé] le contraire . Une 
de ses principales maximes de goù- 
vernewent était » c ydit faut 
tenir aux Iqis et aux coutumes 1 
anciennes , à moins qu’une grande 
utilité; publique n’oblige d’y déro- 
ger. Maxime vraie, qu’il appliqua 
faussement au christianisme* 

Parmi des, traits frappa®» de sa- MWk»tfe 
wj.apcrçoit,dans l ce psioc* “gjjj d * 
D 6 
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4*égar<jdes une a ff ee tation de modestie , craï 
dégénéra quelqueiors en indécen- 
ce » et il eut en général le défaut 
«l’outrer les choses louables. G’é- 
toit la coutume que l'empereur 
accompagnât les nouveaux consuls 
au sénat. Mamertin et Névite , dé- 
corés de ce titre , viennent au pa- 
lais le jour de la cérémonie. Julien 
court au-devant d’eux, les reçoit 
dans leur litière , leur demande 
l’ordre pour partir , les place lui- 
même sur leurs chaises eu ru les 
les précède à pied , confondu avec 
la foule. Son panégyrique , pro- 
noncé par Mamertin , est parvenu, 
jusqu’à nous. Gn y voit une flat- 
terie ingénieuse, qui auroit dut ne 
pas plaire à une ame philosophe-.. 
Mais Trajan avoit bien écouté le 
discours de Pfine , et ces panégy- 
riques flatteurs n etoient que trop, 
d’usage. 

n Sonore I/eropereur haranguant- un jour 
*ementwJ e s ^ nat > on lui annonce que le 
phîioso- philosophe Maxime arrive d’Ionie.. 
ph^Maxi- jj ae |^ ve brusquement ; il va em- 
^ brasser Maxime; le fait entrer, le 

comble d’éloges ; il l’honore comme 
un ancien maître, dont les leçons, 
^méritent k plus yivc .reconnais,- 
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sance. Il l’accompagne ensuite , 
lui serrant la main. Ses invitations Soapaia 
et les honneurs qu’il rendoit àla® stre, "P 
philosophie , attirèrent dans le t es!° P 
palais une foule de sophistes peu 
dignes de sa confiance ; et i’exté 5 - 
rieur de philosophie devint un 
masque pour l’ambition et l'inté- 
rêt. Les vrais philosophes sont tou- 
jours rares , même quand ils sont 
respectés. 

Depuis lone-tems Julien haïs- IIse Pjî 
soit le christianisme. Il 1 abjura beiîr le 
aussi tôt qu’il se vit le maître. Son 6 ! 1115 * 1 *' 
principal objet fut de détruire une 
auguste religion j qu’il envisageoît 
comme ennemie de la prospérité 
publique; prenant sans doute pour 
ia religion même, les abus qu’y 
méloient les passions et les préju- 
gés. Ses philosophes l’animoient k 
cette entreprise , et la plupart lui 
suggéroient des partis violens > 
également opposés à ses principes 
et à son caractère. Trop humain Mais ss 
pour s’exposer au reproche de tv- P. ersécu 

F . / i L • i 1 J tion ° 

rannie» trop habile pour ne pas verte» 
prévoir les risques d’une persécu- 
tiori sanguinaire; il forma son plan 
avec la plus profonde politique. 

Sans persécuter ouvertement les 
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adorateurs, de f Jæs u^- Christ , il fît 
plus, de quetou^ les persécu- 
teprs. 

Pensée « IL savait ,, dit Libanius , * 
Ïus L ‘sm » q u ’ orl ne : l'iep à vouloir 

ce sujet. », forcer les consciences ; qu’on 
» peut guérir : quelquefois les ma* 
» ladies, corporelles en liant les 
» iqalades ; mais que ni le fier, pi 
» le feq ne, peuvent détruire, la 
» croyance.-~Si la main sacrifie , le 
»> cœur la désavoue * accuse la 
» foiblesse du corps : et conserve 
>> ses premiers scntimeps- Ou ne 
» change point d opinion , on feint 
» de changer. Ces hypocrites vont 
» ensuite demander grâce au parti 
» qu’ils ont paru abandonner; et 
» ceux qui ont péri dans lessuppli- 
» ces reçoivent les honneurs di- 
» vins ».° Libanius;, à en juger par 
ee passager, içéritoit 1 estime de 
l’empereur j qui, en effet, profita 
Julien de ses conseils et de sa plume, 
manque Suivons Julien dans une affaire 

îareligion.Sl ddlCcltC* C O Hl 1X10 gr&B Cl^pi 0tr6 
païenne, y donne, l'exemple du culte qu’il 
1 se propose de rétablir. Il préside 
avec z,èle aux cérémonies païennes; 
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il se montre plein de respect pour 
les dieux; : il en inspire aux âmes 
superstitieuses; les autres se font 
un devoir de parodie l’imiter. Une 
ïeligion sans morale est méprisa- 
ble quand on l’examine de près. 

Les chrétiens a voient un avantage 
infini , en reprochant au paganisme 
ce défaut essentiel ; car il fallait 
emprunter de la philosophie fid.ee 
et la connaissance des devoirs , 
que la religion devroit inculquer 
et prescrire. Julien tire du chrisr iiyj^ 
tianisme ce qu’il ne peut s'empê- trodui t 
cher d’y reconnoitre d’excellent à nw * ia ‘ t 
eet égard , et s’efforce de l’intro- 
duire dans le paganisme. Il veut ^ ; 
qu’on enseigne les préceptes, de la 
vertu , qu’on les joigne aux exer- 
cices du culte; que la charité sur- 
tout, qui caractérise les chrétiens, 
soit pratiquée avec ferveur. 

La conduite des prêtres ayant u donne 
encore plus d’influence sur les <l es r *s ,ea 
moeurs que leurs discours, il les aux pr d. 
exhorte par ses écrits à la sainteté 
du sacerdoce ; et leur en trace le- 
plan , jusqu’à leur interdire des: 
lectures, qui allument , dit - if 
- peu^à-peu le Jeu des passions* I l 
exige L’amour des. dieux-, et celui 
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des hommes , comme les premiè- 
res qualités de leur état. Il or- 
donne qu’on les respecte ; mais 
aussi qu’ils se rendent respecta- 
bles. Il peint la dignité de leur 
ministère., en les appelant les in- 
terprètes des dieux auprès des 
hommes , et les cautions des hom- 
mes auprès des dieux . C’est uni- 
quement pour le bien des pau- 
vres , pour l’intérêt de la veuve 
• et de l’orphelin qu’ils doivent 3 

aelqn lui , visiter les grands et les 
magistrats. - • * - •' 

f nt °hré e re ^ evanl ainsi l’idolâtrie,, il 
tietw r e n saisit tous les moyens imaginables 
jtîdicuie. de miner sourdement le christia- 
nisme. Persuade que le ridicule 
et le mépris sont plus efficaces 
pour cet effet que les tortures ; il ' 
défend de maltraiter sous prétexte 
de religion les G aidé èns , ( c’est 
le nom qu’il donne aux disciples 
de Jésus - Christ , ) parce qu'ils 
sont, dit-il, plus dignes de com- 
passion que de haine ; aveugles 
qui s'égarent sur l'essentiel , et qui 
abandonnent le culte des dieux ^ 
pour honorer des restes de cada - - 
Très et des ossemens de mort. II 
rappelle tous ceux que Gonstan,- 

< • 
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avoit exiles , catholiques ou* 11 entras 

- • x - tient les 


ariens ; et rend aux évêques leurs divisions 
églises, dans la vue de ranimer e««e eux» 
entre eux les funestes dissentions 


qui faisoient tant de ravages ; car 
il savoit , dit Ammien Marcellin , 


Il oppose 
la modé- 
ration aux 


d'un style exagérateur et empha- 
tique , il savoit que les bêtes fé- 
roces sont moins cruelles pour les 
hommes s que les chrétiens , en 
général , ne Vétoient dans leurs 
disputes les uns pour les autres. 

Enfin , il profite des excès du 
faux zèle, en y opposant une mo- 
dération apparente. Maris de Chai- outrage* 
eédoine, arien, vieillard aveugle , 
l’insulte publiquement dans un sa- 
crifice : Tais-toi , malheureux aveu- 
gle , lui dit l’empereur , le G ali- 
lé en ton dieu ne te rendra pas la 
vue. — Je le remercie , dit l’é- 
véque , de m’épargner la douleur 
de voir un apostat tel que toi. 

Julien continua le sacrifice sans 
répliquer. " 

Les chrétiens avoïent parmi eux 11 interdit 


des hommes habiles , qui ensei- 


aux chré- 


tiens l’en. 


gnant les lettres et les sciences , seîgne- 


insinuoient leur religion dans les 
esprits, et décréditoient le paga- des sejen 
nisme. Redoutables ennemis des ces 


et 
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la philosophes , ils les combattoienf 
tation dct avec l es wèmes armes , dont ceux- 
finies, ci faisoient- usage contre la vérité. 
Pour leur enlever cet avantage 
pour les rendre méprisables par 
l’ignorance , l'em p er eur? d é feu.d a u x 
chrétiens d’enseigner la grammai- 
re 3 l’éloquence , la philosophie , 
sous prétexte que , ne croyant pas 
la doctrine religieuse: des. Grecs , 
ils ne peuvent sans une honteuse 
imposture , employer des», livres 
r remplis de cette doctrine. Le même 

édit- permet aux chrétiens*- de fré- 
quenter les . écoles;, mais, un édit: 
postérieur le leur défend,,, parce 
que lf évangile doit? leur suffire.. 
Défense' qu’Ammien taxe d’inhur. 
inanité,, et qui nen étoit pas, moins* 
propre à produire sons effet. On» 
ne verra que trop dans, la suites 
combien l’ignorance peut nuire à 
la religion ; et la. politique de J Un 
lien prenoit une voie presque iûr. 
faillible. 

item» Gomme ^intérêt est le grand mo- 
ÉZZÏOïL bile du coçur humain , c’est par-h* 
de les dé* surtout que lempereur attaque iç 
^“^“christianisme. Les. grâces, les di-? 
gnités , il les réserve pour les ido* 
lâtres ; il abandonne les fidèles 
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ai* mépris et aux vexations. Il 
anéantit les privilèges des clercs ; 
il abolit les distributions fondées 
par Constantin en leur faveur, et 
en faveur des veuves et des vier- 
ges ; il fait réparer les temples aux 
frais des chrétiens ; if les, exclut 
de tous les, emplois/, disant que 
leur loi ne leur permet point de 
se servir de l’épée ; il leur ferme 
les tribunaux * parce que cette loi 
leur interdit les procès et les que- 
relles. S’ils se plaignent d’être sur- 
taxés par les gouverneurs , V. évan- 
gile ne vau* apprend- ils pas , , ré - 
pond-il , £ mépriser, les, biens de 
ce, monde , à, souffrir, les maux, en 
, patience! IJ saisit une occasion de; 
dépouiller, l’opulente église d’E- 
desse , pour faciliter aux Qalüéens, 
le voyage du royaume des. deux. 
IJ déclare, que K diversité de culte 
sera une cause légitime de divorce,* 
moyen facile de multiplier les apos- 
tasies. Enfin,, il emploie tons les 
ressorts d’une adroite politique , 
contre des, hommes qu’il veut sé- 
duire et ébranler, mais dont il ne 
veut pas faire des martyrs. 

Le zèle indiscret et téméraire 
de plusieurs chrétiens , qui r.cu 


Le aile 

indiscret 

de quel-. 
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versèrent des autels , des statues 
et même des temples , ou qui trou- 
blèrent avec éclat l’ordre public, 
fit couler le sang dans les pro- 
vinces. « En divers endroits, dit 
j> l’abbé de laBIéterie, surtout en 
3 ) Orient où le climat échauffe plus 
3> les esprits, les païens enflés de 
» leur fortune présente insultèrent 
3> publiquement les chrétiens; qui, 

3) de leur côté , se souvenant moins 
» des régies de l'Evangile que de 
3> leur prospérité passée , ren- 
» doient injure pour injure et in- : 

» salte pour insulte. Des 'paroles 
» on en venoit aux coups ; et des 
3> coups à la sédition '». Il n’est * 
donc pas étonnant que des gou- t: 
verneurs 3 ennemis du christianis- 
me 3 aient porté la rigueur au-delà 
des bornes prescrites. Mais quoi 
qu’en disent des écrivains estima- 
bles j il paroît douteux quils se 
soient conformés en ce point à la 
volonté secrète du prince. Les 
supplices , pour simple cause de 
religion , étoient certainement con- 
traires au but qu’il se proposoit, 
et au plan qu’il avoit tracé avec 
tant d’art. 

On ne peut douter au moins des 
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travers où , malgré sa philosophie , ^deJu- 
une aveugle superstition l’entrai- tien, 
noit. Il égorgeoit des victimes sans 
nombre; les bœufs sembloient de- 
voir manquer , s’il eût vécu. C’est 
l’expression d’Ammien lui-méme, 
qui assure que la dépense des sa- 
crifices, des cérémonies , devenoit 
onéreuse pour l'état ; que les sol- 
dats se rassasioieni presque tous 
les jours de la chair des animaux; 
immolés ; qu’ils buvoient excessi- 
vement, surtout les Gaulois, et 
perdoient alors toute retenue. Sc- 
ion saint Chrysostôme , l’empe- 
reur, dans les cérémonies religieu- 
ses ; étoit investi d’une foule de 
débauchés. Saint Grégoire de Na- 
zianze l’accuse d’abominations se- 
orètes, de sacrifices nocturnes où 
1® sang humain étoit "répandu. 

5> Mais, comme le remarque l’abbé 
» de la Bléterie , on doit tenir tI0 ™ p “*s- 
» pour suspects des découvertes P ectes de 
jj divulguées après la mort de Ju- aauurif 
jj lien , dans un feras où la haine 
» publique netoit pas encore ral- 
» lentie; et quelquefois des bruits 
» populaires produisent des his- 
» toires si bien circonstanciées , * 

« qu’elles trompent les auteurs 
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» les moins capables de vouloir 
» tromper ». J’ajoute une obser- 
vation plus frappante. Saint Gré- 
goire, en invectivant contre J ulien, 
parle de Constantius , non-seule- 
ment comme d’un prince admira- 
ble , mais comme d’un saint. Cette 

I îartialité est facile à concevoir par 
es circonstances , surtout dans le 
genre oratoire : elle doit appren- 
dre au lecteur impartial à régler 
son jugement. Il faudroit bien 
peu connoitre l’humanité , pour 
être surpris de voir les hommes 
les plus respectables 5 suivre quel- 
quefois la prévention : il faudroit 
n’aimer ni la vérité ni la justice, 

{ jour ne pas mettre dans la balance ' 
es raisons cjui , en ce cas , infir- 
ment leur témoignage. 
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CHAPITRE II. 

Guerre de Perse . — Fin du règne 
de Julien . 

En même tems que 1 empereur ==—= 
travailloit à la ruine du christia- Gue 2 r ' re 
nisme, il méditoit une grande en- entreprise 
treprise contre les Perses. Il sep°"*^ Us 
proposoit de venger sur Sapor les 
outrages faits au nom romain, et 
par son économie , par la sagesse 
du gouvernement, par la terreur 

3 u’il avoit inspirée aux barbares , 
s’étoit mis en état de porter la . 
guerre au fond de l’Asie. Il partit 
de Constantinople l’an 862. Les 
provinces occidentales s’aperçurent 
à peine de son absence. Tout y 
demeura tranquille jusqu’à sa mort. 

Il ne fallut que son nom pour ar- 
rêter ces peuples avides et féro- 
«es , qui nienaçoient tou]ours l’em- 
pire. Sapor lui ayant envoyé de- 
mander la paix , il jeta sa lettre 
avec mépris , disant qu il iroit bien - 
tôt lui - même porter la réponse . 

C’ctoit un héros incapable de mon- 
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trer de la faiblesse,- mais quel hé- 
ros peut compter sur la fortune ? 
Ogÿ** Des calamités publiques furent 
q Comme le prélude du mauvais 
^succès de sou expédition. Nico- 
médie , qu’un horrible tremble- 
ment de terre avoit renversée de- 
puis peu , fut entièrement détruite 
- par une nouvelle secousse. Plu- 
sieurs autres villes essuyèrent le 
même désastre ; quelques-unes fu- 
rent englouties par la mer. La sé- 
cheresse amena la peste et la fa- 
mine. Julien crut y remédier en 
taxant les denrées à bas prix. Il 

l«°sur P îê en ^ ven i r des provisions consi- 
$é/ Ur dérables; mais les marchands aban- 
donnèrent un commerce , où ils 
ne pouvoient gagner suffisamment; 
et des riches avares achetèrent sous 
' main tout le bled , pour le reven- 
dre à un prix excessif. Exemple 
remarquable en faveur de la liberté 
du commerce. Antioche , qu’habi- 
toit alors l’empereur éclata en mur- 
mures contre lui. 


Julien Cette ville, presque toute chré- 
tonragé a ti enue } mais également volup- 
^ 1 tueuse et frivole, qui jugeoit des» 
hommes par l’extérieur, qui vou- 
lait du brillant , du faste , des 

plaisirs ) 
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plaisirs ; qui s’embarrassoit peu 
du mérité , ou plutôt te méprisoit 
ouvertement; n’avoit point dissi- 
mulé scs scntimens à l’égard d’un 
prince , dont la cour étoit une école 
de philosophie, et dont les mœurs 
austères étoient la censure des 
mœurs nationales. ' Son air sauva- 
ge , son cortège philosophique, 
ses dévotions superstitieuses , et 
>rincipalement sa barbe longue et 
lérissée , ( car il imitoit en ce point 
les philosophes , ) égayèrent la 
malignité des citoyens. Ou le tourna 
en ridicule , on eut l’insolence de 
l’outrager par des satires. 

Il ne se vengea que par une iiîevem 
satire plus juste , mais peu con- ge . pat 1# 
Tenable a sa dignité. Dans cet ou- gon* 
vrngc qui subsiste encore aujour- 
d’hui, intitulé misopogon , c’est-à- 
dire , Y ennemi de la barbe , il 
affecte de sé censurer lui-même 
et de se reprocher mille défauts , 
pour peindre avec plus de vivacité 
les désordres d'Antioche. On lui 
répliqua, il se tut. Mais il pro- 
testa en partant que jamais il ne 
reviendrort dans celte ville. Il y 
laissa pour gouverneur Alexandre, 
Homme dur ' et inquiet. Je sais 
Tome IV « E 
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bien y dit-il , qii Alexandre ne mé- 
rité pas un gouvernement , mais 
u4ntioche mérité un tel gouverneur. 
Letoit avouer que la passion di- 
rigeoit son choix; cetoit manquer 
aux principes de sagesse qui ho- 
noroient sa philosophie. 

H par- Plusieurs traits louables lui me- 
d^ajsas’ ritent ensuite de grands éloges, 
sins , et Dix soldats chrétiens avoient formé 
««pie 1 te complot de l’assassiner: il les 
aux trou, punit seulement par des repro- 
,es * ches. Ayant trouvé parmi les ba- 
gages beaucoup de vins et de li- 
queurs; un soldat y dit-il , ne doit 
boire que le vin qu'il se procure 
.. par son épée ; je suis soldat , je 
ne prétends pas être mieux traité 
**• que les autres. Et il rejette avec 
indignation ces superfluités de 
luxe. Haranguant ses troupes ; il 
leur déclare qu’il exige dans la 
guerre une prompte obéissance , 
mais qu’ensuite peu jaloux du pri- 
vilège des princes 3 qui substituent 
leur volonté à l& raison et à la 
justice y il permettra que chacun 
lui demande compte de ses dé - 
marches , et il sera prêt à les sa- 
tisfaire. Toujours donnant l’exem» 
pîe du travail , de la patiejjoe e% 


Digitized by Google 


Romaine. 99 
de la valeur , il fait de ses soldats 
autant de héros , et les conduit 
en habile général. C’est-là qu’on 
reeonnoit le grand homme. 

Après une marche périlleuse par ”553" 
l’Assyrie, il s’avance vers les bords iu.ri’ve 
du Tigre. En deçà de ce fleuve , bordd “ 
étoit la ville de Coqué , près des de 
ruines de la fameuse Séleucis ; l’biiioife. 
au-delà, Gtésiphou , capitale des 
Perses. Si la flotte romaine pas- 
soit de l’Euphrate dans le Tigre, 
au dessous de Clésiphon , où les 
d(*ux fleuves se réunissent , elle 
devoit cire exposée à une perte 
certaine ; et l’année auroit manqué 
de tout en assiégeant celle place. 

La connoissance de l’histoire ser- 
vit l’empereur. Il savoit qu’on avoit 
creusé 1111 canal de communica- 
tion entre les deux fleuves. Quoi- 
qu’il n'en restât aucun vestige, il 
le découvrit à force de perquisi- 
tions. On le creusa encore de 
nouveau , et il y fit descendre la 
flotte. 

Le passage du Tigre n’en étoit' , 11 
pas moins penlleux. Un voyoït avecbeau- 
des rives fort hautes 3 garnies dé^° u P d ® 
troupes et d eléphans armés en 0 " üCt ’ 
guerre. Les soldats perdoienl cou- 

Ea 
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rage. Julien leur donne des jentf 
militaires, pour dissiper leur in- 
quiétude; il lait en meme tems 
ses préparatifs , et commande rem- 
barquement à la faveur de la nuit. 
Les Perses mettent le feu aux pre- 
miers vaisseaux qui se présentent. 
Courage , s’écrie-t-il , nous sommes > 
leS maîtres du rivage : ce Jeu est 
le signal que j'ai prescrit. L’armée 
le croit, se rassure, passe avec 
assurance, met en fuite les enne- 
mis après un combat opiniâtre, 
pille leur camp , et admire plus 
que jamais son empereur. ' ' 
ït renonce Cfésiphon étoit regardé comme* 
au siège l’écueil de la puissance romaine. 
ph on , tcs *' Les / plus sages furent d'avis de* 
n’en pas tenter le siège; parce que* 
la grande armée de Sapor appro-’ 
choit. D’ailleurs Arbace , roi d'Ar- 
ménie, et deux généraux, dont* 
on altendoir le secours , n’a jri - 
voient point. Julien ne pouvant 
espérer de forcer* la place sans 
eux, prit le parti de les aller join- 
dre , et de remonter le Tigre. Mais 
' trompé par les conseils d’un trans- 
fuge , qui promettant de le con- 
duire, ne vouloit que l'entrainer 
à une gerte eejtaine , il brûla s» 
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flotte, il s'engagea dans l’intérieur 
du pays. Bientôt il. trouva des., 
campagnes dévastées, où il falloit •- 
«combattre tout-à-la-fois la faim et 
les Perses. 

Dans celte affreuse position , il Sa P° r ]’* t ~ 
délibéré sur la retraite; il se de- sa retrai- 
* termine à s’avancer vers la Cor- 16, 
duène, province de l'empire au 
•midi de l’Arménie. Sapor , à la 
tête de ses troupes, vient troubler 
la marche. On ne cesse de com- 
battre. Les Romains, presque tou- 
jours victorieux , éprouvent déjà 
les horreurs de la famine ; les Per- 
ses , quoique découragés , profi- 
tent d’un lems d’orage pour faire 
un *. dernier effort. Julien , sans Combat 
cuirasse, combat avec son intré- 
pidité ordinaire ; il vole par tout 
où le péril est plus pressant. Perce 
d’un javelot au foie , il tombe. 
Bientôt on le revoit à cheval. II 
perd tout son sang; il se fait por- 
ter dans sa tente, en criant que 
sa blessure nest pas mortelle. A 
peine lui a-t-on mis l’appareil , 
qu’il veut retourner au combat ; 
mais les forces fabandonnent , et 
il sent approcher jsa fl m . 

La mort de ce héros est aussi 

E 3 
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Sa mort étonnante que sa vie* Dans uft 
«ouragtu* long discours qu’il adresse à ses 
amis , il se félicite de voir son 
ame prête à se dégager des liens 
du corps. Il remercie Dieu de ne 
l’avoir point fait périr ni par une 
• * conspiration , ni par une longue 
maladie , ni par le glaive d’un 
tyran. II assure qu’après avoir vécu 
sans crime , occupé de ses devoirs, 
ennemi du despotisme, zélé pour 
le bien de la patrie; il reçoit un 
trépas si glorieux comme une fa- 
veur du ciel : car , dit -il, c’est 
une lâcheté égale de souhaiter la 
mort avant le teins , et de la crain- 
dre quand il faut mourir. 11 refuse 
de nommer son successeur; il s’en 
rapporte au choix de ses amis, et 
ajoute qu'en bon citoyen , il sou- 
haite d’être remplacé par un hom- 
me digne de gouverner la répu- 
blique. Il expire enfin ^ âgé de 
trente et un an. * ; 

Ammien, Les contes populaires qu'un zèle 
plis cro- ma j entendu a -débité sur la mort 
personne* de Julien*, ne méritent pas plus 
sur rhis- de croyance , que lés infamies et 
prince,*** !** cruautés dont on a voulu flé- 
trir sa mémoire , assez flétrie par 
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SSL haine pour le christianisme *. 
Ammien étoit témoin oculaire, et 
son récit porte l’empreinte de la 
vérité. Admirateur des vertus de 
Julien, il ne dissimule point ses 
défauts, sa vanité, sa superstition, 
son penchant à la satire. Il blâme 
sur quelques articles sa conduite 
envers les chrétiens. L’impartialité 
dAmrnien a même induit en er- 
reur des savans modernes , qui 
l’ont cru, comme je l’ai déjà re- 
marqué, partisan du christianisme. 
Cet historien estimable peut donc 
fixer notre jugement sur un héros, 
dont les qualités morales et poli- 
tiques auroient excité l'admiration 
générale, malgré ses travers, si 
l’apostasie ne l’a voit rendu exécra- 
ble aux yeux des chrétiens de soi* 
siècle. S’il eut protégé la religion, 
que n’auroient-ils pas écrit à sa 
louange, puisqu’un saint évêque. 


* Parmi beaucoup d'autres absurdités , 
km peut distinguer celle-ci. L’auteur in- 
connu des Actes de saint Théodoret , qui 
se donne pour avoir suivi l’empereur , ait 
que l’armée ennemie étoit composée d’an- 
ges sous la forme humaine. 
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en le décriant, a cru pouvoir ce- 
leb rer Constantius , arien déclaré 
et mauvais prince? 

Ouvrages En qualité d'auteur , Julien me- 

de Julien. , 1 . , , 

rite la preterence sur la plupart 
de ses contemporains. La satire des 
Césars et le Misopogon sont les 
plus curieux de ses ouvrages. Il 
en écrivit un contre le christianis- 
me , dont il ne reste que des frag- 
mens dans la réfutation de saint 
Par où Cyrille d’Alexandrie. Les platoni- 
niciens îç cieils moderneseirrpruntoienr beaa- 
séJuisi- coup de choses de la doctrine 
rem. chrétien ne,* ils s’efforçoient de cou- 
vrir par des allégories les absur- 
dités du polythéisme. Leurs dieux 
n’étoient plus que des génies su- 
bordonnés à l’Etre suprême. C’est 
apparemment ce qui faisoit illu- 
sion à cet esprit rare , et ce qui 
Je rendait la dupe de leurs folles 
superstitions. 

Ej oge Sa lettre à Thémislius est un 
qu'il fait témoignage éclatant de son estime 
•op &s!°' pour la philosophie. « En formant 
» trois ou quatre philosophes , 

» lui dit-il, vous pouvez servir le 
» genre humain plusutilement que 
» ne feroit un grand nombre d’era- 
# percurs. Le philosophe est char-. 
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» gë dans l’univers d'un rôle itn- 
» portant. Vous dites qu’il est 
capable dci donner des conseils 
» avantageux à l’état : il fait plus; 

» il donne de bons exemples. Ses 
» actions viennent à l’appui de ses 
m discours. Gomme il est lui-mème 
» ce qu’il veut que soient les àu- 
» très j sa conduite est plus per- 
» suasive et plus efficace que les 
» ordres de ceux qui ne savent 
» que commander * ». La philo- 
sophie pratique pouvoit seule jus- 
tifier cet éloge. Y avôit-il alors 
des- Socrates ou des Phocions? 

Libanius éprouva plus que tout Hardies® 
autre l’amitié de Julien. Ce fa- de V lba ' 
meux sophiste enseignoit a An-egard, 
tioche quand l’empereur y arriva. 

Il ne se montra point à la cour. 

J’étois son ami , dit -il, et non 
pas son courtisan. Julien piqué 
de son peu d’empressement , lui / 
écrivit un billet de raillerie et de 1 
reproche ; et reçut une réponse 
sur le même billet, presque dans 
le même goût. Il mande le sophis- 


- * Voyez. U Traduction de l’abbé delà 
Bléterie . . ; . . . ; 
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le , le prie à dîner. — Je ne dîne 
point , répondit celui-ci. — Hé 
bien i nous souperons ensemble. 
— ‘J'ai mal à la tête , je ne le 
puis pas. — Du moins venez me 
voir souvent. — Je viendrai quand 
vous me ferez avertir ; je crains 
de me rendre importun. Cette har- 
diesse ne déplut point à l’empe- 
reur. Il fut toujours intimement lié 
avec Libanius. 

projet de Ri en n est plus connu dans l'his- 

rebâtir letoire ecclésiastique, que les vains 

Jémikm e ^ orls de ce prince pour rétablir 
le temple de Jérusalem. Ammien 
raconte que le désir d’immortali- 
ser son règne par de grands ou- 
vrages l’y détermina ; et que des 
tourbillons de flammes s’élançant 

m o 

de terre à plusieurs reprises , em- 
pêchèrent les ouvriers de conti- 
nuer. Les auteurs chrétiens lui at- 
tribuent un autre motif , celui d’en- 
lever au christianisme la preuve 
tirée de la ruine des Juifs et de 
leur temple ; ils ajoutent beaucoup 
de circonstances miraculeuses dont 
on trouve le détail dans nos his- 
toires ecclésiastiques. Nous ne con- 
noissons point ae miracle mieux 
Attesté , dit le «ayant Fleury. 
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J O V I E N. 

», / 

"E* ne consternation générale sui* ""5637 
vit la mort de Julien. L’armée jovien élu 
victorieuse manquoit de tout , elle « n, P ereur ‘ 
se trouvoit environnée d’ennemis. 

Il ne restoit aucun descendant de 
Constance Chlore. Salluste, préfet 
d'Orient , refusa l’empire , et con- 
seilla de différer l'élection , jusqu’à 
ce que l’armée de Mésopotamie 

E ût y concourir. Mais on avoit 
esoin d’un chef: on élut Jovien , 
capitaine des gardes appelés les 
domestiques. Quoique jeune , 
adonné à la table , au vin et aux 
femmes, il se distinguoit par des 
qualités estimables , qui pou- 
voient un jour le corriger de ses 
défauts. 

Sapor envoya proposer la paix , 
soit qu’il craignit le désespoir des teuseavec 
Romains, soit qu’il voulût, en les Sapor * 
amusant, les réduire aux derniè- 
res extrémités de la disette. Jovien 
lui dépêche aussitôt des députés'. 

Quatre jours se passent en négo** 
dations : l’année ne continue point 

E 6 
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sa marche. Selon Arnmien , on 
auroit pu , dans cet espace de 
tems , gagner la Corduène, et y 
trouver l’abondance et la sûreté. 
La faim étoit devenue insuppor- 
table, quand Sapor exigea lares* 
titution de cinq provinces sur le 
Tigre , que son aïeul Narsès avoit 
Premier codées à Galérius. Il demanda en - 
démem- core Nisibe , Singare , et quelques 
deTempi- autres places de la Mésopotamie. 
«. Ces honteuses conditions furent 
acceptées. C’est la première épo- 
que du démembrement de l’em- 
pire. 

Jovien repassa le Tigre, sans 
^ etf ^ e avoir eu la prudence de stipuler 
mains, que les Perses lui fourniroient des 
provisions. Ses troupes n’eurent 
pendant six jours d’autre nourri- 
ture que la chair des chameaux , 
et des autres bêtes de somme qu’on 
tuoit. Nisibe , qui avoit résisté trois 
fois à Sapor; demanda instamment 
la permission de se défendre elle- 
même. .L’empereur , fidèle à son 
traité , força les habitans de sor- 
tir ; 'et leur désespoir augmenta 
, sa honte. Julien auroit , sans 
doute , péri glorieusement , plutôt 
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que de signer une paix si ignomi- 
nieuse. - • ; - 

La conduite du peuple d’Antio* L ’ em P*- 
elle lera piger de I indignation gp- qje Vhré- 
nerale. Quoique Jovien fut chré- tien \ in * 
tien zcle 3 quoique la mort de son t i oc h e . 
prédécesseur eût excité dans la 
ville parmi les chrétiens la joie la 
plus indécente; ce peuple, bien 
loin de le recevoir avec les accla- 
mations d usage , l’accabla de traits 
satiriques , et en seroit venu aux 
excès d’une violente sédition , si 
le préfet Salluste ne l’eut un peu 
appaisé. 

Cependant le séjour du prince î 1 

r ' , r . . le chru- 

a Antioche lut consacre au bien nanisme 
public. C’est là qu’il parut vrai* 
ment sage , en guérissant les plaies 
de l’église , sans troubler les cons- 
ciences ni letat. Les païens étoient 
d’autant plus inquiets , que d’abord 
le faux zèle se déchaîna , abattit 
les autels , insulta , menaça les 
partisans de Vidolàtrie. Mais Jo- 
vien n’ignoroit pas que la violen- 
ce, en fait de religion, est en gé- 
néral une tyrannie aussi absurde 
qu’odieuse ; puisqu'elle révolte au 
lieu declairer, et qu’elle produit 
seulement l'hypocrisie pire que 
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l'erreur. Il laissa donc à chacun 
le libre exercice de son culte. Il 
rendit aux églises et aux clercs 
leurs privilèges. Il rétablit les an- 
ciennes distributions de blé , les 
réduisant néanmoins au tiers pen- 
dant la disette. Il rappela d'exil 
saint Athanase , que les ariens 
avoient toujours en horreur 9 com- 
me leur plus redoutable adver- 
saire. Dans un concile d’Antio- 
che, où l’on confirma la foi de 
Nicée , l’empereur déclara son in- 
tention de n’inquiéler personne sur 
la croyance , et de favoriser qui- 
conque travailleroit à concilier les 
esprits. Les hérétiques cabalèrent 
sans le surprendre ; les catholi- 
ques triomphèrent sans persécu- 
tion. Sa conduite doit être citée 
pour modèle, puisqu'elle ne lui a 
procuré que des eloges. 
n meurt On pouvoit espérer un règne 
pn Asie, équitable et pacifique. Jovien étoit 
attendu avec empressement à Cons- 
tantinople et à Rome. Fort em- 
pressé lui- même d’y recevoir l'hom- 
mage de ses sujets , il partit d'An- 
tioche au mois de décembre. Mais 
sa fortune ne fut qu’un éclair. Eu 
Galatie , ou le trouva mort dons 
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son lit , étouffé vraisemblablement 
par la vapeur du charbon qu’on 
avoit allumé dans sa chambre pour 
en sécher les murailles. Il n’avoit 
que trente-trois ans. 

Quoique ce règue ait été trop 
court, on doit le regarder comme 
très-avantageux au christianisme: 
si le successeur de Julien eût f^it 
comme lui profession de l'idolâ- 
trie^ et se fût conformé à sa po- 
litique contre les chrétiens ; deux 
exemples pareils en auroient vrai- 
semblablement entraîné d’autres : 
un troisième empereur païen ait- 
roit pu étendre au loin les pro- 
grès du mal. C’est un prodige , 
dans l’ordre de la providence, de 
voir la religion la plus réprimante 
s’affermir au milieu des obstacles , 
malgré les fautes memes et les dis- 
sentions de ses sectateurs. 

# 


Ce règne, 
très-utile 
au chris- 
tianisme^ 
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VALENTINIEN I, en 

Occident , 

Et V ALE NS , en Orient. 


.A. r R È s un interrègne de quei- 
L’armée c i ues jours, l’armée élut empereur, 
proclame à Nicée en Bithynie , Valentinien 
nîelf ntl * qui éloit l’esté à Ancyre.. Son 
père Gratien , ne en Pannonie 
dune famille obscure, avoit fait 


une fortune considérable par sa 
valeur et par sa force extraordi- 
naire ; d’abord simple soldat, et 
enfin comte d’Afrique. Le fils , 
■ marchant sur ses traces , aveit ac- 
quis de la réputation dans les ar- 
mées ; et quoique peu instruit, 
excessivement sévère, et tropayide 
d’argent, il se distinguoit par des 
vertus dignes du trône. 

On veut Dès qu’il eut été revêtu des dr- 
qu’ii se nemens impériaux , les soldats 

donne un , , , ‘ , , • 

collègue, demandèrent a grands cris qu il se 
donnât un collègue, afin que l’em- 
Sa tépon- P ]re ue se trouvât plus exposé au 
se ferme, malheur de rester sans chef. In- 


trépide an milieu de cette sédi- 
tion , adressant la parole aux trou- 
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pes : « Il ne tenoit qu’à vous , leur 
» dit-il , de faire un autre empe* 

» reur ; mais à présent que je le 
» suis par votre choix, c’est à moi 
» de commander, à vous d’obéir. 

3) Je ne refuse pas de prendre un 
» collègue ; je me réserve le soiu 
» d’eu choisir un , quand je le ju- 
3) gérai convenable , qui soit digne 
>-■ de vous et de moi. » Ce dis- 
cours imposa silence aux séditieux. 

Peu de tems après , • Valentinien lls’asso- 
noalma auguste son frère Valens ; f c ^ re 
en quoi il eut moins d’égard au lens. J 
bien public, qu'à l’intérêt de sa 
famille. Un de ses capitaines lui 
avoit dit avec franchise : Si vous 
aimez votre famille , vous avez un 
frère’, si vous aimez Vétat , choi- 
sissez le plus digne.- Il auroit du 
profiter de ce conseil. 

A l'occasion d’une maladie que 

-il 1 tion de 

ies deux empereurs eurent ensern- ma 
ble, on vit naître une accusation 
de magie, que l’ignorance supers- 
titieuse rendit ensuite commune. 

Us se laissèrent persuader que les 
amis de Julien avoient employé 
contre eux des maléfices. Us firent 
informer juridiquement sur cet at- 
tentat. On mit à la torture le philç- 
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sions des 
barbares , 
de tous 
cotés* 


Parta^ 
de l’empi- 
re. 
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sophe Maxime, objet de la haine 
de Valentinien. On ne trouva con- 
tre lui ni preuves ni indices. On 
11e laissa pas de le condamner à 
■une amende énorme, parce qu’on 
le soupconnoit de s’étre enrichi 
dans le teins de sa faveur ; mais 
il fallut bien la réduire à peu de 
chose, parce cpie sa fortune éï oit 
réellement très- bornée. 

Les barbares , n’ayant plus à 
craindre un Julien , s'éloient mis 
en mouvement , et recommen- 
coient leurs incursions. Les Alla- 
mands fondoient sur la Gaule et 
la Rhétie, ( le Tirol , leTrentiti, 
etc. ) ; les Quades et les Sarmates , 
sur la Pannonie; les Picfes et les 
Eeossois , sur la Grande-Bretagne ; 
les Goths, sur la Thrnee; diver- 
ses nations Maures , sur les pro- 
vinces d’Afrique; et Sapor , se 
croyant libre de tout engagement 
après la mort de Jovien, vouloit 
conquérir l’Arménie , qu’avoîent 
anciennement possédée les rois de 
Perse. Pour faire face à tant d’en- 
nemis, les deux augustes se par- 
tagèrent l’empire. Val en s eut l’O- 
rient ; c’est-à-dire , l’Egypte , l’Asie 
et la Thrace ; Valentinien se ré- 
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serva l'Occident. Rome ne fut pas 
préférée à Constantinople , comme 
on pourroit se l’imaginer; car Mi- 
lan , dès le tems de Constantius * 
étoit le séjour du prince, parce 
qu’il sy trou voit presque au cen- 
tre de ses états. 

Rien n’etoit plus essentiel en ce Régie- 
terns d orages , que de rétablir les vaîentt- 
finances, épuisées par la guerre nîen pout 
de Perse , et de maintenir le calnte {** a g 
intérieur, troublé sans cesse par ces. 
la diversité de religion. Valenti- 
nien fit pour cela des réglemens 
politiques. Ii déclara que personne 
neseroit exempt des impositions, 
quVxigeoit la guerre contre les 
barbares ; que les officiers de sa 
maison et les magistrats y contri- 
bueroient , et dévoient dpnner 
l’exemple du zèle , ainsi que les 
clercs , qui font une profession 
particulière de soulager les mal- 
heureux. On observe jque Cons- LeJcleres 
tantius , précisément par le même soumis 
motif, avoit exempté les clercs de^ u V n ^ p0 " 
cette taxe , disant que leur gain 
tetournoit au profit des pauvres. 

Mais qu’arrivoit-il , si la charité 
étoit moins forte que l’intérêt ? 

Les présens que les villes fai- 
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Pr^sens soient au prince , en certaines cir-», 
-*!• villes constances , avoient été considé- 
eauibats rablement diminués par Julien , 
qui les regarda toujours comme 
un hommage purement volontaire, 
Valentinien les changea en tri- 
buts , et n’en dispensa que les 
sénateurs. Le besoin peut-être 1 o- 
bligeoit de se ménager cette res- 
source. Il publia du moins des 
lois sévères pour empêcher les exac- 
tions , les vexations , plus onéreu- 
ses souvent au peuple que les im- 
pôts mêmes. 

Tolérance Sa conduite, par rapport au se- 
de Vaien- con( j 0 { 3 j et f a t réglée par la pru- 

dence ; chrétien et catholique dé- 
cidé, il toléra l’exercice de la re- 
ligion païenne 3 qu’il ne pouvoit 
proscire sans exciter des tempê- 
tes. Il laissa les prêtres du paga- 
nisme en possession de leurs pri- 
vilèges; il promit même des ré- 
compenses à ceux qui sç^compor- 
teroient sagement ; il ne toucha 
point à l’autel de la Victoire , si 
, cher aux Romains, 
il renvoie Quant aux philosophes, pro- 
ies faux digieusement multipliés sous Ju« 
phes? 0 * ben » ceux dont ^ es vertus ne sou-> 
tenoient pas ce titre, il leur or- 
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donna de retourner dans leur pays ; 
parce q u 7/ est honteux , (ce sont 
ses fermes , ) que des hommes qui 
se vantent d’être à V épreuve des 
coups de la fortune , n aient pas 
le courage de partager avec leurs 
citoyens le poids des charges pu* 
bliqucs. ' ' 

Il se fît un devoir de ne point 11 
entrer dans les questions de tneo- îecftrg*. 
lôgie, laissant aux évêques ce qui 
regarde le dogme , et ne se mêlant 
que de ce qui intéresse l'ordre po- 
litique de la société. S’il fît sortir . ; 
de Milan saint Hilaire de Poitiers , t 

ce fut à cause des troubles qu’ex- 
citoit son zèle contre 1 evèque, de 
cette ville , accusé d’arianisme. 

Plein de vénération d’ailleurs pour N«nmiïe 

1 , , . , t 1 • , . les dona«* 

épiscopat, il opposa une barrière ’tiou fai- 
aux clercs et aux moines in lérés-^“ cj ao * 
ses , en leur défendant de fré-\ ux mo i_ 
queriter les maisons des veuves p» 
des orphelines; et en déclarant' Jes. em * 
dévolues j^u fisc les donations 
qu’une femme leur feroit , sous 
prétexte de piété , mémo par tes- 
tament. Il défendU» comme avoit 
fait Gonstàntin , d’admettre à la 
4léricature ceux qui dévoient por- 
ter les charges publiques. Avec >.* 
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de sages précautions , on auroit 
pu dès le commencement préve- 
nir ia nécessité' fâcheuse de ces 
lois. 

L’église Sous un tel gouvernement, les 
«"occi* discordes de religion parurent 
dent. ccl " éteintes , et la catholicité y gagna 
beaucoup, Valens au contraire , 

- arien impitoyable, ne cessa de 
persécuter les catholiques , sans 
pouvoir rétablir solidement l’aria-, 
nisme. 

Défen- Une institution louable , com- 
leurs.éta- mune aux deux princes, ce fut de 
le^villes! faire élire parmi les notables de 
chaque ville des défenseurs , des- 
tinés à protéger les foibles , à veil- 
ler au maintien de l’ordre et de la 
justice , à s’élever contre les abus 
et les vexations, non par la force 
coactive , qu’ils n’avoient point 
entre les mains , mais par les re- 
, xnontrances , les oppositions juri? 
diques , et le recours aux tribu- 
naux supérieurs. Malheureusement 
plus les désordres sont communs 
dans un état, moins aussi de pa- 
reilles fonctions y peuvent être 
exercées d’une manière efficace. 
Tyrannie tandis que Valentinien secou-^ 
jj/vaîen* çoit la Gaule contre les Allemands J 
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qui n'ayant pas reçu les présens 
qu plutôt l’espèce de tribut établi 
par un long usage . faisoient des 
courses au-delà du Rhin, Yaiens 
fut sur le point d’ètre détrôné. Pro- 
cope , parent de Julien , avoit 
disparu après la triorl de ce prince, 
dont ou le soupçonnoit d’ambi- 
tionner la succession. Il apprit 
dans sa retraite la mauvaise di^* 
position des esprits contre Vaîens. 
Ce prince étoit dcjà représenté 
comme un Tibère , parce que Pé- 
trone son beau-père étoit un Séjan. 
La tyrannie de Tibère sembloit 
revivre dans un édit, par lequel 
on condamnoit à mort , non-seu- 
lement les auteurs des libelles dif- 
famatoires , mais ceux qui ose- 
roient les garder. 

Quoique Proeope n’eût ni le 
génie ni le courage qu’exigent les 
grandes entreprises, il débuta ce- 
pendant avec succès. Proclamé au- 
guste par quelques cohortes , il se 
rendit maître sans peine de Cons- 
tantinople et de la Thrnce. Il s’em- 
para meme de Cyzique , capitale 
qe l’ïïellespont ; mais Tannéf sui- 
vante , trahi par ses généraux , dont 
il ne méritoit poil* les services , il 


Proeopf 
veut ledé» 
trôner , et 
p^rit. 
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fut défait en Phry^ie et livré à 
l’empereur, qui le ht exécuter sur 
le champ. 

Guerre Valentinien ne secourut point 
Allemands son frère : les Allemands exel’- 
çoient alors ses troupes. Jovin , 
excellent général, employé contre 
les barbares , les attaqua séparés 
en plusieurs corps; remporta sur 
, eux trois victoires , et les força 
de respecter les frontières. Uçi roi 
de cette nation fut inhumainement 

f )eudu par des soldats. Jovin al* 
oit en punir leur tribun , si les 
soldats eux- memes n’a voient pro- 
testé qu’eux seuls étoient coupa- 
bles de ce meurtre. 

y Les Ro* Mille traits attroces flétriront 
mains , désormais les Romains. Mêlés avec 
* rb perfi- l es barbares, ils en ont pris les 
des. mœurs, ils y ont ajouté leurs pro- 
pres vices. Les trahisons , les cruau- 
tés , les crimes les plus noirs , ne 
les effraient plus. Ils craignoient 
les entreprises de Vithicabe, au- 
tre roi germain : n’ayant pu s’as- 
surer de sa personne, ils corrom- 

Î dirent un de ses domestiques , et 
’enge^gèrent à l’assassiner. Si les 
anciens Romains avoient eu cette 

conduite, 


/ 
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conduite, Rome neseroit rien dans 
l’histoire. 

On reproche à Valentinien plu- Vilentï* 
sieurs actes d’une rigueurexcessive, “£ère.° P 
qui approche de la tyrannie. Il avoil 
pour maxime , que la sévérité est 

I ame de la justice, et que la justice 
est Vaine de la souveraineté. Mais 
il ignoroit que pour être vérita- 
blement juste , il faut n’élre sévère 
qu’à l’égard du crime , et qu’en 
outrant la sévérité on tombe dans 
l’injustice. Le célèbre Prétextât , Prétextât, 
préfet de Rome, fort attaché au* a s* P ré " 
paganisme , connoissoit mieux les me. 
règles que l’autorité doit se pres- 
crire. La douceur tempéra toujours 

son incorruptible équité , et ion 
respecta toujours ses jugemens, 
comme une source du bien public. 

II appaisa les troubles que le schis- 
me d’Ursin avoit excités. Cette 


affaire scandaleuse doit être rap- 
portée en peu de mots. 

Après la mort du pape Libère , — ■— 
fameux pour avoir souscrit un 566* 
formulaire des ariens , Damase fut ^r^J 
élu canoniquement. La soif des excite 
honneurs et des richesses lui sus- Sinon. 3 "*" 
cita un rival. Selon Ammien,les 
ambitieux tournoient leurs yues 


Tome IV* P 
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avec ardeur sur celle place émi- 
nente , cjui autrefois ne presentoit 
, que des travaux et des dangers. 

» Ils voient, dit-il, quelle leur 
j> procurera le moyen de s’enri- 
3 > clair par les libéralités des da- 
3 > mes , de se faire porter sur des 
33 chars, de se montrer superbe- 
. 33 ment vêtus , d’avoir une table 

» mieux servie que celle des rois: 

33 plus heureux, s’ils imitoient la 
» vie de quelques prélats de pro- 
33 vincc, qui, par leur frugalité , 
33 leur simplicité, leur modestie, 

3) se rendent chers au dieu éter- 
33 nel , et respectables à scs vrais 
33 adorateurs. 33 

Ursin le Ursin , diacre de l’église romai- 
dîspute à ne? voulut enlever le pontificat à 
schisme ‘Damase, forma un parti , et reçut 
scamia- l’ordination. Il soutint un siège 
contre les partisans du pape. Une 
basilique où il setoit retranché 
devint un champ de bataille. Cent 
trente-sept personnes y périrent. 
L’empereur l’exila ; le préf et chassa 
les schismatiques à main armée ; 
mais le schisme ne fut entière- 
ment éteint que plusieurs années 
après. On doit le regarder comme 
•le prélude des maux affreux que 
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l’ambition fit naître au sein de l’é- 
glise. Le mal, sans doute, étoit 
déjà grand, puisque l’exemple de 
tant de saints évêques n'étoit plus 
une assez forte barrière. 

Tandis que Valentinien main- OripïBe 
tenoit la tranquillité en Occident , semensdeij 
Valens troubloil l'Orient par le Goths. 
zèle de l’arianisme. En même tems 
il attiroit sur l’empire des enne- 
mis capables de le renverser, et 
que nous verrons bientôt établir 
leur domination en Occident. Je 
parle des Goths , déjà célèbres dans La Scan-: 
l’histoire, qui méritent actuelle- dituvie * 
ment quelques détails particuliers. 

La Scandinavie , ( aujourd’hui 
Suède et Norwège, ) appelée par 
les anciens la pépinière des na- 
tions , dont une province conserve 
•encore le nom de Gothie , paroît 
aux savans les plus judicieux avoir 
été la première patrie de ce peu- 
ple. Quelques siècles avant l’ère 
chrétienne , il en étoit sorti pour 
•former des établissemens ailleurs. 

Les Ruses , les Vandales , les Lom- 
bards , les Eriiles, autant de peu- 
plades gothiques , se fixèrent dans 
la Germanie. Le gros de la nation 
pénétra , au second siècle s jusques 

F a 
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sur les bords des Palus-Méotides , 
sy établit, et de iù étendit rapi- 
dement ses conquêtes. Sous le 
règne , de Yalens; les Golhs pos- 
sédoient la Daeie , ( aujourd’hui 
la Valaehie , .etc. ) On les distin- 
„ guoit en Ostrogoths et en Visi- 
goths ; les premiers , établis sur le 
Pont - Euxin et vers les bouches 
du Danube ; les autres , le long 
de ce lieuve. 

Qualités Beaux hommes , * belliqueux , 
de ce peu- censés , chastes, constans , ils se 
«rapport** dist i nguoient de la foule des bar- 
aveci’em- baies par des qualités supérieures. 
p * e * Leurs princes ne portoient que le 
nom de juges, plus respectable à 
leurs yeux que celui de rois. Leurs 
lois, précises et claires, étoieut 
invariablement observées. ( Elles 
se trouvent dans le code Théodo- 
ric ; nous en parlerons ailleurs. ) 
Claude II, Aurélien, Tacite, Pro 
bus, avoient réprimé celte nation 
conquérante. Galérius et Cons- 
tantin en avoit tiré du secours. 
Les Goths s'étaient obligé de four- 
nir quarante mille hommes de 
- troupes auxiliaires , quand on les 
demanderoit. Julien qui les mé- 
prisoit, étant mort, ils commen* 
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cèrent de nouveau à se faire crain- 
dre. On leur paya des contribu- 
tions , pour racheter la petite Scy r - 
thie qu’ils ravageoient. Valens en- 
suite alluma la guerre par son im- 
prudence. 

Ils avoient envoyé trois mille 
hommes à Procope , le croyant guerre 
légitime empereur , comme parent *;' s ec SJC * 
de Julien. Ces*Goths, envelop- 

f )és dans leur retraite , mirent bas 
os armes, et furent traités en pri- 
sonniers. L’empereur refusa de les 
rendre. La guerre devint inévita- 
ble. Il s’y prépara du moins avec 
de sages précautions. So a écono- 
mie lui fournit assez de ressour- 
ces , pour qu’il pût diminuer les 
impôts, loin de les augmenter. La 
supériorité de ses forces réduisit 
les barbares, après trois campa- 
gnes, à recevoir les conditions de 
paix qu’il leur imposa , A et à s’o- 
bliger de ne point passer le Da- 
nube. Mais les Goths conservè- 
rent leur ressentiment; ils atten- 
dirent des circonstances plus favo- 
rables : Valens succombera un jour 
sons leurs efforts. 

D’un autre côté , Valentinien Perfid ‘« 
défit les Allemands à Sultz sur le f 0 '- 

„ uiauu » a 
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def*A^iie- Nècre * et conclut ensuite un trai- 
mands et te , par letjuel les deux peuples 
*ons Sa " sen g a gôrent à ne point entrer dans 
]e pays l'un de lautre. Les Ro- 
mains violèrent cet engagement; 
ils construisirent des forts sur les 
terres des barbares. Ceux-ci tail- 
lèrent en pièces les travailleurs. 
Ainsi les traités, sans bonne foi , 
ne servoient qu’à préparer de nou- 
veaux massacres. Les Saxons , 
autres barbares , qui avec des bar- 
ques légères remontoient les fleu- 
ves 4 et portoient au loin leurs 
brigandages, éprouvèrent aussi la 
perfidie des Romains. On venoit 
de leur accorder une trêve , on 
leur a voit permis de se retirer ; 
on leur dressa cependant une em- 
buscade , où ils périrent en se 
défendant avec fureur. Pour que 
ces indignités fussent utiles , il 
auroit fallu pouvoir exterminer 
des nations innombrables , d’au- 


tant plus terribles qu’on irri toit 
leur vengeance. 

fait -e* dc~ Macrien , roi des Allemands , 
Germanie donna bientôt de nouvelles inquié- 


tudes. Valentinien , pour le met- 
tre aux prises avec des ennemis 
étrangers 9 sollicite le roi des Bour* 
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guignons, qui habiloient vers la 
source du Mein , à venir le join- 
dre contre eux. Les Bourguignons 
arrivent au bord du Rhin ; mais 
ils 11e voient point paraître les 
Romains/ qu’ils attendoient. Fu- 
rieux de ce qu’on les a trompés , 
iis massacrent tous les sujets de 
l’empire qui leur tombent entre 
les mains , et retournent chez 
eux sans avoir attaqué les Alle- 
mands. 

L’empereur nepargnoit pas ses 
propres- sujets. Emporté et vio- 
lent , quoiqu’il publia des ordon- 
nances très-sages , il cornmeltoit 
des injustices cruelles. Un gou- 
verneur ajant demandé un meil- 
leur poste : Puisqu’il n’est pas 
content de sa place , dit - il , je 
vais lui en donner une autre • qu'on 
lui tranche la tête. L’ordre fut 
exécuté. Il faisoit nourrir de ca- 
davres deux ours , dont il prenoit 
un soin tout particulier. Maxi- 
min , préfet des Gaules 5 possé- 
doit sa confiance , homme san- 
guinaire , qui avoit le front de 
dire : Personne ne doit se flatter 
d’être innocent , quand je veux 
qu'il soit coupable . Les Romains 

F 4 . 


Çruauté 
de Valen- 
tinien» 
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montrent plus barbares et pluÿ 
vicieux de jour en jour. 

Efassin°és i ^ es v .°î l avec horreur se souil- 
«n trahi- ei P** 1 ' trahison du sang des prin- 

îes" R 0 r . C f S ' ^ aia ’ r °i d’Arménie , élant 
raûas. devenu suspect à Valens , le comte 
injan est charge de Je faire pé- 
rir; on l’invite à un festin , où il 
est assassiné. Gabinius , roi dos 
yuades, se plaint de ce que Va- 
lentinien fait bâtir un fort sur ses 
fenes. On envoie dans le pays un 
. - bsc du préfet Maximin ^ avec le 
titie de duc. Ce duc invite de 
meme le ror, qui se livre à. lui 
sans défiance , et qui est égorgé au 
sortir de table. 

~Zn5 r i nieurtre s ' infâme occasionna 
Mo'rtde f mort de l’empereur. Les Oua- 
Vaienti. dos passent le Danube , mettent 
tout à feu et à sang. Valentinien 
porte le ravage dans leur pays-. 
Ils lui envoient des députés pour 
demander grâce. C étoient les prin- 
cipaux de la nation, mais si mai 
vêtus et d’un extérieur si grossier , 
f]u il prend cette députation pour 
une insulte. Transporté de colère, ‘ 
il leur parle avec violence , se 
-rompt une veine, et expire bien- 
tôt après. « Il fut , dit M. le Beau, 
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» ia dernière victime de cette fou- 
?> gueuse colère , qui avoit coûté 
5) Ja vie à un grand nombre de ses 
3> sujets : prince guerrier , politi- 
» que religieux 3 mais violent, 
j) hautain, avare, sanguinaire ,* et 
» trop loué peut-être par les au- 
» teurs chrétiens, qui par l'effet 
» d’une prévention trop ordinaire, 
» lui ont pardonné tous ses défauts 
» pour une seule vertu qui leur 
» étoit favorable, u 
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V A L E N S 3 en Orient , 
GRAT1EN , en Occident. 


G -, 


. _ 'RATIEN , fils aine deValenti- 

nien , aloi s âgé de seize ans, étoit 

Graticn i • . , , 

succède à auguste depuis sa neuvième annee. 

Vaienu- Ce prince religieux , élève du poète 
Ausone, nourri dans la piété et dans 
l’étude des lettres , plus que dans la 
science du gouvernement , joignoit 
à de bonnes qualités un fond de 
foiblesse. L’armée lui donna pour 
collègue son frère Valentinien II, 
Il fait enfant de quatre ans, qu’il aima 

mourir le comm e son fils. Gratien commença 

Théodose son régné par une injustice enorme; 

-H, m . les princes sont sujets à se- 
* garer, quand leurs propres lumiè- 
res ne suffisait pas, ils se gou- 
vernent , sans le savoir , par les 
passions d’autrui. Des intrigues de 
cour noi-'cirent à ses veux l’inno- 
cence même : il fit exécuter à 
Carthage le fameux comte Théo- 
dose , qui venoit d’étouffer en Àf rj 
que la révolte d’un prince Maure; 
qui a voit auparavant sauvé la 
Grande-Bretagne; qui* dans lou- 
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tes les occasions, s’élqit montré 
le' plus ferme appui de l’empire; 
et qui , relevoit la gloire dé ses 
triomphes paf,le mérite de la mo* Maximin 
destie. Le préfet Maximin fut vrai- puni jus- 
semblablement l’auteur 'de sa con- temenu 
damnation ; mais en essuya une à 
son tour. Convaincu lui-même de 
plusieurs crimes, il -eut là télé 
tranchée, ainsi que deux autres 
ministres de tyrannie. L’empereur 
renouvela l’ancien privilège des 
sénateurs , de n’ètre point rnis à la 
question ; privilège que le barbare 
Maximin avoit toujours méprisé. 

L’Orient devenoit tous les jours Valens 

i n i « . n’est plus 

plus malheureux sous 1 empire de qu » un t y- 
Valens. Ce prince défiant, lâche ran * 
et cruel, avoit quelque tems con- 
tenu, ou dissimulé ses vices. En 
persécutant la religion catholique,' 
il avoit du moins montré d’ail- 
leurs de la modération et de l’é- 
quité. Sa victoire sur les Goths 
lui faisoit honneur. Des avantages 
médiocres remportés sur le roi de 
Perse lui enflèrent lame. Il crut 
pouvoir n’écouter que ses flatteurs 
et ses passions : il immola tous 
ceux que lui dénonçoit Ja calom- 
nie ; il se rendit inexorable dans 

F 6 
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l’exercice du despotisme , parce 
que , disoit-il , quiconque s'appaise 
facilement 3 s'écarte facilement de 
la justice. La haine publique et 
de fréquentes conspirations prou- 
vèrent combien sa maxime étoit 
fausse et son gouvernement in- 
juste. 

Conspin- On soup* rolt pour le moment 
lion de où il cesseroit de vivre ; on con- 
crueii«* re su lt°it ^ a magie pour connoitre 
ment pu-son successeur. Théodore, un de 
n,e< ses secrétaires 3 homme respecta- 
ble et chéri , se laissa tromper par 
les prestiges de quelques devins , 
qui lui annoneoient l’empire. Ce 
complot donna lieu à des terri- 
bles exécutions; les innocens pé- 
rirent, confondus avec les coupa- 
bles ; le crime supposé de magie 
fit abandonner aux bourreaux ceux 
que l’on ne pouvoit accuser de cri- 
mes réels. 

Supplice ^lors ] es f eux 
de Maxi- .. . 

me , etle Supplice ÜCS 

A 'b\\oso P^ U P art infatués 
pkes°. S °' des. Avec leurs livres , on en brûla 
plusieurs de physique , de juris- 
prudence et même de littérature. 
Le célèbre Maxime, le maître de 
J ulien , eut la télé tranchée/à Ephè- 


’allumèrent pour 
, la 



e visions absur- 
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se. Il avoua qu’il étoit instruit de 
l'oracle en faveur de Théodore ; 
mais il ajouta que l'honneur de 
la philosophie ne* 'lui permettoit 
pas de trahir le secret de ses amis. 

« Sa mort, selon M. le Beau , ne 
» parut injuste qu’aux zélés par- 
» tisans de l’idolâtrie. » Le crime, 
par lequel il mourut , ne paroît 
cependant ni constaté ni capital. 
Supposa-t-on qu’il falloit le punir 
alors d’avoir enseigné des erreurs 
à Julien ? 

Tout ce que l’empire avoiî souf- Lestiuns 
fert des barbares , n’est rien en vont ca “' 

. , . seruneré* 

comparaison de ce qui nous reste voiution, 
à raconter. Pour se former une 
idée juste de la révolution, il est 
nécessaire de connoitre les Huns , 
dont elle fut proprement l’ou- 
vrage; ce peuple si terrible, que 
l’historien Journandès le dit né du 
commerce des diables avec des 
sorcières. Le savant M. de Guignes 
a puisé dans la littérature chinoise 
les notions , qu’on ne pouvoit trou- 
ver ailleurs sur cette matière. Les ii s <?toient 
Huns , absolument inconnus en 
Europe , où ils dévoient causer depu i S an 
tant de malheurs, étoient connus 
à la Chine plus de deux mille ans de siècles* 
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avant Jesus-Christ. Ils habitoient 
au nord de cet empire , cinq cents 
lieues de pays, d’occident en orient, 
jusqu’aux Tartares Mantchéous ; 
et trois cents lieues . du septen- 
trion au midi , jusqu’au Tibet et 
à la grande muraille de la Chine. 

Mœurs de Ces Huns étoient également h i- 

ce peuple Jeux e t féroces; vivant déracinés 

fcroCC ' 

crues , ou de chair simplement 
mortifiée entre le dos du cheval 
et les membres du cavalier ; re- 
gardant comme un sépulcre toute 
espèce d’habitation fermée; errant 
avec leurs drapeaux à travers les 
* montagnes et les forêts ; transpor- 
tant leur famille sur des charrois ; 
presque toujours à cheval , et ne 
combattant point à pied ; d’une 
adresse prodigieuse à tirer de l’arc, 
même en fuyant ; sans lois pour 
fjusage des femmes ; ne connoissant 
d’autre vertu qu'une valeur intré- 
pide . et une rare fidélité «à leur 
parole; faisant des incursions con- 
tinuelles sur les tenes de leurs 
voisins , et cherchant avec ardeur 
à envahir des pays plus favorisés 
de la nature que ieurs déserts. 
Les empereurs chinois avoient 
construit la grande muraille d'en- 
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viron quatre cents lieues pour se 
mettre à couvert de leurs entre- 
prises. C’éloit , en un mot , ce 
que la Tartarie a jamais produit 
de plus redoutable. 

Des guerres civiles s’étant allu- Les Hum 
niées parmi les Huns , ceux du'*®" d *, n ^ 
nord, vaincus , se retirèrent à ro pe. 
l’occident. Plusieurs hordes se réu- 
nirent vers la Sibérie. De nou- 
velles peuplades , qui fondoicnt 
sur la Tartarie occidentale , les 
poussant vers le midi , iis passè- 
rent le Wolga. Ils attaquèrent les 
Alains, établis aux environs des 
Palus-Méotides , ( la mer de Z a- 
bache ou d’Azow ; ) nation No- 
made comme eux ; mais compo- 
sée d’hommes bien faits et moins 
sauvages ,• barbares cependant , 
qui écorchoient leurs ennemis 
après les avoir tués,* et qui de la 
peau , enlevé avec la tète , fai- 
soiejit des housses pour leurs che- 
vaux. Les Alains se dispersèrent , 
les uns en deçà, les au très au- 
( delà du Tanaïs ( le Don ) , d'au- 
tres vers le Danube. Le vaste pays 
entre le Wolga et le Tanais fut 
occupé par les Huns. Ils ne s y 
fixèrent pas lorrg-tems. 
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ils chas- Avides de nouvelles conquêtes, 
sent les j| s franchirent le Tanaïs , massa- 
ensSteîes crèvent les Alains et les barbares 
Goths. d u voisinage, ou les forcèrent de 
se joindre à eux. Ils chassèrent 
ensuite les Ostrogoths au-delà du 
Borvslhène ( le Dnieper ), puis 
du 'Niester. Enfin ils attaquèrent 
les Visigoths , qu’ils firent reculer 
jusqu’au Danube. « Il sembloit , 

» dit Montesquieu , que ces na- 
» tions se précipitassent les unes 
» sur les autres ; et que l’Asie , 

» pour peser sur l’Europe , eût 
» acquis un nouveau poids. » 

Les Goths, dont le roi Ermané- 

r 376. rie avoit étendu les conquêtes , 
LesVisi- depuis le Danube jusqu’à la mer 
maîde^t’ Baltique, saisis de terreur , se figu- 
ie passage ran t les Huns comme des mons- 
du Danu* ti , eg ^ u - veno ient dévorer les hom- 
mes , ne pensoient qu’à trouver 
un asyle contre leur furie. Les 
Visigoths, au nombre de près de 
deux cents mille , se présentent 
sur le rivage du Danube. Ils con- 
jurent les Romains de leur per- 
mettre le passage, dejes recevoir 
dans l’empire en qualité de sujets, 
qui le défendront jusques à la 
mort. On envoie prendre les or- 
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dres de Valens. Flatté d'acquérir Vaiens ici 
un peuple entier de soldats, sans re ^ lt * 
prévoir qu’ils pourroient devenir 
bientôt de formidables ennemis ; 
il leur accorde un établissement 
en Thracé , à condition qu’ils re- 
mettront leurs armes avant de pas- 
ser le fleuve. Mais les Romains 
s’empressent plus à les dépouiller, 
qu’à les désarmer au passage. Les 
barbares , profitant de leur fu- 
neste avarice , conservent presque 
tous leurs épées et leurs javelots : 
ils les achetoient volontiers en aban- 
donnant tout le reste. 

Parurent ensuite les Ostrogoths, tr ^“ t j; s s “ 
après avoir campé quelque tems passent 
aux environs du Niester. On crai-^? I&té 
gnit enfin de recevoir cette mul- ‘ . 
titude d’hommes dangereux. On 
rejeta leur demande. Mais tandis 
que les troupes seloignoient du 
Danube pour escorter les premiers 
venus , qu’on vouloit éloigner du 
fleuve , les autres le passèrent sans 
obstacle. Dès -lors plus de bar- 
rière entre les Romains et la na- 
tion qui les menaçoit depuis long- 
tems. 

Ces barbares étant une fois dans c«bar- 
l’empire , il falloit veiller sur eux , bare 5 œa1 -: 
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traits > avec prudence , et ne pas les im- 
Thrace. ter P ar des traitemens injustes. 
Lupicin , comte de la Thrace, fit 
tout le contraire. Il les empêcha 
d'acheter des vivres; il les mit en 
fureur, et ne sut prendre aucune 
bonne précaution pour les conte- 
nir. -Les Goths . sous la conduite 
de Fritigerne , inondent la Thrace, 
pillent, tuent, et font déjà trem- 
bler les Romains'. Ils invitent les 
Huns et les A Sains , qui les avoient 
chassés de ldiirs terres, «à grossir 
leur année et à partager leurs dé- 
pouilles ; car c’est en se réunis- 
sant que les barbares devenoient 
si forts. 

Valens ValfUS Conclut fil paix avec Sa- 

marche 1 1 ' 

contreeuxP 01 * » pour venir en personne cle- 

avec de fendre la Th race. Follement per- 
îroupes! CS s 11 a d é que les Goths seroient les 
défenseurs de l’empire , il a voit li- 
cencié la plupart des anciennes 
troupes; il avoit exigé une taxe, 
au lieu des soldats qui dévoient 
fournir les villes et les provinces; 
enfin , il avoit attiré l'ennemi , et 
s’étoit privé du secours le plus 
nécessaire. De nouvelles troupes , 
levées à la hâte , composèrent sou 
armée. Cependant on avoit grand. 
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besoin de courage et de disci- 
pline. 

Il arrive à Constantinople, dont 
les environs étoient déjà infestés n néglige 
par les barbares. Gratien , vain- le secours 
queur des Allemands, marchoit éperdu 
en personne pour le secourir. La bataille 
jalousie et la vanité l'empêchent 
de l'attendre ; il veut avoir tout 
1 honneur de la victoire. La ba- 
taille cVAndrinople trompe cruel- 
lement ses espérances. Fritigerne 
emploie avec succès la ruse et la 
valeur, et taille en pièces les Ro- 
mains. Valens périt. Les circons- 
tances. de sa mort sont incertai- 
• nés. Ou raconte qu’étant blessé , circon*^ 
il se retira dans une chaumière . tinces in ^ 
et que les Golhs y mirent le feu d^amort 
sans savo’r qu’il y étoit. On ajoute 
crue le peuple d Antioche cpii le. 
haïssoit , a voit coutume aupara- 
vant de dire, par manière d’im- 
précation : Qu*ainsi V alens puisse 
vire brûle vif. Le rapport de l’im- 
précation avec le feu de la chau- 
mière , suffisoit pour rendre ce 
récit le plus commun , puis- 
qu'il approche le plus du mer- 
veilleux. 

Si les Goths avoient connu l’art 
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LesGoth$des sièges, toute la Thrace devoit 
échouent être subjuguée. Ils ne counois- 
sieges par soient pas meme les machines que 
ignorance l’on y emplovoit. Une grosse pier- 
re , lancée du rempart d’Andri- 
nople, 1ns épouvanta tellemçpt , 
quoique accoutumés à braver la 
mort, qu'ils vouloieut prendre la 
fuite. Leurs généraux les refin-., 
rent ; mais Andrinoj.de , Périn- 
the , Constantinople; furent atla- 
quées sans succès. Tîs étendirent 
Mais ils au 'loin leurs vavages. D’autres bar- 


porten* le 
ravage 
depuis la 
Grècejus- 
qu’à la 
Pannonie. 


Principe 
des barba- 
res. 


bares s’étant joints à eux, ils por- 
tèrent la désolation jusques dans 
l’Achaïe , d’une part , et dans ka 
Pannonie 5 de l’autre. Fritigerne, 
étonné de ne point trouver de ré- 
sistance , admiroit l'imprudence des 
Romains , qui se croyoient les 
maîtres d’un pays qu’ils ne sa- 
voient pas défendre : Ils le pos- 
sèdent sans doute , disoit-il , au 
même titre que les troupeaux pos- 
sèdent les prairies où ils pais- 
sent. 

Ces mots expriment le premier 
principe de tous les barbares du 
nord. Ils croyoient que la force 
faisoit le droit ; que ce qu'on en- 
levoit avec l'épée étoit légitime- 
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ment acci u is ,* que ce qu'on ne 
pou voit défendre avec l'épée étoit 
légitimement perdu. Ces féroces 
conquérans, accoutumés dès l'en- 
fance à braver la mort, et à re- 
garder comme un bonheur de 
mourir les armes à la main, dé- 
voient bientôt mépriser un peu- 
ple d’esclaves , et des princes 
mous , fastueux et imprudens. 
Les barrières de l’empire une fois 
rompues , ils dévoient le démem- 
brer comme la proie du plus fort. 
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GRATIEN et VALENTI- 
NIEN II y en Occident ; 

et THÉODOSE y en Orient . 

CHAPITRE PREMIER. 


De puis V élévation, de Théo- 
dose , jusqu à la mort de Gra- 
tien. 


_*RATIEN 3 arrivé à Constanti- 
Grauen no pl e t sentant le besoin qu’il avoit 
s’associe d'un puissant appui , jeta les yeux 
It h iu°icède sur Théodose , fils cle ce grand 
l’empire général dont il avoit ordonné le 
d’Onçnt. SU pp|i cc> Théodose, après la mort 
de son père, setoit retiré en Es- 
pagne sa patrie , où il se rendoit 
également cher et respectable par 
sa conduite. On le rappelle ; .on 
lui donne le commandement des 
troupes. Il défait une armée de 
Goths et de Sarmates , 'près du 
Danube. L’empereur le fait son 
collègue , et lui cède l’empire cVO- 
rient, auquel il ajoute une partie 
considérable de l’Illyrie , la Dacie , 
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la Mésie , et toute la Grèce , pays 
que désoloient les barbares. 

Le nouvel auguste , âgé de trente- .3“ 
deux ans , ne manquoit ni de cou- dose, 
rage ni de magnanimité ; et, à 
plusieurs égards. Il étoit digne du 
rang suprême. L'essentiel pour un 
bon prince , disoit-il, n est pas de 
•vivre long-terris , mais de bien vi- 
vre. Sa femme Flaecille l’excitoit R epra ^ 
sans cesse à la vertu, et lui en ches que 
donnoit l’exemple. Elle lui incuî- 1 “!^ aitZ ° ! 
quoit ces paroles ; n oubliez jamais 
ce que vous avez été , et ce que 
vous êtes. Zosime dépeint Théo- 
dose comme un prince volup- 
tueux, injuste, environné de bouf- 
fons et d’eunuques qui le gouver- 
noient: ne méritant par lui-même 
aucun éloge , redevable à ses gé- 
néraux de toute sa gloire. Mais la 
partialité de cet auteur contre les 
princes chrétiens rend son témoi- 
gnage fort suspect. 

Il reproche avec plus de raison Eesbarba- 
;\ Théodose d’avoir multiplié les d e , s ns a "tés 
coromandemens , déjà trop à char- troupes, 
ge au public par leur nombre; et 
d’avoir recules barbares dans les 
troupes , dont ils ne pouvoient 
qu’altéfer la discipline , en appre- 
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II proscrit 
l’arianis- 
me. 


U ordon- 
ne de sus- 
pendre les 
procédu- 
res crimi- 
nelles en 
carcme. 
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nant l’art de vaincre les Romains. 
Une infinité de Goths vinrent de 
l’autre rive du Danube , comme 
soldats de l’empire; ils ne furent 
que des ennemis pour la plupart. 
Les faits fixeront notre jugement 
sur Théodose. 

Indiquons ici quelques-unes de 
ses premières lois, qui ont lin rap- 
port particulier à l’ordre général 
de la société. Ayant reçu le bap- 
tême dans une maladie dangereu- 
se, la seconde année de son règne, 
il s’occupa sérieusement des inté- 
rêts de la religion. Une loi adres- 
sée au peuple de Constantinople 
porte, qir’il veut que tous ses su- 
jets professent ia foi catholique sur 
la Trinité , et que ceux qui ne la 
suivent point soient appelés igno- 
minieusement hérétiques; en at- 
tendant, ajoute-t-il, quils éprou- 
vent la vengeance de Dieu et la 
nôtte , selon ce que la divine pro- 
vidence daignera nous inspirer . 
Il ordonne, par une autre loi , de 
suspendre toute procédure crimi- 
nelle pendant le carême. Son mo- 
tif est que les juges ne doivent 
pas punir les criminels , dans un 
tems où ils attendent de Dieu la 
. rémission 
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rémission de leurs propres crimes. 

Motif d’autant moins digne d’un 
législateur , que tout acte de jus- 
tice est conforme aux lois de Dieu, 
et que celui-là surtout doit être 
prompt pour être efficace. A Vexent- n veat 
pie de Valentinien, il •fait grâce, que l’o* 
en l’honneur de la fête de Pâques , C e 5Se , s U x” 
à tous les criminels , exoçpté les «imineis 
crimes énormes. On voit que desj e p â ^ç* 
idées fausses dedévotion inlluoient 
déjà beaucoup dans les affairés . 
civiles et politiques. G eloit un grand 
mal , qui deviendra toujours plus 
grand , à mesure que l’on perdra 
de vue les vrais principes du gou- 
vernement. 

Une loi vraiment avantageuse; 
puisqu’elle tend à proscrire l’abus pourrie* 
affreux des délations, que tant de feux a«u- 
princes avoient condamné sans [ e sateurî * 
détruire; cette loi, dis -je, or- 
donne que l’accusateur soit aétenu 
prisonnier , pour subir la peine du 
talion , s’il est reconnu calomnia- 
teur ; et que le procès soit promp- 
tement jugé, afin que le coupa- 
ble ne tarde point à être puni , 
et l’innocent à obtenir sa déli- 
vrance. 

L’empereur défendit aux ofti- 

Tome IV. G 
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Cwcuj-ciers envoyés dans les province?# 
pr°mées é " ^ J f a * re aucune acquisition , d’y 
dans les recevoir aucun présent ; il fît les 
provinces meilleures ordonnances , pour em- > 
pécher les concussions des magis- 
trats. Quelques-uns de ses prédé- ^ 
cesseurs avoient fait la même cho- 
se, mais avec peu de fruit , parce 
que les lois ne sont bonnes qu’au- 
tant qu’elles sont exécutées. Et 
peuvent - elles s’exécuter sous de 
mauvais gouvernemens ? 

Lois, A en juger par celles de Théo- 
trop n- dose , l’hérésie semble pour ja- 
rïïRmais détruite. Il interdit aux hé- 
cacescon-térodoxes toute assemblée, même 
rétiquesf dans les maisons particulières. Eu 
cas qu’ils en tiennent , il permet 
aux catholiques d’employer contre 
eux les voies de fait. Il déclare les 
apostats et les manichéens inca- 
pables de tester , et de recevoir au- 
cune donation testamentaire. Il va 
jusqu’à déclarer dignes de mort 
les manichéens , qu’il abhorroit. 

Il convoque coup sur coup plu- 
sieurs conciles, pour fixer la foi, 
déjà fixée par de nombreuses dé- 
cisions. Mais , sans parler de l’in- 
eonvénient énorme des voies de 
fait permises aux particuliers , nous 
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^observerons seulement que Théo- 
dose renouvela ces lois presque 
chaque année 3 tant elles remé- 
dioient peu au mal. Trop igno- 
rant pour avoir des idées justes 
sur des matières si délicates , il 
croyoit peut-être que les opinions 
religieuses changent au gré d’un 
maître absolu. Ce n’étoit certai- 
nement pas le sentiment de Lac- 
tance, ni celui des anciens Pères 
de l’église. 

Gratien montroit le même zèle , Gr I V, en 
et encore moins de prudence. Loin païens par 
de supporter, comme son père Va- ^ conduis 
lentinieu , un culte qu’il n’avoit ’ - 
pas la force d’abolir, il irrita le 

E aganisme par des coups violens. 

aufelde la Victoire fut abattudans 
le sénat j les revenus des pontife» 
confisqués les privilèges des prê- 
tres et des vestales anéantis. En 
vain les sénateurs païens présen- 
tèrent une requête 3 pour faire 
changer ces dispositions. Prévenu 
par saint Ambroise , évéque de 
Milan , qui espéroit la ruine to- 
tale de l’idolâtrie , l’empereur re- 
fusa même d’entendre les députés. 

Le refus du titre de grand- pon- 
tife . aliéna encore les espr i t s. Tous 

Ga 
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les empereurs chrétiens l’avoïetf! 
porté jusqu’alors ; et si ce titre les 
engageoient à quelques ménage?- 
mens pour l’ancienne religion , fl 
les rendoit du moins plus respec- 
tables aux yeux de ses partisans, 
lidanne Une famine désola Rome , <ét 
■ux^Var- l' on ne manqua pas de l’attribuer 
Imaf à la vengeance des dieux. Gratien , 
se voyant exposé à la haine de ses 
sujets 3 prodiguoit les faveurs à des 
Alains , à d’autres barbares , leur 
donnoit les places de la cour et 
de l’armée , portoit même leur ha'- 
Maxîme, billement. Tout sfe disposoit à une 
proclamé ré vbl te. Maxime, qui^ comrnan- 
*™^* ur ’doit dans la Grande * Bretagne , 
c»ntte lui profita des circonstances avec adres- 
se. Ses troupes , ne voulant plus 
reconnoître pour empereur celui 
qu’elles accusoient de méconnoi- 
tre les Romains , proclamèrent 
Maxime et le revêtirent de la pour- 
pre. Il la désiroit ; il parut ne 
l’accepter que malgré lui. L’hypo- 
erisie, quoique honteuse, est sou- 
vent chère à l’ambition. 

— Bientôt Maxime traverse la Gau- 
Gratien leseptentrionale , et rencontre près 
abandon- Je Paris l’armée de Gratien. Ce 
sa«iné. as * prince , abandonné de ses soi- 
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dats , s’enfuit précipitamment vers 
les Alpes. On lui ferme partout 
les portes. II se déguise pour échap- 
per à ses ennemis ; il ne trouve 
que des traitres , et il meurt assas- 
siné. La prévention peut avoir eu 
part aux éloges cjue lui prodigue 
saint Ambroise. Les historiens, 
en général , le peignent cependant 
comme un bon prince, quoique 
Philostorge , arien , l’ait comparé 
à Néron. 

C’étoit un grand avantage pour Mérite et 

’a u * " * . , crédit de 

1 eglise , qu Ambroise , unissant a saint Am- 
beaucoup d’esprit l’ascendant des 
antiques vertus , affermit la reli- 
gion encore plus par ses exemples 
que par son autorité. Si l’on n’ap- 
prouve pas également touslesprin- 
cipes et toutes les démarches de 
son zèle , on ne pourra suspec- 
ter les intentions d’un homme , 
qui du gouvernement civil avoit 
été appelé à l’épiscopat , comme 
un modèle de sainteté, et qui se 
faisoit un devoir de vendre les 
vases sacrés pour le soulagement 
des malheureux. 

La manière dont il étoit devenu Comment 
évêque eu 374, n’étant pas encore ïenujÆ 
baptisé, prouve l’empire qu’il de- i u !i 

G 3 
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Yoit avoir sur les esprits. Une 
violente animosité entre les ca- 
tholiques de Milan et les ariens , 
rendoit l’élection fort difficile. On 
sechauffoit jusqu’à commeneer 
une sédition. Ambroise, gouver- 
neur de la province, se présente 
à l’église , et tâche par son élo- 

3 uence d’inspirer des sentiraena 
e concorde. Les deux partis le 
proclament évêque. Il se retire 
aussitôt; il tente tous les moyens 
imaginables d’éluder l’élection ; il 
fait même entrer publiquement 
chez lui, dans cette vue , des 
femmes déshonorées. Le peuple 
s’obstine ; et l’empereur Valen- 
tinien , alors absent , envoie ses 
ordres conformes au vœu de la 
ville*. 
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CHAPITRE II. 


Depuis l’accommodement de Va- 
lentinien II avec Maxime , 
jusqu’au massacre de Thessa - 
Ionique. 


Valentinien II, frère et col- “6837’ 
lègue de Gratien , n’avoitque douze Vaien- 
ans, et sa mère Justine eoiiver- t * nien 11 
noit pour lui. La ioihlesse de 1 e- modeavec 
tat ne permettant point de soute* Maxime, 
nir une guerre , il conclut un ac- 
commodement avec Maxime, qui 
eut la Gaule , l’Espagne , la Grande- 
Bretagne , et qui lui assura la pos- 
session des autres provinces. Théo- 
dose reconnut lui-méme le titre 
illégitime d’un tyran qu’ii ne pou- 
voit encore détrôner. 


Ce 


prince, souvent vainqueur Th< £°‘ 


Lot ic 


1 , * | - | | ". » HWlJOJt 

.des barbares, travailloit toujours sur tesma- 

à affermir sa puissance. Il joienoit r,a 6 e en ’ 
, ’ v, , tre cou- 

aux soins de la guerre ceux de la s ins-ger- 
législation , mais quelquefois avec mains ' 8 
trop peu de sagacité , pour être 
un grand législateur. O11 remar- 
que ici une loi par laquelle il dé- 
fend, sous peine du feu, les ma* 

G 4 
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. riages entre cousins-germains , , à 
moins que Ton nait obtenu du 
prince une dispense. Attacher la 
peine du feu à des alliances long- 
' tems pei mises 3 et les permettre 
encore par dispense , après y avoir 
‘ attaché la peine du feu 3 c’est une 
bizarrerie choquante. Justinien 
rétablit l'ancien droit par rapport 
à ces mariages. Le droit canoni- 
que a maintenu la prohibition de 
Théodose; et y en a ajouté beau- 
: coup de nouvelles avec le tems. 

v p^texut guerre entre l’ancienne et la 

■ nouvelle religion de l’empire agi- 
' toit encore l’état , malgré tant d’é- 
* dits favorables au christianisme. 
Prétextât le plus ferme appui de 
l’idolâtrie, parce qu’il en éloit le 
plus vertueux partisan , mourut 
estimé des chrétiens eux-mêmes. 
%nwna- Symmaque , nouveau préfet de 
*uccès-° n H° ffi e 3 hérita , en quelque sorte, 
.*eur fait de ses sentimens. Il eut le cou- 
wontran". ra g e ^ 'écrire à Valentinien , au su- 
ce à Va- jet de plusieurs intriguans parvenus 
•numen. aux dignités , que les honnêtes gens 
ne manquent jamais pour remplir 
les postes ; qu'afn de les discer- 
nerai 1 faut ecarter d* abord ceux 
qui briguent , et que parmi les au- 
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1res se trouveront sûrement ceux 
qui méritent. M. le Beau soup- 
çonne qu’un rescrit adressé à Sym- 
maque , servit de réponse à celte 
remontrance. En voici les ternies , 
selon sa traduction : Il n’est pas Réponse 
permis de raisonner sur la déci- 
s ion du souverain ; c’est offenser 
la majesté impériale que de dou- 
ter du mérite d’un homme, quelle 
a honoré de son choix. Ici , l’on 
voit tout l'orgueil dir despotisme,; 
là , toute la liberté d’un magistrat 
zélé pour le bien public. 

Malheureusement ce magistrat Retp&e 
ne ietoit pas moins pour haola- ,n aque en 
trie ; soit qu’il la crut bonne en f« ve t u . r «Je 

. »» . 1 - . .4. r t , Pidolatn* 

elle - meme , soit plutôt quil la 
crut liée à la constitution de l’em- 
pire. En qualité de préfet » il pré- 
sente à l'empereur une requête au 
nom du sénat pour le rétablisse- 
ment de l'autel . de îa Victoire et 
des privilèges du sacerdoce. I! iu- 
sistoit sur la tolérance de Cons- 
tantin, de Jovien et de Valenti- 
nien ï. Il attribuoit lancienn* 
prospérité d’e Rome au culte des 
dieux h et ses malheurs récens à 
leur vengeance* 
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«aïntA*- Saint Ambroise dressa aussitôt 
faU S r ' liune re 4 u ® te contraire, où il sou- 
der, rC,e * t .en oit éloquemment la cause du 
christianisme , où il s elevoit avec 
force contre l’injustice des païens: 

« Ils se plaignent de leurs pertes , 

» écrivit-il à l’empereur, eux qui 
• y> n’ont jamais épargné notre sang, 

» et qui ont renversé nos églises. 

5) Iis demandent des privilèges , 

» eux qui, sous Julien , nous ont 
j) refusé la liberté commune de 
» parler et d’enseigner ». Sa ré- 
ponse à Symmaqueest encore plus 
vive. Le conseil avoit opiné con- 
formément à la demande du préfet. 
Le jeune Valentinien se régla sur 
. l’avis d’Ambroise , et la requête 

fut rejettée. II falloit s’en tenir-là;; 
les chrétiens étoient satisfaits. Ce- 
pendant des calomniateurs tentè- 
rent de perdre Symmaque. Mais 
il se justifia par le témoignage 
même du pape Damase , aussi- 
bien que par celui de toute la. 
ville. 


Valenti*. Si quelque chose avoit pu em*- 
*' ien .. fa r pêcher le triomphe du christianis-- 
i\ai me, çauroient ete les dmsions 
*>*»• ‘ fatalèsdes chrétiens. Justine, mère- 


4e. Valentinien» II , maîtresse de; 


• < 
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son esprit ariene obstinée , lui 
inspira sans peine ses erreurs. Elle 
vouloit procurer à la secte une 
eglise dans Milan. L’empereur la 
demande à l’évêque , Ambroise la A*>- 
refuse ; car de quel droit , dit-il, i«<me lui. 
éteroit-on à Dieu sa maison , tan- 
dis qu’on n’a pas le droit de Voter pour !«* 
à un particulier ? On envoie des aueM “ 
soldats avec ordre de s’en empa- 
rer : Ambroise les excommunie r 
et la plupart se retirent. L’eunu- 
que Calligone 3 grand-chambellan „ 
vient de la part de son: maître , 
faire au prélat de sanglaos repro- 
ches : Quoi ! vous osez désobéir- 
à l’empereur y lui dit-il ? je vais 
vous abattre la tête. Le saint lui 
répond : Frappe , je suis prêt où 
mourir , tu feras l'office d’un eu- 
nuque y et moi celui d’un évêque.. 

Dès -lors Valentinien le regardai 
comme son ennemi. Les seigneurs 
de sa cour le priant d’aller à l’é- 
glise pour faire la paix : Je crois „ 
leur oit-il , que si Ambroise vous; 
Vordonnoit ; vous me livreriez ai 
sa discrétion s pieds et mains liées-.. 
Maxime s’intéressa en faveur, des; 


catholiques , et la persécution cesr- 
aa.-, parce qu’om le redoutait.. «- 

G 6> 
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Z èle af - Cet usurpateur avoit toujours 
ÎJ^i œ d * afFeeté un grand zèle de religion. 
Dès le commencement, sa cour, 
qu’il tenoit à Trêves, étoit rem- 
plie dévèques, dont rafflèencesem- 
bloit justifier sa révolte. Selon un 
auteur ecclésiastique du lems, ila 
prostitu.oient leur dignité à la-flat- 
terie. Mais saint Martin de Tour» 
soutint L'honneur de 1 épiscopat , 
en ne paroissant jamais devant 
Maxime que comme un viai mi- 
nistre de Dieu, pour le bien des 
hommes, et pour la gloire de la 
religion. Modèle de patience et de 
charité , il enseigna surtout par 
son exemple la manière dont il Jal- 
î tait corriger l’erreur. 

Frîscit- La secte des Priscillianistes , 
condlm- semblables à plusieurs autres aux* 
«ésàmort, quelles. on donna le nom de ma* 
cation* dé u * c déisme , faisoit du bruit en Es- 
Seuxèvd- pagne où elle étoit née. Priseil- 
tien , évêque espagnol , son auteur, 
de voit être condamné dans un con* 
cile de Bordeaux.. Il refusa de ré- 
pondre , en appela à l’empereur, 
et fut conduit à Maxime avec ses. 
disciples. Idaoe et Ilhaee, deux 
fvéques furieux , le poursuivent 
avec laciiaiuemçut du fanatisme* 
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Martin s’oppose en vain à la vio- SaintMat* 
Jence, et piouve que des peines t,ni ’y°p* 
afflictives seroient injustes en pa- nicmea*. 
reil cas. Malgré ses remontrances 
et ses prières , Maxime condamne 
à mort les Priscillianistes. Tel fut 
le fruit du zèle meurtrier de ces 
prélats , de ce faux zèle que le 

sauveur du monde avoit si dai- 

• , •< 

rement réprouvé , et qui outrageoit 
également la raison et levangile. 
L'église en témoigna une juste hor- 
reur ; les deux évêques furent ex- Eftt ^ 
communiés. L’expérience démon- la péné- 
tra l’absurdité de ses principes;* 
car les partisans de Priscillien 
Ihonorent comme un martyr , et 
son hérésie se perpétua jusqu’au 
milieu du sixième siècle. Presque 
toujours la persécution a produit 
le même effet. Nous n’en verrons 
que trop d’exemples. 

Maxime, sous un masque de 588 J* 
zèle et de piété , eouvroit de nou- 
veaux desseins d’usurpation. Il pouiiier** 
menaça Valentinien de la guerre , Vaieati.*- 
s’il continuoit de favoriser l’aria* tien * 
trisme; vain prétexte pour envahir i 
ses états; Ambroise fut envoyé , 
comme négociateur, à cet ardent 
catholique et ne fit que l’aigrir fc 
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en refusant de communiquer avec 
les évéques coupables du supplice 
de Priscillien. Toul-à-coup Ma- 
xime passe les Alpes. Le jeune 
empereur se réfugie auprès de 
Théodose. Celui-ci prend les ar- 
mes. Il grossit son armée d’une' 
multitude de barbares , endurcis 
à la fatigue, mais toujours dis- 
ti esî posés à la trahison. Il remporte 
Théodose, dans la Pannonie deux victoires 
«tué. sur Maxime , qui auroit peut 
être été invincible , avec ses 
. nombreuses troupes, s’il avoiteu 
•* la prudence de se tenir derrière 
les . Alpes Juliennes. On le pour- 
suit, on l'arrête près d’Aquilée* 
pu le conduit au vainqueur. Théo- 
dose , après quelques reproches 
alloit lui pardonner, selon la,plu- 
part des historiens ; lorsque les 
officiers l’enlevèrent de sa, présent 
ce , et lui firent trancher la tète. 
tiens r Les païens s’étoient déclarés pour 
étoient l’usurpateur , dans l’espérance qu’il 
r'cVuTc’ rétabliroit leur religion : les chré* 
d’une sy- tiens étoient contre lui , parce qu’il 
xeijdue.' avoit ordonné de rétablir la syna- 
gogue des Juifs , brûlée par la< 

Violence! P°P U ' aW , de 

d« chié- Cependant une synagogue ayant! 
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été détruite de même à C^llinique t i en , 
par des chrétiens, et un temple s»*»* Am * 
d heretiques par les moines. Iheo- p £ C h e d© 
dose ordonna de les rebâtir et de P un «* 
punir ces violences. Ambroise, qui 
venoit de le dissuader de rendre 
au sénat l’autel de la Victoire , 
obtint encore la révocation d’un 
ordre qu’il jugeoit contraire à la 
loi divine. Il écrivit au prince, 

« que les chrétiens seroient pré- 
» varicateurs , s ? ils obéissoient , ou 
5> martyrs , s’ils aimoient mieux 
5> obéir à Dieu.. On avoit laissé Vj 
» impunies ( ajoutoit-il ) les vio: 
jj lences tant de fois exercées con- 
» tre l’église; quelle honte pour 
» un empereur chrétien , qu’on 
» put lui reprocher de n’armer 
jj sop bras que pour venger les 
» hérétiques et les juifs »! Du 
reste, le saint prélat, par son re- 
fus seul de communiquer avec les 
deux évêques sanguinaires, dont 
il détesîoil les violences , avoit 
donné une preuve des principes 
de charité, qui dcvoicritréglei lesdé- 
inarches I des évêques et dup i.ice. 

Quelques chrétiens , enhardis à 
détruire et à piller les synagogues , «ont enfim 
commuent de si grands excès , 
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Il veut 
détruire 
l’idolâtrie 


Les tem- 
ples fer- 
més OU 
ahaaiis.. 
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que Théodose fut obligé dans îa 
suite de les faire punir sévère- 
ment. Il déclara que la seele ju- 
daïque n'étant proscrite par aucune 
loi , devoit avoir par tout le 
monde le libre exercice de sa re- 
ligion. 

Modéré dans la victoire , iî avoit 
rendu tout l’Oceident au jeune 
Valentinien. Pendant trois années 
de séjour en Italie , il gouverna 
pour lui, comme un père ou un 
tuteur. CVst alors que le projet 
de détruire le paganisme fixa prin- 
cipalement ses soins. Etant verni 
à Rome, il exhorte les sénateurs, 
à embrasser une religion * dont la- 
morale , également simple et su- 
blime, peut élever sans étude Ife- 
dernier des hommes au-dessus des 
plus grands philosophes. On lui 
représente que Rome . depuis près, 
de douze siècles , subsiste avec 
gloire sons la protection de ses. 
dieux , et qu’il y auroit de l’im-*- 
prudence à les abandonner pour 
•une religion nouvelle . qui peut- 
être ne produira pas de si bons, 
effets, 

H congédie les sénateurs*, après; 
avoir déclaré qae le trésor publiée 
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tie fournira plus aux frais de sa- 
crifices impies 3 l’état ayant besoin 
de soldats et non de victimes. 

G etoit fermer les temples , que de 
supprimer les fonds destinés aux 
sacrifices. 

Théocfbse permet encore d’a- Violence* 
battre les monumens d’idolâtrie,*^ 1 *”^ 
"réservant néanmoins les statues leurs, 
■pour l’ornement de la ville. Il en- 
voie de toutes parts des ordres 
sévères. Théophile s évêque d’A- 
lexandrie , les exécute avec une 
<ardeur qui excite des séditions. 

Les Egyptiens , peuple toujours 
excessivement superstitieux, voient 
détruire leurs temples; ils voient 
avec horreur démasquer les four- 
beries de leurs prêtres , dont les 
statues creuses rendoieDt facile 
l’imposture des oracles. Les me-* 
mes ordres s’exécutèrent en Syrie. 

La résistance fut si forte en quel- T 
ques endroits , que l’on se con- 
tenta dy fermer les temples. Com- 
me la religion populaire étoit, en 
quelque sorte , attachée aux objets 
sensibles, elle devoit tomber avec 
ces objets de son culte. 

Une loi de l’empereur ( en 392) Sacrifie^ 
défend à tout homme défaire 
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T iers ri- aucun sacrifice et aucune offian- 


««Tdé- ’ ^ ans Intérieur de sa maison.; 
fendus, d’allumer des cierges, de brûler 
de l’encens , de suspendre des guir- 
landes, en l'honneur de ses dieux 
domestiques; elle déclaré criminel 
de lèse-majesté quiconque osera 
sacrifier, ou consulter les entrail- 
les des victimes; elle ordonne la 
confiscation de la maison où l’on 
aura offert de l’encens , et de la 
terre où l’on aura orné les arbres 
de bandelettes : elle enjoint aux 
officiers, aux défenseurs des villes, 
de déférer les coupables ; et con- 
damne les magistrats et leurs su- 
balternes à trente livres d’or , s’ils 
ne font pas leur devoir. Malgré 
des lois si rigides, les sacrifices 
particuliers continuèrent long-tems, 
et même quelques . solennités 


païennes. 

ïmjuisi- Théodose établit des inquisiteurs 
pour la recherche des hérétiques, 
chedcihé- Il chassa de Rome les manichéens, 
f étiques, comme infâmes; il ordonna que 
leurs biens fussent distribués au 
peuple après leur mort. Le pape 
Sirice , imitant cette rigueur, dé- 
fendit de recevoir à la communion 
aucun de ceux qui auroient suivi 
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leur hérésie : et en cas qu’ils fus- , ManS< 
sent vraiment convertis , il or- p0ursul . 
donna de les enfermer dans des vis. 
monastères où ils feroientune rude 

P énitence , et de ne leur accorder 
Eucharistie qu a la mort. Ge ne- 
toit pas rendre les conversions fa- 
ciles. Le nom de manichéens de- 
vint commun à des sectes innom- 
brables de fanatiques , toujours 
accusées de secrètes abominations. 

Le manichéisme , né en Perse, 
avoit proprement pour base la 
doctrine des deux Principes , éter- 
nels , indépendans , le bon et le 
mauvais Principes. Saint Augus- 
tin en fut infecté dans sa jeunesse. 

Sans examiner jusqu’où les prin- IneonWJ 
ces peuvent étendre avec sagesse c« n$ iou e 
le droit de sévir en matière de pénale*, 
religion, j’observe en historien que 
les lois de Théodose occasionnè- 
rent des excès, dont il sentit bien- 
tôt l’inconvénient : car chacun se 
croyant en droit de tuer les ma- 
nichéens comme des proscrits , il 
fut obligé de le défendre sous peine 
de mort. Rien n’est plus dange- 
reux que d’armer un fanatisme 
pour détruire un fanatisme ; rien 
c’est plus difficile que de trouve* 
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le point où des lois pénales , de 
cette nature, ne sont contraires 
ni à l’intérêt de la religion , ni aux 
droits de la société. 

Trop peu H s’en falloit bien qu’on eût alors 
«te sagesse assez de lumières , pour que les 
filiation. lois dictées par le zele religieux 
fussent conformes aux vrais prin- 
cipes de la législation. Les lois 
politiques s’en écartoient beaucoup 
elles-mêmes. Théodose en fit une 
qui ordonnoit à toute personne 
revêtue de dignité civile ou mili- 
taire , de ne paroitre en publie 
que sur un char attelé de deux 
ou quatre chevaux ; et une autre, 
qui permetloit Vintérèt à douze 
pour cent par année, et condarn- 
noit les usuriers à rendre le qua- 
druple de ce qu’ils prendroieut 
de plus. 
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CHAPITRE III. 


Fin du règne de Théodose. 

Xj e fameux massacre de Thessa* — 5ri(Ji ■ 
Ionique obscurcit la gloire que Massacre 
Théodose avoit acciuise, et par de . Tbes ' 
• son zele, et par ses exploits. Inès- ordonné 
salonique , capitale de lïllyrie , ^ e Théo * 
étoit pleine d‘un peuple licencieux, 
passionné pour les spectacles. Le 
commandant ayant mis en prison 
un cocher du cirque, et refusant 
de le rendre, au terris où dévoient 
se faire les courses, fut assommé 
dans une sédition qui coûta la vie 
à d’autres personnes distinguées. 

A cette nouvelle , l'empereur se 
livra aux transports de sa colère. 

Il fut appaisé ou parut l'être par 
les évêques d'un concile de Mi- 
lan. Mais Rulin , son favori , cour- 
tisan adroit, hypocrite, qui en 
imposoit à Symmaque, qui avoit 
même gagné l’amitié de saint Am- 
broise; Rufin et ses partisans l’ex- 
citèrent à faire un exemple ; et il 
ordonna le massacre des Thessa- 
loniciens. Cet ordre barbare ne fut 
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que trop bien exécuté. On rassem- 
bla les habitans dans le cirque , 
comme pour un spectacle ; on fit 
main basse sur eux, sans distinc- 
tion d âge , ni de sexe. Sept mille , 
selon les uns , quinze mille , selon 
les autres , la plupart sans doute 
innocens , furent immolés à une 


atroce vengeance. 

bîôlL Té Cetoit le cas où la charité chré- 
soumet à tienne devoit animer le zèle épis- 
tence. éni " co P a ^ en f av ' eur de l'humanité. 
Saint Ambroise refusa l’entrée de 


l’église à l’empereur. Celui-ci allé- 
guant l’exemple de David : Puis- 
que vous avez imité sa faute , lui 
répondit-il , imitez sa pénitence. 
Théodose ne résista point. Après 
huit mois de retraite , pénétré de 
repentir, il demanda instamment 
d’être réconcilié. L’evèque voulut 
que , pour prévenir les effets de 
la colère , il ordonnât par une loi , 
que les sentences de mort et de 
confiscation ne seroient exécutées 


que trente jours après qu’on les 
auroit prononcées. ( Loi dont le 
motif est louable, mais sujette à 
inconvénient. ) Ensuite il l’admit 
dans l’église , et régla sa pénitence. 
Tant quelle dura, Tbéodose ne 
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porta point les ornemens impé- 
riaux , sans rien perdre d’une au- 
torité qu’il n’appartient aux pon- 
tifes ni de donner , ni doter , ni 
de suspendre. 

Quelques années auparavant Théodose 
( 38 7 ) , la religion avoil remporté £“7"; 
sur lui une victoire plus glorieu- paravafit 
se , en l’empêchant de se venger * i ° e * x s ^ ,h " 
et en prévenant ses remords. Le d’Àht'»*- 
peuple d’Antioche se souleva au che * 
sujet d’un impôt extraordinaire , 
exigé pour les décennales de l'em- 
pereur. On célébroit sous ce nom 
la dixième année de son règne , 
aux dépens des peuples déjà 
surchargés. La sédition fut si vio- 
lente, que les statues de Théo- 
dose et de sa famille furent igno- 
minieusement abattues. Quoique 
les magistrats eussent sévi avec 
la dernière rigueur , il résolut , 
dans son premier mouvement , 
d’ensévelir 1 es habitans sous les 
ruines de la ville. Un peu calmé par 
la raison, il se contenta d’ordonner 
qu’on la dépouillât de son territoi- 
re , de ses privilèges , et qu’on la ré- 
duisit à l’état de simple bourg, après 
l’exécution de tous les coupables, 
riavien , évêque d’Antioche , vint 


Digitized by Google 



ï68 Histoire 

se jeter à ses pieds , implora sa 
clémence, fit valoir les motifs de 
religion , et obtint grâce pour des 
malheureux qui n'attendoient qu.e 
des supplices. A ces traits pou- 
voit-on mëconnoître les avantages 
du christianisme. 

moi- Comme tout dégénéré dans l'hu- 
manitë , les moines , dévoues par 
g«rcux en leur institution à une profonde 
.Orient, so jitucî e et à des vertus extraor- 
^ dinaires^ctoient devenus trop nom- 
breux pour vivre en moines. Dès- 
lors , n’ayant la plupart qu’une 
fausse vocation , ou perdant de 
rue leurs devoirs , ils se répan- 
doient dans les villes , dispuloient, 
intriguoient , soîlicitoient , caba- 
loient , vouloient se mêler de 
tout , affaires ecclésiastiques , af- 
faires civiles; et leur zèle fanati- 
que se signaloit souvent par des 
violences. Les magistrats se plai- 
gnirent. Théodose défendit aux 
Théodose moines de paroître dans les villes , 
les répn- et de sortir de leurs retraites. Deux 
table» ans apres, il révoqua son edit. 
P* ent * Le désordre augmenta de plus eâ 
plus ; et ce fut la principale cause 
des troubles continuels de l’Orient, 
©ù les moines parvinrent à gou- 
verner 
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Verner les peuples, et à dominer 
juèrae dans les cœurs , où ils ac- 
quirent tant de pouvoir, qu'011 
ne put être évêque sans être » 
moine. * 

L’occident , après le départ de S^âT" 
Théodose , vit encore une révo- Arbogaste 
lotion , semblable à celle dont viienti- 1 ' 
Gratien avoit été la victime. Va-nienH. 
Jentinien s’étoil corrigé de ses dé- 
fauts. Juste , sobre , -appliqué , 
revenu^ de ses préventions pour 
l'arianisme, il promettoit un gou- 
vernement équitable, lorsque l'am- 
bition d'un sujet altier l’exposa 
aux plus grands malheurs. Arbo- 
gaste, Franc d’origine, grand ca- 
pitaine, respectable par scs ser- 
vices, honoré meme de la con- 
fiance de Théodose, prit tout-à- 
coup, de sa propre autorité, le 
titre de général. Valentinien vou- 
lut l’en dépouiller. Ce n’est pas 
<fîc vous que je tiens ce titre , lui 
«lit insolemment Arbogaste, je le 
conserverai majoré vous. Ce gé- 
néral s’apperçut bientôt qu’il ne 
pouvoit assurer sa vie que par un 
crime. Il Ht périr l'empereur. Agé 
seulement de vingt ans , et mit à 
fa place. Eugène , sous le nom 
Tome JF. H 
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duquel il sc proposoit de gou- 
verner. f 


Eugène , Eugène avoit enseigné la rhéto- 
iwnpcreur rlc I ue » etoit devenu secrétaire de 
Valentinien, avoit eu l’art des’in- 
, sinuer dans l’amitié de saint Am- 
broise , mais ne pouvoit être qu’un 
fantôme d’empereur. Il envoya des 
députés «à Théodose , surtout beau- 
coup d évêques et de prêtres, ga- 
Th^odo'e 8 n ^ s P ar ses artifices. Théodose 
dissimule, dissimula , les recul avec bonté, 
leur donna des espérances, et fit 
des préparatifs de guerre. Eugène , 
maître de l’Occident , arrivé en 
Italie , consentit après quelques 
refus au rétablissement du paga- 
nisme. Les temples se rouvrirent ; 
les adorateurs .s’y jetèrent en foule. 
Rome ne pouvoit se détacher des 
anciennes superstitions. On . vit 
combien les rigueurs avoient en- 
flammé l’enthousiasme. 


— Cependant Théodose paroïssoit 

n^défàit tranquille , mais pour assurer le 

Eugène, et succès de sou entreprise. Ayant 

con * enfin rassemblé ses forces . il fran- 
damne à , . . _ \ 

cmt Jes Alpes,. et remporta près 
d'Aquilée une victoire décisive. 
Eugène est traîné à ses pieds , char- 
£p de chaînes : il le condamne à 


mott 


/ 
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mort. Arbogasle fugitif, poursuivi 
avec ardeur, se garantit du sup- 
plice en se tuant. L’empereur traita 
îes autres avec clémence. Il mou- „ 11 " eart 

, . . ' l’annoe 

rut 1 annee suivante, la cm quan- suivante* 
tième de son âge. Il avoit partagé 
l’empire à ses deux: fils , Arcadius 
et Honorius , et assigné au pre- 
mier l’Orient , l'Occident à l'autre. Toutan , 
Le règne de Théodose paroit non çoit 
d’autant plus glorieux , ciu’apiès lui de fatales 

„ 1 w • 1 . i révolu- 

on ne verra que ruines et mal- tions> 
heurs. Il falloit un homme rare 
pour suspendre les révolutions. ^ 
Tout annonçoit la décadence. Un 
gouvernement arbitraire , qui n’a- 
voit point de règles fixes; un mé- 
lange de barbares , qui avoient al- 
téré les anciens principes; des mil- 
lions d'autres barbares , qui atten- 
doieut le moment d’engloutir l’em- 

I )ire, comme une proie digne de 
eur rapacité; des cours fastueu- 
ses , remplies d’eunuques , d’arti- 
sans de la volupté , où l’intrigue 
et l’adulation dominoient presque 
toujours; un luxe porté si loin au 
milieu de la misère, qu'on voyoit 
dans certaines maisons jusqu'à deux 
mille domestiques , ornés de bra- 
celets et de colliers d’or ; une cor- 

II z 
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ruption de mœurs, qui des paîaii 
se répandpit sur la populace ; des 
haines de religion qui rompoient 
toute concorde entre les citoyens 
divises par la croyance; un» com- 
mencement d’ignorance, qui étei- 
gnoit de jour en jour les lumières 
de la raison, ainsi que les senti- 
mens du vrai beau. Aux idées jus- 
tes , aux choses solides , succé- 
doient les jeux de mots et les 
■ vaines subtilités. Quand les let- 
tres tombent, et que les esprits 
cultivés s’égarent dans de fausses 
routes •, la science du gouverne- 
ment doit s’obscurcir. Aussi avons- 
nous déjà observé beaucoup de lois 
. peu judicieuses et mêmes nuisibles. 
Auteurs Les auteurs profanes de ce tems 
ofancs. j es pj us estimables sont Ammiea 
Marcellin , dont j'ai parlé plusieurs 
fois; labréviateur Eutrope ; Liba- 
nius , sophiste quelquefois élo- 
. quent ; Symmaque , dont nous 
avons les lettres en dix livres ; 
Thémistius , préfet de Constanti- 
nople , philosophe que ions les 
empereurs estimèrent ; les histo- 
riens Eunape et Zosirae , à qui 
Ion reproche la partialité contre 
. les chrétiens j Végèce, quia éci-it 
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Sur l’art mi]ilaire. Enfin , Pnppus 
et Théon , mathématicien d'A- 
lexandrie. Théodose condamna 
au feu les ouvrages de Porphyre. 

O11 admire encore le style des Autetf . 
pères grecs , saint Basile , saint eeiiéïU**. 
Grégoire de Na2Îanze , saint Chry- 
soslôine. Les latins leur sont très- 
inférieurs à cet égard, et l’on ne 
peut guère leur comparer saint 
Ambroise, ni saint Augustin, sans 
s’imaginer qu’ils écrivoient dans 
des siècles différens. C’est que la 
décadence des Latins étoit beau- 
coup plus rapide que celle des 
Grecs , quoique les deux empires 
- sentissent déjà les approches de la 
barbarie. 

II n’est pas étonnant que l’on L’intérêt 
ignorât les vrais principes des 
financcs , puisque les Romains ze pour 
n’en avoiéht eu de tout teins qu’une cent * 
théorie fort imparfaite. Mais la 
loi de Théodose , qui pour répri- 
mer l’usure, fixa l’intérêt de l’ar- 
gent sur l’ancien pied , à douze 
pour cent , 11’en est pas moins re- 
marquable dans un gouverne ment 
chrétien. 

O11 rapporte à son siècle l’in- intention 
yention des vitres : c’est une chose d * vmcs ’ 

H 3 
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étrange j Je verre étant connu et ' 
fort commun depuis plusieurs siè- 
cles , on n’eût pas encore imaginé 
d’en faire cet usage. Combien d’arts 
utiles n’ovoienl pu encore se dé- 
ftorioges velopper ! Les horloges à roues, 

moulins a l es mou ^ ns à vent, les moulins 
vent et à à eau , étoient des inventions ré- 
servées aux siècles ( de barbarie, 
où l'esprit humain devoit bientôt 
s’ensevelir dans les plus épaisses 
ténèbres. 
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. . ...» — 

DERNIÈRE ÉPOQUE. 

Les barbares établis dans 

L ? EMPIRE. 


ARCADIUS , en Orient y 
j HONOJIIUS, en Occident. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu* aux premières expédition # 
d’Alariç en Italie. 

Deux jeunes princes, plus foi- ! 
blés par leur caractère que par Arcadms 
leur ace , en qui l’éducation n'avoit enOnent, 

0 -1 • 1 1.11 • . Honorius 

rien produit, parce quelle avoit en occi- 
trouvé un fonds stérile, vont ré dent.ptjn- 

d l j s çgSlOlOlôS 

ans un tems dorages, o il e tîncapa- 
cîe grands hommes auroient peine blés, 
à soutenir le poids du gouverne- 
ment. Leurs ministres, des fem- 
mes, des eunuques régneront pour 
eux; et l’empire , croulant de toutes 
parts , éprouvera tout à la fois les 
maux d’une administration* vicieu- /i 

H 4 
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6P,et les coups d’uneinfinitë d’enne* 
mis étrangers. Arcadius n’avoit que* 
dix-sept ans , Honorius que dix* 
Bufin , ministre du premier, Stili- 
côn.de l’autre, abusèrent bientôt de 
l’autorité que Théodose avoit misé 
imprudemment entre leurs mains* 
StHicon C * Rufin, né en Gascogne , s’étoit 
leurs mi- élevé . sur la fin du dernier rê- 
nistres. g ne> à la préfecture d Orient, par 
la ruine de Tatien revêtu de cette 
charge, et de Procuius , fils de 
Tatien , préfet de Constantinople , 
deux hommes recommandables , 
qu'il accusa lui-même, et dont il 
fut lui-même le jugei Comment 
Théodose l’avoit-il souffert? Ce 
ministre éîoit donc un ambitieux r 
capable de tout sacrifier à son in- 
térêt, en se couvrant avec adresse 

«w 

des apparences de la justice. Sti- 
Jieon , Vandale d’origine , allié de 
la famille impériale , netoit ni 
moins ambitieux , ni moins in- 
juste; mais plus circonspect, plus 
magnifique, avec de plus grands 
talens, il montroit plus de gran- 
deur , en agissaut par les vues 
basses d’un cœur corrompu et 
Tout est intéressé. Tout fut vénal sous les 
ieferâ-** deux itiinistres ; et les emplois 
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çtoient si prodigieusement multi- ' 

pliés, que les ogens du prince * ’ „ 

déduits à dix-sept par Julien , se 
trouvoient au nombre de dix 
mille. Qu’on juge du reste à pro- 
portion. 

La patrie n’est rien pour qui* 
conque n’a en vue que la fortune, sùikon r 
Des ministres de ce caractère ven-* in , s ) < i ue 

_ , . , j de l’eunu- 

dront leur prince meme, quand que Eu. 
ils croiront pouvoir y gagner, uope. 
Rufin craignoU Stilicon , qui prê- 
te n doit avoir reçu de Théodose la 
régeuce des deux empires. Il de- 
vint encore plus jaloux d’Eutrope, 
vil eunuque , sorti de la fange , 
qui prenoit l’ascendant sur l’es- 
prit d’Areadius, qui même lui fit 
épouser Eudoxie, fille du comte 
Bauton , quoique Rufin lui desti- 
nât sa propre fille. Celui-ci , dont 
l’ambition se portoit jusqu’à vou- 
loir partager en quelque sorte 
avec son maître le titre d’augus- 
te , prend une résolution déses- 
pérée , digne d’un caractère si 
odieux. 

Pour arrêter d’une part les en- Il invita 
treprises de Stilicon , pour se ren- ,ei *l arba ' 
dre de 1 autre plus necessaire a invasif. 
Arcadius , il invite secrètement 

H 5 
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Stilicon , 
abandon- 
•6 par les 
troupes 
d’Oiient. 
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les barbares à pénétrer dans l’em- 

Ç ire. Aussitôt les Huns passent le 
’aHaïs, descendent du Caucase, 
ravagent l’Arménie , la Cappado- 
ce , la Cilicie , la Syrie , et font 
trembler Antioche. Les Goths en 
même tems , sous la conduite d'A- 
laric , ayant passé le Danube , 
inondent les provinces entre la mer 
Adriatique et Constantinople. Ru- 
fin va dans leur camp négocier 
avec eux, et les engage à s’éloi- 
gner de cette ville. Le succès de 
sa négociation , quoiqu’il osât s’en 
faire honneur 3 n’étoit pas une 
légère preuve contre lui. 

Déjà Stilicon avait 3 par son ha- 
bileté, par ses soins infatigables, 
et par sa réputation de grand ca- 
pitaine, inspiré la paix aux bar- 
bares d’occident. Il marcha bien- 
tôt contre Alaric; il le joignit dans 
les plaines de la Thessalie , avec 
une armée nombreuse , composée 
des troupes d’Eugène et de celles 
de Théodose. Au moment de la 
bataille , ces dernières , qui appar- 
tenoient à Arcadius , reçoivent 
ordre de se détacher des autres , 
et de revenir à Constantinople ; 
«ordre que fUfiu avoit dicté pour 
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arrêter les progrès de son rivai. 

Stilieon ne voulut point les re- 
tenir; il les renvoya sous la con- 'Gaïr»s i« 
riuite de Gainas, officier 
confident de ses projets de ven- tredeRu- 
geance, et résolu de les exécuter. fin * 
L’armée d'Orient se sépare avec 
douleur de celle d'Occident , Ar- 
cadius va recevoir l'hommage des 
troupes hors de la ville, accom- 
pagné de Rufin, qu’il devoit le 
même jour nommer son collègue. 

Gainas donne un signal ; Rufin 
est massacré par les soldats en 
présence de l'empereur. L’eunuque 
Eutrope le rém place , et s’enrichit 
de ses dépouilles, pour devenir , 
comme lui, le fléau du peuple et 
de letaf. 

Après la retraite de Stilieon , - • 

( car il n’avoit pu risqu,er la ha- xiatic 
taille , ayant perdu la moitié de tombeur 
son armée ) Alaric tomba sur la la ^ rec ” 
Grèce , prit Athènes , et ruina le 
Péloponnèse. Quoique ce pays ap- 
partint à l’empire d Orient , le 
brave Stilieon , sans consulter Ar- 
cadius rendormi dans la mollesse , 
vint attaquer les Goths. Il les serra 
dans les forêts d Arcadie , où il 
auroient dû périr, si ce général , 

V ÏI 6 ‘ 
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aussi voluptueux que vaillant , ne 
s’étoit livré à la débauche, au lieu 
de poursuivre ses avantages. Ala- 
ric profita de ses fautes pour lui 
échapper } et emporta tout son 
butin. 

«pousse; Eutrope , auparavant lié avec 
etEutropéStilicon par haine de Rufin , de- 

rer stilu venu déjà son ennemi par jalou* 
cenenre- sie , le fit déclarer ennemi de l’em- 
snidei’em* pire , pour avoir attaqué les bar- 
bares dans la Grèce , que îui- 
méme abandounoit à leurs rapi- 
nes. Non content de cette insulte , 
il eut la bassesse de traiter avec 
Alaric, et de lui procurer le com- 
mandement de rillyrie orientale, 
Je ce feu- °R Grèce éloit comprise. Cet 
ju^ue. esclave insolent se rendoit égale- 
ment odieux et ridicule , tantôt 
prosctivant des têtes illustres, et 
accablant de vexations les malheu- 
reux , tantôt se mettant à la tête 
des troupes, sans vouloir ni pou- 
voir exécuter aucune entreprise. 
Il imagina de faire voyager le prin- 
ce tous les ans à Ancyre , fort 
U *muic loin de Constantinople. Là, on 
pourrie passoit l’été en fêtes brillantes ; 
maîtriser, après quoi Arcadius revenoit com- 
me en triomphe dans sa capitale. 
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L’eunuque l’amusoit ainsi pour le 
maîtriser. 

Dans un de ses voyages, fut Loi tyran- 
publiée une loi terrible, où l’in- "àTiTurdes 
terêt même de l’empereur se trouve ministres, 
sacrifié à celui de son ministre. 
Quiconque aura conspiré . ou seu- 
lement formé le dessein d'une cons- 
piration , contre la vie des con- 
seillers du prince ou des princi- 
paux magistrats , non-seulement est 
condamné à mort, comme crimi- 
nel de lèse-majesté , cjuand même 
le complot n’auroit pas eu d’exé- 
cution mais ses enfans «ont con- 
damnés à une infamie et à une 
misère perpétuelle ; ceux qui in- 
tercéderont pour eux , déclarés in- 
fâmes ; et tous ceux.qui j articipent 
au crime, soumis aux marnes pei- 
nes , eux et leurs en fa ns : des ré- 
compenses promises à ceux qui 
donneront avis du complot , dès 
le commencement , et l’impunité 
aux complices qui le découvriront. 

Séjau lui- meme navoit rien conçu 
de pareil sous un Tibère. Le ' 
crime de lèse-majesté, ainsi éten- 
du, perdoit beaucoup de son hor- 
reur par rapport à la personne' du 
prince j mais Arcadius navoit pas 
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assez de raison pour le compren- 
dre : il ne pensoit que d’après 
Eufrope. 

397. Honorius ressembloit à son 
frère. Le mépris qu’inspiroient ces 
que con- deux princes disposoit à la ré- 
*j^ Hono " volte. En Afrique , le comte Gil- 
don , vieux débauché , scélérat, 
crue! j osa secouer le joug de l’em- 
pire. Son frère Mascezil s’étant 
réfugié à Rome 3 il égorgea les en- 
fans de ce frère , qui dès- lors fut 
son ennemi le plus irréconciliable. 
Slilicon envoya contre lui Mas- 
cezil avec une petite armeV> et se 
proposoit d’aller lui-mème finir la 
guerre.' La première campagne la 
finit. Gildon fut vaincu; il s’étran- 
gla de sa propre main. Pour toute 
récompense , Mascezil à son retour 
n’éprouva qu’une noire perfidie. 
Stilicon , soit par défiance ou par 
jalousie 3 le fit précipiter du haut 
d’un pont dans une rivière, où il 

se nova. 

%/ # b 

^Eutïtpe Ce ministre avoit du moins des 
consulat* 11 talens et un courage qui sembloient 
couvrir ses crimes. Eutrope n’avoit 
que de la turpitude avec la mé- 
chanceté , et re'gnoit cependant , 
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maître de l’empereur , encensé par 
la cour, haï de tout le monde. 
Arcadius, après l’avoir décoré du 
titre de patrice , y ajouta celui de 
consul ; car lorsque l’empire éloit 
partagé , chaque empereur nom- 
moitun consul, l’un pour l’orient, 
et l’autre pour l'occident. Cet op- 
probre inoui du consulat excitoit 
une indignation muette. L’eunu- 
que triomphoit, comme s’il eût 
été à l’abri des coups de la for- 
tune. Mais il éprouva bientôt la 
fragilité d'une grandeur odieuse, 
fondée sur la bassesse meme et 
sur le crime. 

Le comte Tribigilde , officier r ^ ± 
goth , son ennemi secret , se ré- Tri ^gj e 
volte et ravage l’Asie. Gainas , pa- et Gainas 
rent du comte, d’intelligence avec 
lui, est envoyé pour le combat- pe . 
tre. On envoie une autre aimée 
sous les ordres de Léon , cardeur 
de laine , digne favori d’Eutrope. 
Tribigilde , avec trois cents hom- 
mes, surprend de nuit ce ridicule 
général ; et secondé par Gaïnas , 
remporte la victoire la plus cotn- 
plette. Gaïnas écrit ensuite à l’em- 
pereur qu’on ne peut vaincre Tri- 
bigilde^, mais qu’il offre la paix. 
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à condition qu’Eutrope soit livre. 

Il ajoute qu’on ne doit point ba- 
lancer entre le salut du prince et 
la fortune du ministre. 

L’eunu- Arcadiüs ne sait quel parti pren- 
ïrimpé- dre : les Ç oths l’effraient ; Eutrope 
ratrice. captive. L’eunuque poussa un 
jour l’impudence jusqu’à menacer 
l’impératrice Eudoxie de la chas- 
Aicadîus ®er du palais. Celle altière prin- 
consent à cesse , à force de plaintes, de cris , 
arrêter^ de prières , arracha de son mari 
un ordre de l’arrêter. Il se réfugia 
dans une église. Levêque saint 
Jean-Chrysostôme , entraîné par 
les idées du tems , qui rendoient 
les a s vie s inviolables , défendit 
l’entrée contre les sardes du prin- 
ce ; et le prince vint conjurer les 
„ - soldats de ne point violer l’asyle. 
Eutrope en étant sorti dans les 
ténèbres 3 prêt à s’évader , fut saisi 
et relégué pour toujours. 

Procé- Gainas vouloit sa mort ; Eu- 
dure ex- doxic la désiroit. On fit une es- 
^pourU pèce de procédure extravagante 
perdre, contre l'exilé. On l’accusa d'avoir 
usurpé les droits de la puissance 
impériale , parce que , dans les 
fêles de son consulat , il avoit em- 
ployé les chevaux deCappadoce, 
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J^uî ne servoient que pour l’em- 
pereur. On le condamna sur ce 
frivole prétexte 3 comme si les 
crimes avoient manqué ; et on lui 
trancha la tête. 

Délivré de ce maître impérieux 3 g ?*— ^ 
Arcadius en trouva un autre dans ç a ®‘ as 
sa femme. Elle devint l’arbitre de se révolte 
•l’empire , quelle ne méritoit pas 
plus de gouverner , gouvernée elle- cadiuT. ' 
même par des femmes et des eu- 
nuques. Gainas , dont la perfidie 
étoit visible sous quelques dehors 
de fidélité , se révolte bientôt ou- 
vertement, et marche vers Cons- 
tantinople. L’empereur se hâte de 
lui écrire , qu’il est prêt à le sa- 
tisfaire, dès qu’il connoîtra ses de- 
mandes. Le général des Goths de-,, 
mande d’abord qu'on lui livre en- 
tre ses mains les trois premiers 
seigneurs de la cour. On y con- 
sent , et ils vont deux-mêmes se 
livrer. Il exige de plus que l’em- 
pereur vienne le trouver à C'hal» 
cédoine pour conclure le traité de 
paix. Arcadius se rend à Clialcé- 
doine , conserve au rebelle la qua- 
lité de général, y ajoute les or- 
nemens du consulat ; et Gainas - 
rentre dans Constantinople , tou- 
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jours disposé à la révolte. Qu’é- 
toit-ce que l’empereur devant lui ? 
liseré- Comme les barbares ehangeoient 
^ e p e a n r * aisément de religion par intérêt, 
ce que s. les Goths de l’empire avoient em- 
# ? r r,°r brassé le christianisme. Mais étant 
fusé une ariens pour la plupart, les églises 
église aux j eul . etoient fermées. Gainas en 

Goths. j t . . 

« demande une pour lui et pour ses 
gens. Arcadius représente à saint 
Chrysostoinecombien il seroit dan- 
gereux de la refuser. L’intrépide 
évêque la refuse : les Goths pren- 
nent les armes. Gainas ne pou- 
vant forcer la ville , où une par- 
tie de ses soldats avoient été mas- 
sacrés , et plus de sept mille brû- 
lés dans une église, tenta le pas- 
sage de l’Hellespont devant une 
flotte ennemie , avec de mauvais 
bâteaux. Il ne réussit point , et 
perdit encore beaucoup de monde. 
Alors il se retira vers le Danube , 
pour chercher un asyle au - delà 

Gaïnas. de A euve ‘ Les Huns , qui ne vou- 
' loient pas de tel voisin , l’atta- 
quèrent : le défirent : il périt en 
combattant. 

Sinésius; Quelques années auparavant , 
évêqiie Sinésius depuis évêque de Ptolé- 
phe. mais , député a rempereur par sa 


Digitized by Googl 



Romaine. 187 
province j lui avoit en vain repré* 
senté les devoirs du trône les 
abus et les désordres de la cour, 
le danger surtout auquel on s’ex- 
posoit en élevant aux honneurs 
les ennemis naturels de l'empire. 
Ce prélat doit être distingué parmi 
les personnages de son siècle. Né 
d’un sang illustre, voué par goût 
à l’étude de la philosophie, il ne- 
toit pas seulement baptisé , lors- 
que le peuple de Ptolémaïs le de- 
manda pour son évêque. On voit *" 
dans une de ses lettres les raisons 
qui léloignoient d'une telle place. 
Il dit que ses principes de philo-' 
sophie ne s'accordoient point avec 
Ja doctrine chrétienne; et qu’il est 
bien éloigné de convenir des opi- 
nions du vulgaire. Sans doute , 
selon la remarque de Fleury , les 
évêques s’assurèrent de sa docilité 
et de sa foi dans les points es- 
sentiels. Il fut ordonné en 410. 
Sa conduite fut toujours égale- . 
ment digne, d’un sage évêque et 
d’un excellent citoyen. 
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CHAPITRE II. 

jd.la.ric en Italie. — Z<z G auls 
ravagée , et l’Espagne contjuiss 
par les Vandales , ete. 

. !• 

/jOI. ~ A.L ariC , plus grand capitaine 

des "vui- que Gainas , n’avoit pas été long-, 

goths.me# tenus paisible dans l’Ilîyrie, où il 

n»ce Ro-commandoit. Proclamé roi des Vi-. 
aie. 

sigotns par ses troupes méconten- 
tes des Romains , il méditoit do 
pénétrer en Italie et de s’emparer 
de Rome. Après une première ten- 
tative infructueuse , il passa les 
AlpeSjtandis que les légions étoient 
occupées en Rhétie contre les Ger- 
mains. Déjà la Vénétie, la Ligu- 
rie même, étoient en proie aux 
ennemis. Rome tremhloit. Slili- 
Stiiicon le eon en répara les murs. Il rassura 

deux P fois j ^ onol>lus » qui voulait quitter Mi- 
« ne peut '«n et se retjrer dans la Gaule. Il 
le vaincre assembla des troupes, trompa 
Alaric en lui promettant au nom 
de l’empereur un établissement au- 
delà des Alpes, et l’attaqua brus- 


Digitized by Google 


R .0 M A I ÿ £. 

-tjuemeut à Pollentia, ( aujour- 
d’hui bourg du Piémont. ) Leroi 
Visigoth se défendit avec tant d'ha- 
bileté et de courage, que la vic- 
toire fut indécise. Sur la foi d'un . 
nouveau traité , il avoit repris le 
chemin des Alpes Juliennes. Une 
nouvelle perfidie de Slilicon l’ex- 
posa au danger de périr , mais 
ne put le vaincre. Abandonné de 
ses soldats que la faim et la sé- 
duction firent déserter , il retourna 
en Iilyrie , détestant la trahison 
des Romains , et respirant la ven- 
geance. ■ • 

C’est alors que le timide Hono- Honor'afe 
rius transfera sa cour à Ravenne, transffre 
ville très-forte, d'où l’on pou voit Ravins* 
aisément gagner l’Epire. Elle de- 
vint la capitale de l’occident. Au- 
trefois Maximien sétoit fixé à Mi- 
lan, pour être à portée de secou- 
rir ses provinces. Honorius ne 
pensoit qu’à la sûreté de sa per- 
sonne. Milan *et Rome lui en- 
voyèrent d’inutiles députations , 
pour obtenir la préférence sur Ra- 
venne. 

Les barbares ayant trouvé la - 
route de l’Italie, l’empire n’ayant D ^{ nS 
presque plus à leur opposer que ambUi « jj* 
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des troupes mercenaires . parmi 
lesquelles se trouvoient une foule 
de barbares disposes à le trahir J 
la discipline étant détruite dans 
les armées , ainsi que les senti- 
mens d’honneur et de patriotisme 
dans les âmes , on devoit s’atten- 
dre à voir les désastres renaître 
les uns des autres. La politique 
ambitieuse de Stilicon contribua 
aux malheurs publics. Il espérait 
le diadème; du moins pour son 
fils Euchérius , cousin des deux 
empereurs ; et la stérilité de la 
femme d’Honorius fortifioit ses 
espérances. Pour arriver à son but, 
il vouloit d’une part affoiblir l’em- 
pire d’Occident; de l’autre , trou- 
bler plus que jamais celui d Orient. 
Voilà ce que disent les historiens , 
dont les conjectures se prennent 
quelquefois pour des vérités cer- 
taines. Altuic, selon eux, lui pa- 
rut un instrument nécessaire : il 
le gagna par ses offres ; il s’unit 
à lui dans la vue de conquérir 
rillyrie orientale , ^comme appar- 
tenante à Honorius. Une irrup- 
tion imprevue de Goths suspendit 
l’exécution de ce dessein. 

Ladagaise^ leur chef, à la tète 
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de deux cents mille hommes , passa 
le Danube, et se jetta sur lltalie.gaise en 
La superstition avoit tellement dé- Italie * 
pravé les cœurs 3 que les Romaius 
attachés à l’idolâtrie se félicitèrent „ j 
de cette attaque. Persuadés qucLespaïens 
les dieux alloient venger leurs au- p u n is / e e n ‘ r . 
tels , ils insultèrent au christianis- maisStîtî- 
me 3 qu’ils appeloient la ruine des ^"q^s! 
états , et le Jléan de L univers. 

Leurs espérances furent heureu- 
sement trompées. Radagaise assié- 
geoit Florence, mais sans précau- 
tion 3 sans art militaire. Stilicon , 
renforcé par les Huns et par un 
capitaine Golh , l’attaqua , le vain- 
quit, le fit prisonnier, et le con- 
damna à être décapité. De cette *> 
multitude d’ennemis * il n’échappa > 
que douze mille hommes. La faim 
et les maladies en tuèrent plus que 
le fer. 

A peine l’Italie étoit délivrée . — ■ 
qu’une fameuse irruption de bar- L ^^ le 
bares , Alains 3 Vandales 3 Suèves , fondée 
accabla la puissance romaine dans de barba ' 
la Gaule. S’il est vrai 3 comme on rcs * 
le raconte sans vraisemblance, que 
•Stilicon les avoit invités à une 
pareille entreprise, il n’a voit -pas -> 
imaginé quelle pût être sipromp- 
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te, et qu’elle s’exécuteroit avant îa 
conquête de l’Illyrie , projetée avec 
Alaric. Etrange moyen pourregner, 
que de livrer l’état à la fureur de 
ses ennemis ! 

Sandales. Les Vandales, Gotlis d’origine, 
devenus en quelque sorte Ger- 
mains par leur mélangé avec les 
» anciens Viniles, avoient commu- 

niqué leur nom à plusieurs peu- 
ples de Germanie; car on le don- 
noit aux Bourguignons, auxRuges , 
aux Hérules , aux Lombards, aux 
Angles ou Anglais , aux Thurin- 
giens , etc. Ceux dont nous par- 
lerons ici habitoïent dans la Pan- 
nonie, sous les lois de l'empire* 
Stilicon étoit né parmi eux. 

^gaèves. Les Suèves, d’une nation no- 
made, avoient anciennement oc- 
cupé tout le pays entre l’Elbe , la 
Vistule , le Danube et la mer Bal- 
tique. Divisés en plusieurs hordes 
sur la surface de la Germanie , 
ceux qui conservaient le nom de 
Suèves, du tems d’Auguste, ha- 
Bitoient à la droite du Bhin ; ils 
furent contraints de se retirer dans 
la Bohème, dont une partie leur 
fut enlevée par les Vandales, 
tftâfls* Nous ayons déjà parlé des Alains. 

Ils 
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Ils erroient le long du Danube, 
depuis que les Huns les avoient 
chassés des bords du Tanaïs. Ils 
avoient servi utilement Théodosè 
et Stilicon ; mais en vendant leurs 
services, ils avoient appris à vain- 
cre, et à dépouiller ceux qu’ils 
servaient sans attachement. 

Ces "trois peuples , auxquels se Ç es P*«- 

. . . , 1 r ' , !’ pies ne 

,01 gnirent dans la route des Huns /trouvent 
des Sarmatès , etc. passèrent- le {’| s i i " t tan de ' 
Rhin près de Mayence. Ne trou- ceiet SO n t 
vant aucune garnison romaine , ils suivis d « 
se répandirent comme un torrent et dcs 
de toutes parts , jusqu’aux Pyté- Bourgui- 
nées. Les Allemands et Bourgui- 8nons * 
gnons suivirent. leurs traces ; et s’é- 
tablirent, ceux-là, sur les botds 
du Rhin, depuis Bâle, jusqu’à- 
Mayence; ceux-ci, dans l’Helvé- 
tie , ensuite dans le pays des Sé- 
quanois et des Eduens. La Gaule * 
fut toute jonchée de cadavres. Les 
troupes de la Grande-Bretagne , 
effrayées de ce déluge d'ennemis, 
sans espérance de secours, firent Un soldat 
empereur un simple soldat, nom- !l onin,é 

,r ‘Cl Convtan- 

me Constantin , qui lut reconnu tin ; esc 
en Gaule, dont le fils Constant P roclamé 
se rendit maître de l’Espagne, e t c, * peIeur • 

Tome V I - 
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qu’Honorius se vit forcé de rece* 
voir pour collègue. 

-- • - Au même tems Alaric , ennuyé 
Altricre- d’attendre Stilicon depuis trois ans 
passe en pour la conquête de l’Illyrie, s’a- 
itaüe. V aace vers l ltalie avec sou armée. 
Il demaude une somme en dé- 
dommagement de son voyage et 
de ses préparatifs. L’empereur étoit 
à Rame. On délibère dans le sénat 
sur Je parti que l’on doit prendre. 
La plupart proposent la guerre. 
Stilicon fait décider qu’on don- 
nera quatre mille livres pesant d’or. 
Un sénateur s’écrie» comme au- 
trefois Cicéron Ce n’est point 
ici un traité de paix ; mais un 
contrat de servitude. Le ministre 
soutenoit qu’Alaric ne demandait 
rien que de juste } ayant demeuré 
trois ans en Epire pour le service 
d’Honorius. Un homme qui-devoit 
sa fortune à Stilicon , saisit alors 
l’occasion de le perdre. 

Oiympîus Olympius c’est le nom de ce, 
ruVne^de oourl * san > représenté parles païens 
Stilicon. comme un hypocrite, et par des 
chrétiens comme un sujet fidèle 
et vertueux , persuade à l’erupe- 
reur que le ministre veut usurper 
le diademej qu’il est l’auteur de 
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I invasion des barbares;que son fijs^ • 

«leve dans Je paganisme, est Pe&- 
pérance des païens , et que déjà; 
on frappe des médailles qui pqr- - ' , 

teront l’empreinte du père et du 
“*?• L’accusateur, ,se défiant de t* J i 
foiblesse du prince ^ trouve mcvpen > 
de le forcer à un coup dJécJat. IJ 
gagne ses troupes , rassemblées à 
Parie ; il leur inspire ses sentie 
mens; et dans une émeute tnili- 
taire , il fait massacrer tous leâ 
amis du ministre. Les soldats nai- ■? 
lent la ville au pillage , sans res- 'i ~ j 

pect pour Honorius , qui tâche en 
vain de les calmer. 

Stilicon étoit à Ravenne, Il se StîUcon 
réfugie dans une église, sachant £££/* 
c I u Oljmpius a envoyé de la part 
de l'empereur un ordre de le sai- 
sir. Les officiers vont le trouver ,, 
et lui jurent qu’on n’en veut point 
a sa vie. Sur cette as&urance , iJL C 
se livre entre leurs main#. Aussir •»* * 

tôt on produit un second ordre 
par lequel il est condamné à mort*! 
comme traître au prince et à- la 
patrie; et on lui tranche la 
Son fils subit le même sort. Ceux 
de ses principaux .amis qui vi- 
voient encore , un secrétaire d’é- 
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tat, un capitaine des gardes , sont 
mis à la question , les tourmens 
ne leur arrachent aucun aveiu ^ 
conduite Enrichi de la dépouille de Sti* 
ÿoiym- licon. Olympius gouverna comme 
#m. lui en maître absolu , et disposa 
• de tout en faveur de ses créatures. 
En supposant même Stilicon cou- 
pable, on ne peut s’empêcher d’ap- 
percevoir dans la conduite dO- 
lympius , le caractère d’un méchant 
homme. 

Massacre Ees soldats romains, pour com- 
fs révolte J3 }e d’inhumanité , massacrèrent les 
femmes et les enfans des barba- 
res , attachés «à l’ancien ministre. 

" Ceux-ci, au nombre ’ de trente 
a. mille, transportés d’indignation et 
de colère, coururent au camp d A- 
laric y pour se ranger sous ses dra- 
peaux." / ■ y ' * r 

oiymjta : Puisque 'Olympius a élé ;loue 
zélé pour par Symmaquc , on ne doit pas 
i-égiise. ^re iétonrie des louanges , que lui 
prodiguent saint Augustin et d;au- 
ti'fes auteurs ecclésiastiques.* Ceux^- 
éi trouvoient un assez grand nio* 
tif d’éloges , dans; les dois qu’i l pu* 
blia en’ faveur de l'église et du 
■ ' clergé car - les d’Hohon iis 

; . et oient celles do ses miidsiresï ‘Hôûl 
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'plaideur fut autorisé à porter 
cause devant 1’évéque , dont la ta jurU- 
sentence devoit être sans appel; 
les officiers de la justice sécu- le, et coo- 
père eurent ordré de la fairë tr * lc * 

. r , T -r , païens et 

exécuter. ( Les tribunaux etoient ieshér&i- 
anéanlis par cette loi , si on Ta- *i ue ** 
voit maintenue. ) Saint-Augustin 
s’étant plaint à Olympius des vio- 
lences que commeîtoient les païens 
et les hérétiques , on les déclara 
exclus de toutes les charges ; on:».- ” 
ordonna que les catholiques fus- 
sent mis en possession de toutes 
les églises ; on abolit toutes les so- 
lennités païennes; on chargea les 
évêques dè veiller à l’exécution de 
ces ordres , et les officiers publics 
de seconder les évêques , sous 
peine de vingt livres d‘or d’amende. 

On condamna enfin à mort qui- 
conque 'troublerait avec violence 
Fexcrcjcé de la religion catholique; 
ét à l’exil , quiconque contrediroit 
publiquement ses dogmes. Cétoif 
le moyen de s’attacher le bon 
parti , mais de rendre furieux les 
autres , qu’il importoit de rué- 1 
nager. j : 

L’empereur fut obligé en 409 HMfc» 
de révoquer la loi qui exbhroit des 
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charges les païens. Généride, bar* 
iaw tT'%« de naissance, païen, bon* 
p^o». nête Homme, et brave officier., 
Vétoit retiré du service plutôt qüe 
de '.trahir sa religion., La loi riest 
pas faite pour vous , lui dit Ho- 
n or lus ; comme si les lois ne dé- 
voient pas être pour tout le mon- 
de. Généride refusa constamment 
Ja qualité de général , jusqu a ce 
que cette loi fût révoquée. 

Ata rie * Après la mort de Stilieon , Ala- 
» qui l’on rie prévit bien qu’on lui,refuse- 

de paîoiè ^ 1 somme promise. Il l’en- 

revienten.yoya demander , pour paroltre 
it«he, aussi juste quç les Romains se 
paontrpient perfides. L’empereur 
méprisa la demande. Olympiu* 
pomma des généraux incapables , 
tels que lui , sans pourvoir à rien 
sans rassembler des troupes suf- 
fisantes. Le roi Goth part du No- 
riepe ( dans les cercles, de Ba~ 
yiere et d’Autriche ) , où il atten- 
dojt, traverse ITtaïie avec la vL 
tçsse d’un voyageur qui ne ren- 
contre aucun obstacle, et arrive 
aux portes de Rome. Tel et bit la 
bai barre des Romains , que le sé- 
, s v n^pfit ^Ipr s étrangler Sérène , veuve 
«opn-de fitilicou. et la. nièce de Théo-, 

±‘ï ai 1 . i ^*5 - ”L • ' il • 

" ! 
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,t|ose * princesse cju’Honorius avoit 
long-tems honorée comme sa inèré, 
et qu’on soupçonnoit injustement 
de s'entendre avec Àlaric. 

Çet habile et brave conquérant 9 R 1 0 1 m f g du> ^ 
maître du Tibre ,, affama bientôt rextrémi- ^ 
U ville , et la réduisit à l’extré- v ^> e et *£" 
mité. En vain attendoit-on du se-ïüïéè- 
çours : Ravenne sembleitr être à ** 
une distance infinie. On envoie 1 * 41 
enfin une députation à feunt'ini. 

On offre de se rendre , pourvu * 
qu’il n’impose pas de conditions 
honteuses , autrement , disent les 
députés * le peuple romain ne de- 
mande qu’une bataille. Cette fan- 
faronnade fait rire Alaric, qui de 
son côté demande toutes les ri- 
chesses de Rome. Que laissez- 
vous donc aux habitons , répli- 
quent les députés? Il répiond fiè- 
rement , la vie. On convint que 
Rome lui donneront cinq mille 
livres d’or, trente mille d’argent., 
ét les enfans des principaux ci- 
toyens pour otages. A cette con- 
dition j ratifiée par l’empereur, il 
se retira. ' 


Le roi Goth jo’ëtoit barbare qu e Trait par- 
de nom. Quelques-uns de ses 
dits ayant enlevé un convoi ' 
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vivres, il les punit S ë ver e ment , et 
fit rendre le convoi j action de jus- 
tice plus humiliante peut-être pour 
les Romains que sa victoire. Nous 
les venons encore perfides à son 
égard , et traites selon leur mé- 
. . ' rite. '• ** : * **'• v ' ’• . 


— ■■■- ■ ■ Le nom de Constantin 3 qui avoit 
La Gran- P aru de bon augure , quand les 
dc-Brata- troupes de la Grande-Bretagne élu- 
donnée!"* rent empereur le soldat dont nous 
avons parlé, étoit un foible obs- 
tacle aux progrès de ce peuple de 
brigands , répandus dans toute lai 
Gaule. On fut obligé d’abandon- 
ner. la Grande-Bretagne , toujôurg 
désolée par les Picles et les Ecos- 
sois. On écrivit aux Bretons de s-d 


défendre eux-mêmes. Ils recouvré- 


lent ainsi leur liberté, mais en 1 

E erdnnl une protection nécessaire. 
__ .... es Àrmoriques , habilans des co« 
moriques tes entre l'a Seine et fa Loire 3l 
le joug?! voulant être libres à leur exemple,: 
chassèrent les Romains et sc gou- 
vernèrent en république. Ces per- 
tes n’égaloient pas celle de l’Es- 
pagne qui les suivit de près. 
L’tipagne Constant , fils de l’usurpateur 
conquise Constantin 3 y étoit alors en guerre 
baibites. avec Gëronce 3 le meilleur de ses 
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5 generaux ; ainsi la fureur des guer- 
res civiles se jjoignoit à tant d af- 
freuses calamités. Les À tains , les 
Sitèves et les Vandales , profitant 
de la division, des Romains » fran- 
chirent les Pyrénées , et mirent 
toute l’Espagne à feu et à sang. 5 
L’imagination ne pourroit tracer le 
tableau des horreurs qu’on y éprou- 
va une année entière. La famine 
•t la peste se joignirent aux mas- 
sacres. Les hommes se dévoroient 
les uns les autres. Une mère rôtit 
et mangea ses quatre enfans; exem- 
ple unique élans toute l’histoire.. 

Enfin les barbares partagent en? 
trc eux leur conquête, et s y étar 
JbUssent. 

On les voit s’humaniser dès Cer<r ® a ” 
qu’i 1s poss è dent Iran qui i leme n t. 

Ils cultivent les terres; ils traitent sent * 

Jes habita ns avec douceur ; ils four- 


nîsscnt des secours à ceux qui 
veulent se retirer ; t ils gardent in- 
viotablement leur parole.. Leur ré- 
putation de justice ramène la plu- 
part dès fugitifs dans cette fertile- 
-contrée , que le despotisme oppri- 
moit auparavant. L’Es pagne de- 
vient presque heureuse sous ses; 
trouve aux mai 1res;. x regardés d’àr* 

Sa 
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>prd comme des monstres féroces 
Q» les 3 tous confondus sous le- 
jpom de Vandales; on a même 
quelquefois donné ce nom aux 
nsUis- JWrasins. Comme Gérouce a voit 
scn*. au*. facilité leur entreprise , ils laissè- 
quelques rectaux Romains le pays en-deça 
provinces de l’Ebre , ce qu’on appelé la.nour 
vellé Castille depuis Tolède,, et 
les royaumes d'Aragon el de Va- 
lence jusqu’à Tancienne Sagonte. 




G H A- E I T R E,IIL ; 


j$laric à Rome * etc. — Fin dik 
r4giie d’Arcadius. \ , 

E N perdant de vastes provinces 
C>o vi#ie et se voyant menacé de tout pei> 
c ^y ^'dre-^ iümbécdjle Honorius ne de- 
avec au- yenoit ni plus clairvoyant ni plus 
Iic * gage. Alanc* campé en Toscane 
attend 1 exécution du traité conclu- 
avec lui pour sauver Rome. La, 
cpur ose lui manquer de parole.. 
Qlyrapius ne pense qu’à se main- 
tenir , en ruinant ceux qu’il hait. 
ÇVl- qu’il soupçonne.. L’indigne mi- 
nistre est renversé à, sou tour paç 
ijJdU%W£ d'eunuques» , JoviuSv. 
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aoi\ ' successeur , n’étoit qu’un 
brouillon et un traître sacs génie* 

Ce Jovius errtame une négocia* sjamï 
tion avec Alaric ; il ne réussit point p? r J«- 
faute de prudecèe ; et de peur V1US * 
d’ètre soupçonné de trahison , il 
jure sür la vie de l’empereur ; il 
fait jurér pareillement tous les o£* 
fieiers , l’empereur lui-mème , de 
ne jamais consentir à ud aecom*- 
modement avec les Gotbs. Des 
propositions équitables d'A larie poU r re 
sont ensuite rejetées sous ce pré* P oint *'«- 
texte extravagant, que sr Ion eutder avec 
juré par le nom de Dieu r on pour* Goth*. 
roit espérer qu’il -pardon ne voit u» 

Ï jarjwe ; mais qu’ayant juré pau 
a vie du prince , violer le serment 
seroit exposer la vie du prince.» , 
Quand de pareils motifs décident 
les grandes affaires d état r létaE 
doit périr puisque c’est la folie* 
qui gouverne, 

ntot Alaric se présente ans Aîwtcfae 
portes de Rome , oblige les PiCK A c < ^. e ^j 
jaaains de se détacher d ijonoriu* déposa, 
leur donne pour empereur Attale , 
préfet de la ville, homme dont iH 
ne craignoit rien. Attale , aussi 
présomptueux: que foiblè s’ap*- > 
proche de R avenue, aecompago% 

lé. . 
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du roi Goth., Honorais tretnbfe^ 
et lui propose un partage de j’em* 
pire» Il répond , qu’il veut tout- 
avoir. Ensuite il fait des fautes si 
grossières , qu’Alario perdant pa- 
tience le dépouille du diadème, et 
renoue la négociation- avec Ho no* 
rius. L’imprudence d ? Attale avoifc 
fait manquer la conquête de l’A- 
frique-, où il n’envoya que peu do 
troupes , comptant réussir par tra- 
hison. Borne n’ayant point- recu- 
les blés de- cette province, Ja fa-*, 
mine fut si affreuse , que le peu-, 
pie, dans les- jeux du cirque , 
s-’écria , transporté- de fureur 
Qu'on mette en vente la chair- 
humaine y et- qu’on en taxe le 
prix. 

■ ■ Cette ville infortunée se- croyoit 
liprcad hors péril , quand une nou- 
Rome , velle perfidie attira sur elle dé plue 
aîolî es- g ran( ls malheurs. Honorius-, raoin» . 
*vyé en scrupuleux sur son serment - 3 trai-. 
JeSoüfc* enfin aveo Alaric. Mais Sa- 
rus y capitaine Goth- , ennemi de* 
ce roi et- attaché à l’empereur,, 
rompit toute négociation , en at». 

' taquaut les- Gotha-, tandis- que les- 
conférences: éfoientouvertes. Il et* 
tua. pne g/aad aombre., Alaric fa- - 
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ïieux assiège Rome pour la troi- 
sième fois., y entre, la livre au _ 

• i . o ‘ J „ Son hfci 

pillage, bon cœur generenx avoit mutité*. 
toujours craint d'en venir à cette 
cruelle extrémité. Les soldats eu- 
rent ordre d’épargner le sang , de 
respecter l'honneur des femmes, 
de ne point brûler les édifices 
consacres à la religion. Deux va si- 
tes églisès furent désignées comme 
un asyîe inviolable. 

Il étoit impossible , en pareillè Maih«mx». 
circonstance y de contenir les fu- dclaT5Ue 
reurs de la soldatesque. Les rues 
et les maisons furent inondées de 
sang; les flammes firent même de- ; , 
grands ravages. Mais les églises el- 
les édifices publics furent épargnés; * 
et Alaric sauva un grand nombre ^ 
de Roraains.Aucun sénateur connu 
ne perdit la vie. Des contempo- 
rains assurent que dans l'irruption 
des Gaulois , dans les anciennes- 
guerres civiles , et dans Vincendie 
même du tems de Néron la ville 
avoit incomparablement plus souf- 
fert. Elle se repeupla bientôt r 
sans pouvoir néanmoins réparer 
une perte si considérable. Sort 
enceinte, qui étoit dé vingt et un. 
wifies conserva toujours de tris*- 
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tes mouumens de la destruction 

et du massacre* , i . • 

«»int Au- Pour réfuter les païens , dont 
5?“ es #t les injustes préjugés attribuoient 
attribuent C es malheurs au christianisme , 
mités ^ u saint Augustin écrivit sou livre de 
'rençean- /# c ité de Dieu , èt Qrpse , dîsr 
ce divine. C] *pj e d’Augustin composa une 

histoire universelle. L’un et l’autre 
représentent les calamités humai- 
nes comme la punition des cri- 
... . mes. Salvien , plus éloquent 3 sui- 

*: • vit la mème.route. Qqdfcque pieuse 
Mais ü nqe soit leur idée, quelque utile 
?en cher- impression qu elle puisse laire sur 
«hcr les ] es âmes; cependant, puisque le 1 
tailles, crime prospéré souvent ici - bas , 
et que les plus vertueux sont trop 
souvent les victimes des méchans ; 
.puisque la justice divine s’exerce 
dans, une autre vie , il importe 
surtout d’examiner les causes mo- 
rales et physiques des événemens 
naturels. L’action de la cause pre- 
mière est in visible :ceîle des causes 
secondes est à portée de nos recher- 
ches. C’est en les observant , quese 
forment la prudence et la politi-r 
que. Rome sera toujours un grand 
spectacle où l’on peut voir l'in- 
fluence nécessaire des vices . des, 

/ v „ r* 
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.passions , des erreurs d’un mau- . 
vais gouvernement , d’une gran- 
deur excessive ; en un mot , de 
tout ce qui peut concourir au mal- 
heur des particuliers et à la ruine 
des empires. 

Les citoyens fugitifs se retire- canhàg£ 
rent en grand nombre à Carthage. 

. Leur premier soin fut de courir 
au théâtre 3 et d'y prendre parti 
dans les factions des spectateurs. 

Voilà ce qu’ëtoient les Romains : 
fa ut -il do.èe s’étonner de leur foi- 
blesse et de leurs désastres ? 

Si Alarie a voit voulu prendre 
Ravenne et régner en Italie , il le 
pouvoit sans doute. On conjec- 
ture qu’il ‘préféreit l’Afrique * dont 
une victoire lui eut assuré la^pos- 
session. U alloit auparavant piller 
la Sicile. Une partie de ses trou- 
pes étoit embarquée ; sa flotte fut 
détruite à ses yeux par une tem- 

E ête., Pénétré de chagrin , il dé- 
béroit à Cosence sur les moyens, 
de réparer ce malheur; mais il y 
mourut , laissant £our son succes- 
seur Ataulfe, son beau-frère, et 
Le compagnon de ses exploits. 

Les Golhs avoient une coutume Comment, 
singulière fondée app^remmenlsuc les 
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quelque superstition : ils cach oient 
la sépulture de leurs grands hom- 
mes , que d’autres peuples déco- 
rent de superbes momimens. Ils 
détournèrent le cours d’une petite 
rivière, et dans son lit creusèrent 
une fosse, où le corps d’A tarie 
fut déposé avec de riches dépouil- 
les. Ensuite on rendit aux eaux 
leur cours naturel, et l’on égor- 
gea les prisonniers qui a voient fait 
ce travail.. 

Plusieurs Une multitude d evéneroens ra- 
ambmeux pides se présentent ici , dont les 
la pourpre circonstances intéressent peu. Ge- 
Cauîe^* ronce f établi en Espagne , vient 
çériwenr. attaquer Constantin en Gaule. H 
surprend à Vienne Constant, fils, 
de cet usurpateur; il lui fait coti- 
per la tète .* il assiège le père dans 
Arles; Mais Conslantius , le seul 


général d'Honorius qui n’eiït pas 
ëlé choisi parmi les barbares , met 
en fuite Géronce. Celui-ci se tue 
de sa propre main. Maxime ^ qu’il 
avoit orné de la pourpre est tué 
bientôt après. Conslantius force 1k 
ville d’Arles. Constantin se réfu- 
gie dans une église, où: if est or— 
* .donné prêtre : on lui promet ta 
vie avec serment^ au nom de Eêiur* 
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pereur. L’empereur désavoué ce 
serment, et le condamne à mort, 
lui et son fils. Jovien 3 illustre 
Gaulois, qui prit ensuite la pour- 
pre , fut décapité comme les au- 
tres. Herealien tenta la même for- 
tune, fut vaincu, subi le supplice 
à son tour. Ces exemples tragi- 
ques n’arréfoient pas l’ambition 3 r [ 
et ne rafFermissoient pas le trône. 

Ataulfe, diene successeur d’À- , AtaDl * fe 
Jane, genereux, ami de la paix , piaüdie k 
ne désiroit qu’un établissement 
dans l’empire , et la main de Pla- 
cidie , sœur d’Honorius , quA- 
larie avoitemmenée captive. Ayant 
traité avec ce prince , et ayant été* 
trompé selon la coutume, il ra- 
vage la Gaule. Il prend Narbonne 
et Toulouse ; il obtient par ses 
bonnes qualités le consentement 
de la princesse; et il l’épouse. On „ M . rîos 
Jui cede enfin un pays en- deçà de rui cède 
l’Ebre , à condition de ne point ^ n s ^ n 5 ' n 
avoir de vaisseau , ni faire de corn- ™ 
merce avec l’étranger. Il se con- 
tente d’un si médiocre établisse- 
ment , qu’il aurait pu rendre meil- 
leur par les armes. À peine éfa- j 

bli, il est assassiné par un de ses 
écuyers; il meurt en recondixian- 
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dant à son frère de rendre Placi- 
die à l’empereur , et d’entretenir 
la concorde entre tes deux nations. 
Honorius céda vers le même tems 
aux Bourguignons une partie de 
leurs conquêtes dans la Gaule. 
Jugement Pendant ces vicissitudes , les do- 
te 11 contré natistes , toujours fougueux et obs- 
les dona- tinés , remplissoient l’Afrique de 
lislcs ‘ troubles. L’empereur publia de 
r* •• nouveaux édits contre eux 3 et dé- 
clara coupables de crime capital 

g uiconque voudroit altérer la foi. 

es évêques catholiques ayant pro- 
posé une conférence 3 comme üu 
moyen de conciliation } il chargea 
le comte Marcellin d’y présider ,, 
de prononcer même un jugement 
définitif, après avoir entendu les 
raisons de part et d’autre. Mar- 
cellin prononça en faveur des ca- 
tholiques , déclara les donatistes 
r î auteurs du schisme, et les sou- 
r • mit aux peines portées par les lois.. 
. Leurs violences ne firent qu’aug- 
menter. 

Le* clercs A Toccasion d’un soulèvement 
des Tfihu- du peuple d’Arles contre Févêque, 
M “ x sé * Honorius, par une loi célèbre, 

cuherf* , , . \ r y y 

déclara que tous les clercs sans ex- 
«eptipn ne pourroient éti# accusés 
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que devant l'évêque , et que les 
accusateurs seroient notés d’infa- 
mie, S'ils raanquoient de preuves. 

Nous verrons de grands abus naî- 
tre de ces immunités. En y met- 
tant les restrictions convenables , 
on auroit pu prévenir le mal. Mais 
on ne prévoyoit rien ; et l’ordre 
civil et la puissance souveraine , 
tout tomboit en décadence. 

Comme la religion . influe tous 
les jours d’avantage sur l’état ci- ctuétiinj. 
y il et politique des peuples , ou 
doit remarquer un canon du con- 
cile de Carthage, tenu en 3o8, qui 
défend aux évêques de lire lep 
livres des païens, et meme ceux 
des hérétiques sans nécessite. C’est 
une des plus fortes preuves du 
progrès de l’ignorance. Il y a voit . *■ 

si peu de tems que l’empereur 
J ulien avoit employé , pourlaruine 
du christianisme, la défense de- 
lever les chrétiens dans l’étude de* 
lettres profanes ! Et les évêques 
en particulier n’étoient-ils pas obli- 
gés de savoir ce qu’ils étoient obli- 
gés de réfuter ? De l'ignorance r 
naissoient tous les jours de nou- 
velles pratiques ., beaucoup plus 
dangereuses qu édifiantes. Saint 
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Augustin, dans une lettre à Jantra- 
rius , se plaint qu’on néglige les 
préceptes des livres divins, et que 
tout soit plein d’instructions hu- 
maines ; il décide qu’on doit re- 
trancher ces pratiques dont on ne 
voit pas de raison , qui ne sont 
ni contenues dans récriture , ni 
ordonnées par les conciles , ni 
„ confirmées par l’usage universel , 
et qui changent en servitude la 
; religion que Dieu a voulu rendre 
libre. Nulle maxime de sagesse n’a 
été moins suivie. Aussi les pro- 
grès de la superstition abrutiront- 
ils bientôt le genre humain. 
EnOrient Les affaires d’Orient, que nous" 
Sn? eSt ’ avons laissées à lecart, afin de- 
Chrysos- viter la confusion , n’offrent jus- 
l6 “ e * qu’ici que des objets tristes , soit 
pour l’église, soit pour 1 état. Deux 
exils de saint Jeàn-Chtysostome y 
.. ' éveqiié de Constantinople , l’hom- 
me le plus éloquent , et l’un des 
plus vertueux de son siècle , oc- 
casionnèrent des mouvemens sé- 
ditieux dans cette ville. Le prélat 
vouloit réformer les mœurs du 
clergé , des moines , du peuplé et 
de la cour. Il sè fit par-là beau- 
coup d'ennemis de tous les ordres* 
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L’impératrice Eudoxie gouvernoit 
l’imbécille Arcadius; femme im- 
périeuse et vindicative. On ac- 
cusa Ghrj^sostome de la designer, 
dans ses discours sous le nom de 
Jézabei. Eudoxie l’ajant fait con- 
damner par un conciliabule , fera* 
pe reur le bannit. Les cris du 
peuple obligèrent de le rappeler; » 
et son zèle s’anima plus que ja- 
mais. 11 s’éloit plaint des jeux et 
des danses , par lesquels on avoit 
célébré la dédicace d’une statue 
d’Eudoxie 3 et cj u i avoit troublé 
indécemment l'office divin. L’im- 
pératrice lui en témoigna son res- Lesaint 
sentiment. Alors oubliant la ma- 5nvect ‘ve 
jeste impériale*- ne pensant i>jm P dra- 
qua l’abus crue Ton en faisoit. il tri « Eu - 

x 1 doxie. 

commença un sermon par ces 
paroles : J r oici encore Hevodiade 
en furie ; elle danse encore ; elle 
demande encore la tête de Jean. 

Un second exil suivît de près. ' 
Chrysostôine y passa trois ans , 
et mourut en 407. Eudoxie étoit 
morte en 404. Arcadius mourut Mort 


sept ans. 


re à Théo- 
s } âgé de 


d’Arca- 

dius. 


en 408 , laissant l’em 
dose le jeune , son 
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Sentences jj avoit abrogé une ancienne 

enlxtinet, . . . . , 

en grec, loi , qui ordonnoit aux juges de 
prononcer leurs sentences en. la- • 
tin ; langue inconnue dans la plus 
grande partie de l’Orient; il per- 
mit de prononcer en grec ou en . 
latin. Le grec devait être préféré, j 
comme la langue du pays. 
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THÉODOSE II en Orient y 
Il ON O RI U S en Occident. 


Sous un empereur enfant, 

que Théodose, tout étoit à crain- 
dre, et les ennemis du dehors , miu» «g*- 
et les dissentiorrs civiles , et les " e in ^* 
manèges de cour. Mais Anlhémius, dose le" 
préfet du prétoire , qui prit les i eune * 
rênes de letat, sous Théodose le, 
jeune 5 possédoit toutes les qua-. 
lités d’uu ministre .habile et c«h- > 
ragàux. S’il ne put pas étouffer les t 
intrigues des eunuques dont lev 
prince fut obsédé , du moins il; 
réprima beaucoup d’abus, fl oon*. 
tint les ennemis de l’empire. Isde- 
gerd , roi de Perse , se déclara le 
protecteur de Théodoae,. ( Une, Ennemis 
fable absurde l’en a supposé le- du d . eh ? rî 
tuteur. ) Uldès , roi des Huns ,, fU/ *** 
des courses jus ques dails la Th»a- - 

ce , exigeant pour se retirer qu’on 
- lui payât le tribut qu’il inrpose- 
roit. On l’attaqua , et il disparut.. 

La Cyrénaïque , contrée de* là 
Libye , ea proie aux incursion?» 
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des barbares Austuriens et en- 
core plus aux vexations des gou- 
verneurs avides, que les eunuques 
plaçoient et protégeoient , recom- 
vra enfin la tranquillité , par le 
zèle surtout du sage Synésius. 
toi sur Anthémiusrecoustruisitlesmurs 
les biens de Constantinople dont l'enceinte- 

confisqués 

aux Héré-^toit devenue trop petite. Ou ne 
tiques, pouvoit pas diminuer , sans doute , 
l’immense multitude des habitans, 
*’ source d’une infinité de maux pour 
l’empire. -En maintenant les lois 
contre les hérétiques , il tâcha 
d’en prévenir les abus. Leurs biens 
étoient dévolus au fisc , faute d’hé- 
ritiers naturels ; il fit défendre aux 
catholiques de profiter de la con- 
fiscation , même en vertu d une 
donation du prince , qui seroit? 
regardée comme suhreptice. C’est, 
que la dépouille des hérétiques 
excitoit la cupidité de leurs adver- 
. ’saires , et multiplioit sans doute les 
accusations d’hérésie. 

_ On ne parle plus d’Ânthémius , 

Puahérie depuis que Pulchérie se trouve à 
gouverne, la tète du gouvernement. Cette 
princesse, sœur de Théodose Iî, 
déclarée auguste , n’ayant encore 
que quinze ans , se ohargea du 

poid 
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poid des affaires , et gouverna "’ T 
comme si elle avoit eu une longue 
expérience. L’éducation de son 
frère fut le principal objet de ses ]_ 
soins. Après avoir éloigné l’eu-, 
nuque Antiochus, précepteur in- 
triguant et avide, elle s’efforça d’ins- 
pirer au jeune prince la piété , la 
vertu, l’amour du travail , les sen- 
timens qui conviennent aux sou- 
verains. 

Mais Théodose n’avait qu’un Thdodoîe 
esprit foible , une ame lâche, in- p^'epeu 
capable de se porter aux grandes éducation 
choses. Il ne fut qu’un dévot sans 
passions, et qu’un mauvais théo- 
logien. Son palais devint un es- . i 
pèce de monastère , où dès la 
pointe du jour il chantoit l’office > 
avec sa sœur. Peut-être Pulohérie 
ne connut point assez elle-même 
C[ue la piété , sur le trône doit' 
etre moins chargée de pratiques, 
plus laborieuse que dans le cloi- < 

tre ; qu’elle doit donner l’exemple 
du culte aux sujets, et sans per-» 
dre le tems destiné à remplir les 
fonctions publiques, et sans que 
la majesté se dégrade par une dé- 
votion mal entendue. 

Le trait suivant prouve bien que 
Tome IV. K 
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Théodose étoit plus superstitieux 
tion d’un que religieux. Un moine choqué 
fehTrem*. e ce l u i refusoit quelque 

frfer. "grâce, osa lui dire en se retirant? 
Je vous excommunie. I/empereur^ 
tremblant de ce ridicule anathè- 
me , protesta de ne point manger 
quil n’en eût été absous. Il con- 
jura un évéque de lui obtenir cette 
faveur ; et malgré les représenta- 
tions de l’évéque , il s’abstint de 
toute nourriture jusqu’à ce que le 
moine insolent lui eût donné l’ab- 
solution. 

»reugi” e jPulchérie ne put jamais vaincre 
■nent aux l’ascendant que les valets de cour 
souques. prenoient sur son frère. Des eu- 
, nuques faisoient les lois et les or- 
donnances. Il les signoit sans les 
lire , et soute noit à sa sœur qu’il 
lisoit tout. Pour lui dessiller les 
yetix, elle lui présenta un écrit à 
signer; c’étoit un acte par lequel 
il livroit sa femme en esclavage. 
Il signa comme à l’ordinaire , sans 
examen. Pulchérie eut beau l'a- 
vertir; cette expérience l’humilia ,, 
mais ne le corrigea point. On peut 
prédire que son règne de quu- 
vante- deux ans s sera un long tissu 
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de fautes , et ne produira rien de 
glorieux. 

Des lois sévères en faveur de la — 
religion exclurent les païens de Lois en 
toute charge ; condamnèrent à la f ^j e “[ a d<l 
perte de leurs biens et à l'exil -, ni S me! " 
ceux qu’on surprendrait faisant des 
sacrifices; et ordonnèrent de dé- 
truire ou de changer en églises les 
temples et les autres lieux consaj- 
crés à l’idolâtrie, avec pèine de 
mort pour quiconque 1 s’y opposc- 
roit. 

Les idolâtres , réduits en Orient 
à un petit nombre , pouvaient être 
accablés plus aisément qu'autre- * 
fois. Mais les chrétiens d’Alexan- 
drie se rendirent odieux par une 
des plus furieuses séditions , qui 
ait agité cette ville turbulente* Les 
Juifs y formoient contre eux un 
parti considérable. On prit que- 
relle pour un danseur y car la 
passion des spectacles produisoit 
v souvent des disputes aussi meur- 
trières que frivoles. Cette que- 
relle fut suivie d’un complot des 
Juifs. 

Saint Cyrille , évêque d’Alexan- Saint-C/- 
drie , prélat dont la sainteté’ se riite atta- 
trouvoit jointe à un caractère im- que lcs 
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chasse* 16 * pétueux, et t|ui , avec d^s inten- 
tion^ droites; pouvoit passer les 
bornes du zèle. attaqua les syna- 
gogues et chassa les Juifs. Leurs 
biens fuient pillés; plusieurs pé- 
, rirent dans le tumulte *. Les moi- 
nes du voisinage ; habilans des 
montagnes de Nitrie, étoient des 
séditieux* qui , sous levêque Théo- 
phile prédécesseur et oncle de Cy- 
rille , avoient commis toutes sor- 
tes de violences. Ils viennent au 
Cin cent nombre de cinq cents se signaler 
Inoînes'ui de nouveau , il s insultent dans les 
t rêtent r ues le préfet Oreste , brouillé avec 
mamorte . un d'eux ] e blesse même 

d'un coup de pierre. Ammonius 
( c’est le nom de ce thoine) ?aisi , 
traîné devant le préfet, est mis à 

• la torture et y rend famé. Cyrille 
4 prononce son éloge et lui donne 

le titre de martyr. Le peuple , qu’on. 
f venûit de voir défendre Oreste 
V contre les moines , se joint alors 

* à l’évêque par légèreté ou par fa* 
' natisme. 

La faméu. Une atrocité exécrable mit le 
se Hypa- comble aux horreurs de la sédi- 


* Voyez YHist. du Bas-empire . 


Digitized by Google 


•Romaine. 221 
ticfn. Hypatie, fille du géomètre tîe * 

m, / J D , en piecei 

J. heon , plus savante que son pere , par les 
donnoit des leçons publiques de chï * uens * 
philosophie avec le plus grand suc- 
cès. Elle étoit respectable par la 
pureté de ses mœurs , jointe à une 
rare beauté et à tous les genres 
de mérite , mais parce qu’elle étoit 
païenne f et quelle avoit la con- 
fiance des magistrats , on la soup- 
çonnoit d'agir contre saint Cyrille. 

Elle devint un objet d’exécration 
pour ce peuple fanatique. Des fu- 
rieux ayant un clerc à leur tète, 
la saisissent en pleine rue, la traî- 
nent dans une église , la dépouil- 
lent ,* : là déchirent de coups, la 
mettent en pièces, et vont brûler 
publiquement ses membres. 

, Théodose, touché de cette bar- Cecrîmf 
fiarie . vouloit en tirer vengeance, im “ 
-On acheta la protection des eu- 
nuques , et le crime fut impuni. 

.On publia une loi impuissante , 
pour contenir des clercs audacieux 
d’Alexandrie , appelés parabolcms , .... v 
c’est-à-dire, qui affrontent les pé- 
rils. C’est !e seul remède que nous 
•voyons avoir été appliqué au dé- 
sordre. . .. . i . . • 

/.. Le mariage ide l’empereur avec 

‘ K 3 
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. M *ÿ*g e la célèbre Athénaïs (421), fait 

de Théo- r vt/’ 

*tpie avejc un contraste frappant ayec le meur- 

Xthénai». | re dHy pfttie. Lépnce , sophiste 

d’Athènes , père d’Àthénaïs, l’a- 

Voit déshéritée en faveur de se» 

* 

autres enfans , parce que , disoit- 
il dans un testament bizarre, son 
mérite , qui fétepoit au> dessus de 
Son sexe , étoitpour elle une assez 
grande ressource . Elle vint à Cons- 
tantinople demander justice. Ses 
grâces, son esprit, ses mœurs » 
enchantèrent Pulchérie et Théo- 
dose. Le prince iepousa. Païenne 
comme son père , elle se fit bap- 
tiser; son nom fut changé en celui 
d'Eudoxie. Elle cultiva toujours les 
lettres. Photius vante beaucoup 
ses poëmes sur des matières de 
religion. 

te zèle P 011 après ce mariage , une per- 
itnpru- sédition violente que les chrétiens 
das exché essuyoient en Perse, rallume la 
une persé guerre entre les deux nations, si 
unëgu.rre l o n g* teins e n nom i es . A b d as,é vêqu e 
en Perse, du pays , avoit brûlé un temple 
de Perse, et avoit refusé de le re- 
bâtir malgré les ordres du roi , qui 
laissoit aux chrétiens l’exercice de' 
leur religion. La tolérance dès-lors 
ne subsista plus. Les églises fu* 
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frent détruites , et les bourreaux 
armés contre les fidelles. Un grand 
nombre se réfugioit chez les Ro- 
mains. Varane Y , fils dTsdegerd , 
les envoya redemander. Sur le 
refus de Théodose , il retint des 
sujets de l’empire. On fit la guerre. 

Après quelques campagnes où les 
Romains eurent l’avantage , ils 
demandèrent eux- mêmes la paix ; 
elle fut conclue pour eent at$s 
{ 422 ) , mais la liberté de religion 
fju’Àbdas avoit fait perdre, ne se 
établit qu’imparfaitement *. 

L’état de l’Occident nous inté- 
resse davantage : nous y trouve* Etabiisse- 
rotrs les barbares continuent avec ™*?' ot d h e s $ 
succès leurs entreprises. Ataulfedans ta 
eut pour successeur Silgéric , son GauIe * 
ennemi déclaré, qui massacra ses 
enfans , et ne régna que sept jours. 

On se hâta d’étoufièr la tyrannie 
par le meurtre du tyran. 'Wallift, 
que le# Visigoths élurent ensuite, 
cgaTement politique et brave , fit 
•un traité avec te général CoBstaat- 
*iua , par lequel il s’engageeit à 
rendre, Placidie , et à combatte* 


* Voyez Théodem. 
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pour le service de l’empereur 3 

Cession C0DC ^^ 0n c l uon lui donneroit si# 
faite *à cents mille mesures de blé. Il bat- 
Wallia. tit en effet les Vandales et les 
Alains. Soit pour récompense de 
ses services ^ soit de peur qu’il 
ne voulût garder ses conquêtes , 
on lui accorda en échange de ce 
qu’il possédoit au-delà des Pyré- 
nées , un établissement bien plus 
digne de son ambition : on lui 
céda la seconde Aquitaine et la 
Novempopulanie ; ( aujourd’hui le 
Poitou , la Saintonge, le Périgord, 
le Bordelois l’Agénois, l’Angou- 
mois et la Gascogne. ) On y ajouta 
Toulouse , dont il fit sa capitale. 

2 ’ Ce pays fut nommé Gothie, et les 
Goths y régnèrent quatre-vingt huit 
EtaWisse- ans » jusqu’à l'invasion de Clovis. 

- SeIon * a plupart des auteurs,, 
les Francs s’établirent deux ans 
après ( 420 ) , sous leur roi Pha- 
ramondj dans le pays situé entre 
Maestricht et le confluent de la: 
Meuse et du Wahal. Mais l’exisn 
tence de Pharamond est un pro- 
blème. De meilleurs critiques at- ' 
Iribuent a Clodion en 4^8 la fon- 
dation de la monaréhie française. 
Clovis mérite d’en être regardé 
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tomme le vrai fondateur * , puis- 
qu'avant lui elle n’offie guère que 
des fables. Contentons-nous d'ob- 
server ici que les Francs» depuis 
Gordien , avaient fait de fréquen- 
tes courses dans la G.aule ; et que , “ 
selon l’opinion la plus probable, 
cetoit une ligue de plusieurs peu- 
ples de Germanie , entre le Rhin, 
le Mein et le Weser , réunis pour 
défendre leur liberté contre 'les 
•Romains : le nom de Franc \ dans 
leur langue, signifioit libre. Les 
Sieambres se distinguoient parmi 
eux. 

Gonstantius , après avoir seryî ■ 

utilement l’empire contre les bar- 4 21 * 
boires , épousa enfin Placidie , sœur tSépo^- 
de l’empereur et veuve d’Ataulfe. *f ?la a- 
. U gouvernoit depuis dix ans les îlent 1 ?* 
-affaires. Il ambit-ionnoit , ainsi t’empire », 
• que sa femme , le titre de la sou- #t muigu 
veraine puissance. Honorius , qui 
n’a voit point d’enfans, le leur con- 


* Je commence l’Histoire moderne à 
rétablissement de la monarchie française 
par €lovis ; mais! il faut continuer ici 
^Histoire rojr^aijne » pour ne pas brouilles- 
«usuite les matières*, 

• jil Vj . 
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fera, Mais Con&tantius mourut Fa 
même année. Plaeidie , brouillée 
avec son frère , eut ordre de quit- 
ter Raven ne, et se retira auprès 
•du jeune Théodose* 

MA* La mort dHcmorius- arrivée en 
d’Hono- 423 , auroit été un bien pour l'em^ 
EWS ’ pire, si les malheurs de son règne 
avoient pu se réparer. Ce prince > 
presque tyran par faiblesse , plu- 
tôt que par inclination 3 com- 
mit toutes les injustices quoot 
voulut.' , 

c ,. t À en piger par les nombreuses 
feut pen-lois d’Àreadius et d’Honorius 
% elfe se publioient ordinairement 
d\u S r ”t au nom des deux empereurs , ) 
dytono* oa ti'oiroit d^abord que le gou- 

vernement veilloit au bonheur de - 
l’humanité. On y voit de beaux 
sentiment % de - bons principes,. 
Mais ce n’étoieut au fond que 
des paroles^. Plusieurs lois vi- 
cieuses en elles 1 mêmes augmeo- 
toient les maux publics. Lesme.il-> 
teures tomboient sans execution.. 

falloÂt sans cesse y déroger, y 
changer, y ejuntei: ; et la législa- 
tion h qui doit- être simple et pré-' 
cise , dfevenoitf un cahos 4 c lenè-- 

’ feçea et d^occrtit&desN 1 

v A. 

-f 
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Les spectacles inhumains de 
Radiateurs s’étaient maintenus » gfei». 
malgré une lai de Canstantin. Ho- teursala* 
uorius les abolit en 403 , parce ***• 
qu’un anachorète , nommé Télé- 
meque , venu exprès d’Qrient pour 
en combattre l’abus , s’étant jetd 
dans l’arène au milieu des, com- 
battans, et voulant à toute forcé 
Jes séparer, fut tué à coups de 
pierres par les spectateurs. 

On assure qu’avant la prise de R; c &ewes 
Rome par Alaric, il y avoit plu- "«»«*«>- 
sieurs familles dont le revenu 
montoit à plus de quatre millions 
de notre mon noie, et que les fa- 
milles du second ordre avoient 
communément au moins un mil- 
lion de revenu. Il est facile d’en 
conclure que cette ville absorboit 
tout en Occident ; que l'extrême 
opulence des uns y faisoit l’ex- 
trême misère des autres; que les 
peuples étaient foulés au profit de 
ces hommes insatiables , qui n’ont 
jamais assez pour leurs plaisirs ; 
enfin, que les richesses et l’indi- 
gence contribnoieot également à 
éteindre le courage , à étouffer la 
vertu, àfaire de mauvais citoyens*. 

& 6 , 
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S- Les provinces gémissoient d’un 
câblées, joug accablant et tyrannique : les 
lois annonçoient toujours le désir 
de les soulager; le gouvernement 
étoit toujours en contradiction 
avec les lois. Il ne faut donc pas 
s’étonner que les barbares aient 
ÿétruii; l’empire. 


t 
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THÉ O DOSE II en Orient ; 
: et VALENTINIEN III 
en Occident . 

CHAPITRE PREMIER. 

P 

Valentinien associé à l’empire. 
— Lois de Théodose II. — 
Genséric redoutable en Afri- 
que. 

TT héodose , n’ayant point re- 
connu le titre d'Auguste dans Cons- 
tantius et Placidie , pensa d’abord 
à réunir dans sa personne les deux 
empires. Mais Jean , secrétaire 
d’état d’Houorius , prit là pourpre , 
donna la liberté aux esclaves 3 pour 
en faire des soldats , et envoya le 
célèbre générât Aétius demander 
aux Huns du secours. L’empéreur 
sentit alors la nécessité d’un partage. 
Il conféra le titre de nobilissimc % 
qui avoit remplace celui de césar , 
à Valentinien fils de Gonslantius * 
âgé de cinq ans, et le titre d’Au- 
guste à sa mère Ptacidîe. Il les. 


423. * 
Théodose 
le. Jeune 
s’associe 
Valenti- 
nien lHt 
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Êt partir avec une armée» Jean 
fut pris et décapité a après deux 
ans de règne, et Valentinien III 
proclamé empereur. Ce prince céda 
ftllyrie occidentale , en épousant 
la fille de Théodore. 

Cedernîer Une de ses premières lois ren- 
se recon- ferme la maxime la plus digne dés 
mis au* vifaia monarques r La majesté sou- 
veraine , dit-il , se fait honneur , 
en se reconnaissant soumise aux 
lois. La puissance des lois est le 
fondement de la notre ± Jly a plus 
de grandeur à leur obéir , quà 
commander seul sans elles. « C est,. 
„ » dit M. le Beau, la plus grande 
» leçon qu'un sou verain ait jamais 
». faite à ses pareils. » 
tkuxiois. On trouve vers le même tems 
une loi de Théodose II , qui n’an* 
fuTemau- nonce pas à beaucoup près , tant 

îïuTre sa ê ess ^* B défend , comine 
tome, crime de lèse-majesté, non-seule^ 
ment de porter des étoffes de ta 
teinture des ornemens impériaux * 
mais d’çn garder chez soi. CTest-îà 
qu’on reconnaît le despotisme,. Le 
motif de cette loi étoit , sans dou- 
te , la crainte que des usurpateurs. 

prissent la pourpre, et ne s,e- 
. fcsae d\ ïeeoüôottie poux souvç- 
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rains. Si quelqu'un en avoit formé 
le dessein* on l'avertissait par-là 
de bien prendre »e* mesures , plu- • . 
tôt qu’on ne Fera pé choit de i«* 
exécuter. Et la seule détnojaslra- 
lion d’une telle crainte ne rend oit- 
elle pas le gouvernement méprisa- 
ble ? Par une autre loi , aussi sage 
que la première est absurde , |i • 
établit la prescription de trente ans, .f reï « i P* 
pour assurer les droits dont on a ue nteaa$. 
joui paisiblement dans eet ioteï- 
•valle. Rien n’est plus commun , 
sous les derniers règnes, qu’un 
mélange de bonnes et de mauvai- 
ses, lois ; preuve certaine duo gou-** 
vernement capricieux, qui flotte 
au gré de l'opinion et des conjonc- 
tures. 

Parmi beaucoup de faits isolés, Rivalité 
confus, choisissons ce qu’il y 
d'intéressant , et formons -en un f acc , 
tableau, unies objets analogues 
soient rapprochés sans détails m(i- 
Butieux. îin Occident, se trouvent 
«feux grands généraux , dont la 
rivalité devient funeste à l'état. 

Aétius , né en Mésie, élevé partfii 
les gardes de l’empereur est ila 
terreur des barbares ^.nstis. il; çst 
jaloux de Rojaiface , comte d’Afci- 
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que. Il veut le perdre à la cour f 
il le dépeint co-rnrne un rebelle-- 

Xes Van- Boniface calomnié et condamné» 
daies e» appelle en Afrique les Vandale» 
« svmpa- à 'Espagne , qui, sou» les ordres 
ient de du roi Genséric . mettent tout à 
i’Afkique..f eu et ^ sang. Rétabli dans ses 
. charges , ce général ne pouvant en- 
gager les barbares k- la retraite- 5 
prend les armes contre eux. Il est 
battu. Exeepté Cirthe et Cartha- 
ge , les Romains n’ont plus rien 
en Afrique; les Vandales y exer- 
cent impunément leur cruauté 

( 43 ') 

wltitts* 6 ® on ^ ace étoït en faveur auprès 
*’ de Placidie, arbitre du gouverne- 
ment » qui voyait de mauvais œil' 
Aétius. Celui-ci prévient les coups; 

-* " ’ <Ie leuT haine , en "levant leten-' 

lWacc. e dard de la révolte. Il est vaincu 
par son rival , mais il le blesse 
dans la mêlée , et cette blessure 
le fait mourir peu de tems après. 
On veut arrêter Aétius. Il va: en 
Pannonie implorer le secours des 
Hu ns* La cour tremble ; Placidie 
le rappelle ,• lui rend toutes ses 
dignités et y ajoute celle de pa- 
trice» Telle est la punition de la, 
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-révolte dans un état chancelant et 
mal gouverné. 

La Gaule , en proie à l’avarice 

i - *• • j des bu* 

des magistrats , ainsi qu aux ar- bateî> 
mes des barbares, éprouve _sans 
cesse , demouveaux malheurs. Les 
paysans sous le nom de Bagau- 
des, se soulèvent j se déchaînent, 
comme des bétes féroces. Les Vi- 
sigoths rompent le traité conclu 
avec les Romains , et assiègent 
Narbonne ,. que les Huns auxi- 
liaires défendent avec succès. Clo- 
dion , roi des Francs , s’empare ^ 
de Cambrai, de Tournai, d’Amiens Francsi’é- 
( 438 ). On. lui cède ces conaué>“JJj ,s *J t 
tes , parce qu’on ne peut len chas- Gaule; 
ser% Trêves est saccagée par Ics* 0 . 115 ^ 
Francs pour la quatrième fois , etd°ôn , en. 
ils se rendent maîtres de Cologne. 458 . -, , 
Genséric demeure paisible posses- 
seur des meilleures provinces de 
l’Afrique, où il déploie le zèle de 
l’arianisme. Les Suèves soumet- 
tent à leur domination la Bétique, 
et les autres pays que les Vanda- 
les ont abandonnés en Espagne,.- 
On ne voit de toutes parts que 
massacres , révolutions , démetn- 
bremens de l’empire , dont lès 
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• détails fatigueroient sans rien ap- 
prendre. 

' ttestorius En Orient , la foiblesse et l’in- 
l’Orfènî capacité de Théodose fomentent 
par son de nouvelles guerres théologiques. 
Mrésie. Nestorius 5 évêque de Constanti- 
nople , enseîgnoit qu’il y a voit 
deux personnes en Jesus-Christ, 
comme deux natures ; et que Ma- 
rie n'ctoit pas la mère de Dieu , 
mais la mère du Christ. Ce prélat, 
auparavant persécuteur des héré- 
tiques , s’attira bientôt par cette 
hérésie subtile un orage dont il fut 
accablé. L’empereur lui était fa- 
. . vorable , quoique Pulchérie fût 

déclarée contre lui. Le conseil ge- 
U-. — néral d’Ephèse s’assemble pour dé- 
Coocîie question ( 43 1 ). Saint 

,ë’Epw«€. Cyrille d’Alexandrie y préside. Dès 
la première séance , on condamne, 
©n dépose l’hérésiarque. Jean d’An- 
tioche, qu'on n’avoit pas voulu 
attendre, tient un conciliabule , 
où il dépose à son tour Cyrille et 
Fevèque d’Ephèse. Les esprits s'é- 
chauffèrent de plus en plus ; et les 
accusations réciproques furent éga- 
lement virea et amères. Théodose 
approuva enfin le jugement du 
concile. N esterais fut relégué $ 
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mais, le nestorianisme ne fut pas 1 
détruit. Il subsiste encore de nos 
jours dans plusieurs pays de 10- 
rient. 

L’empereur en 435 ordonna de R; gtfeofS 
brûler publiquement les livres désunies 
nestoriens ; et défendit , sous peine 
de confiscation de tous les biens , ««m» 
de donner retraite à ces novateurs 
pour tenir aucune assemblée. Il 
ajouta ensuite peine de mort con- 
tre les réfractaires. Il ordonna que 
les évéques et les clercs infectés 
de cette erreur fussent chassés de 
leurs églises , et les laïques ana- 
thématisés. On oublioit que de 

Î tareilles rigueurs avoient augmenté 
es progrès et les violences de l’a- 
Tianisme. L'expérience prouva , et 
tout le monde convient aujour- 
d’hui, qu’avec plus de modération, 
on auroit mieux servi l’église. 

La dévotion de Théodose dicta enrkhS 11 * 
une loi , par laquelle les biens des îuégiiie* 
ecclésiastiques et des moines , 
morts sans héritiers, furent don- 
nés aux églises ou aux monastè- 
res. Jusqu’alors ils avoient été dé- 
volus au fisc. Les moines conser- 
vèrent encore long-tems l’usage et 
la propriété de leurs biens. 
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Quoique peu d'hommes fussent 

0>de m01ns ca P a ^^ s ( l ue Théodose II 
Théodo- de soutenir le rôle de législateur, 
<ien * il exécuta cependant un projet de 
législation , qui mérite de nous 
occuper quelques instans. Des lois 
sans nombre, parmi lesquelles ou 
en trouvoit beaucoup de contra- 
dictoires, de peu sensées embarr 
rassoient et dégradoient la juris- 
prudence. Il fit composer un code 
où Ton ne plaça que les lois des 
empereurs chrétiens , édits, rescrits, 
ordonnances, actes et, décrets du 
.conseil , etc. Il déclara en le pu- 
bliant que ces lois auroient seules 
autorité dans l’empire. V alentinien 
III adopta le code pour l’Oçci- 
dent , et les lois qu’on y ajouta 
depuis furent appelées Novelles. 

Remar. Les critiques relèvent de gran-- 
;. ue cX des imperfections de ce recueil , 
plusieurs lois .'tronquées , obscu- 
: . . res , mal choisies , mal arrangées, 

quelques-unes marquées au coin 
de la superstition. Ils le jugent 
néanmoins préférable , pour ce 
qu’il renferma , à celui que : Justi- 
nien y substitua. C’est; un, e_chose 
singulière que le code Théodosien 
n’ait subsisté que. quatre-vingt-dix 


Digitized by Google 



, .. . V. 

Romaine. 237 
ans parmi les Orientaux, et qu'il 
ait subsiste en Occident après la 
ruine de l’empire.' Les Visigoths 
l'adoptèrent. Il disparut dans les 
siècles d’ignorance. On le retira 
de l’obscurité au seizième siècle, 
et Jacques Godefroy, jurisconsulte 
parisien , Tenrichit d’un commen- 
taire fort estimé. 

Peu de tems après la publica- 

. , il* r 1 tion « une 

tion de son code, t empereur abro- loîquiten- 
gea une mauvaise loi de Constan- doit *. 1,a * 
tin , qui défendoit à ceux qui ment* de 
avoient des terres en Asie, d’en^ 0 " 5 * 3 " - 
disposer, meme par testament , a 
moins qu’ils n’eussent une maison 
à Constantinople. Les capitales ne 
s^agrandissent que trop sans des 
voies si odieuses. 

On doit s’étonner qu’un prince 
dévot ait facilité le divorce, que JnSui 
Constantin et Honorius avoient «tu dîv»r- 
rendu plus difficile qu’autrefois. ce * 

Il - abolit leurs lois à cet égard 
comme trop dures, déclarant qu’il 
falloit s’en tenir aux anciennes lois 
romaines , et aux décisions des 
anciens jurisconsultes. Nous ver- 
rons l’usage du divorce subsister 
encore long tems. 

‘ Selon toute apparence, TheV 
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Ce prince dose , quand il fit cette dernière 

Paulin p»r loi , étoit déjà infecté du poison 
jalousie. d e j a jalousie , dont sa femme 
éprouva bientôt les effets. Il ai- 
moit dès l’enfance Paulin , un des 
. principaux seigneurs de sa cour. 

' L’impératrice Eudoxie (Athénais), 
pleine d’estime et de reconnois- 
sance pour ce seigneur, qui avoit 
contribué à sa fortune , le voyoit 
aussi volontiers , lui confioit ses 
pensées et profitoit de ses conseils. 
Leur commerce innocent parut un 
crime à l’empereur. Paulin est tué 
par ses ordres. Eudoxie se croit 
déshonorée , et obtient la permis- 
sion de se retirer à Jérusalem. 
Un prêtre et un diacre qu’elle a 
, emmenés avec elle , sont encore 

un objet de soupçons pour le prin- 
ce ; le comte Saturnin , chargé de 
sa cruelle vengeance , les fait mou- 
rir ignominieusement sans aucune 
forme de procès. 

d’Eudoxi* La princesse ne contient p!u$ 
©u Athé- sa colèfe , et fait assassiner Satur- 
nin. On la prive alors de ses offi- 
ciers. Réduite à une condition 
privée, elle consacre le reste de 
ses jours aux bonnes œuvres. Cy- 
l'US',. savant égyptien et bon poète, 
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qilï par sa protection ctoit parvenu 
à la dignité de patrice, fut dé- 
pouillé quelque teœs après de tous 
ses biens ; parce que les acclama- 
tions du peuple à sa louange bles- 
sé vent la vanité ombrageuse de 
Théodose. L’eunuque Chrysaphe L’eunu- 
s’empara , et de l’esprit du prince . s“phe h 7* 
et de l’autorité du gouvernement. maître de 
Pulchérie elle'- même n’eut plus de tout * 
crédit auprès de son frère. Ce lé- 
gislateur se montra digne de haine 
et dé mépris : tout alla au gré des 
passions. 

Cependant les barbares ga- , ■ — 
gnoient du terrein de jour en jour. G ensérîc 
Genséric av oit pris Carthage. Quoi- fomida- 
qu il n eut pas un vaisseau au com- maf (^ ^ 
mencement de son expédition d’A- Afrique* 
frique, il s’etoit formé une marine 
formidable, avec laquelle il avoit 
déjà porté en Sicile la terreur et 
le ravage. L’eunuque Chrysaphe 
s’imagina pouvoir le vaincre , et 
lui enlever ses conquêtes. Il épuisa 
l’empire pour équiper une (lotte 
de onze cents voiles. Genséric en- 
tama une négociation , la fit traî- 
ner en longueur. L’armée romaine 
s’étant affaiblie , et Théodose ayant 

besoin de ses forces contre les 

« 
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Huns , le Vandale donna la loi , 
et fut reconnu souverain de l’A- 
'Arme- frique. Le fruit de ce grand ar- 
hent per- marnent fut cjuc les bârbâics fon* 
il C ° ntre dirent de tous côtés sur les terres' 
des Romains , tandis quils per- 
doïent le tems , et se consumoient 
pour une vaine entreprise. 

CHAPITRE IL 

Conquêtes des Huns sous Attila. 

Fin du règne de Théodose 

le Jeune. 

Les plus terribles des peuples 
lies Huns , barbares étoient les Huns , gou- 
tnbut V ernés alors par Bléda et Attila , 
%7. leüt deux frères, égaux en autorité et 
rivaux de valeur. Depuis six ou 
sept ans , ils avoient réduit Théo- 
dose à faire un traité ignominieux, 
par lequel ilss’obligeoient à rendre 
les transfuges , a payer tous les ans 
un tribut de sept cents livres d’or, 
( c’étoit le double de Tancien tri- 
but,) et à ne point secourir les 
ennemis des Huns. Les deux rois , 
après ce traité , avoient porté leurs 
armes dans la Tartarie , jusqu au 

voisinage 
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Voisinage de la Chine; et la féro- 
cité de leurs troupes s’étoit encore 
endurcie par les rigueurs du cli- 
mat. Revenus en Europe , plus 
fiers et plus entreprenans que ja- 
mais , méprisant les Romains com- 
me des lâches , ils rompirent le 
traité sous quelque prétexte ; ils 
passèrent le Danube, saccagèrent 
la haute Mésie , pénétrèrent jus- 
qu’à Naisse , ensuite dans la Thra- 
ce laissant par-tout des ruines et 
des monceaux de cadavres. Un 
nouveau traité ne fit que suspen- 
dre leurs fureurs pour quelques 
années. 

Attila né avec autant de génie M-eur foi 
que d’ambition, rusé politique 5 des^coaî 
général prudent malgré l'ardeur de quêtesim- 
son courage j formant de plus vas- menies * 
tes projets de conquêtes , avoit fait 
mourir son frère Bléda ; pour ne 
point partager le pouvoir suprême. 

Il élendoit sa domination sur des 
pays immenses , jusques vers la 
mer Baltique, d’un côté , et l’Océan 
Oriental de l’autre. Il avoit reçu 
des ambassadeurs de la Chine ; et 
il serroit l’empire romain qu’il me- 
naçoit d’écraser. Sans religion , 
mais sachant mettre à profit la persmion 
Tome IV". L 
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da tT So1 * s U P ers * i * i ° n vulgaire , il feignit da- 
voii- trouvé miraculeusement une 
épée que les Scythes adoroient 
autrefois comme le symbole de 
Jeur divinité : on le croyoit ins- 
piré dans ses entreprises, par le 
dieu jnème des combats; et ses 
soldats n’en étoient que plus bra- 
ves et plus féroces. 

Hestnom- Théodose lui ayant donné le 
Tai des é " titre de générai des Romains , il 
Romains, dit , en i’acceptant , que ce titre 
ne l’empécheroit point de com- 
battre les Romains , s'ils man- 
quoient de le satisfaire; et quil 
avoit pour esclaves des rois supé- 
rieurs, non-seulement aux géné- 
raux de l’empire , mais aux em- 
nerewrs. 

'■ Bientôt l’IUyrie , la Thrace , la 

11 les ac- Dacie , la Mesie , essuyèrent de 
leurVend nouveaux ravages. Soixante et dix 
}apaix. villes furent forcées parles Huns. 
Ils défirent deux armées. On acheta 
encore la paix pour six mille li- 
vres d’or , et pour un tribut an- 
nuel , du tiers de cette somme. 
On ne put ramasser l’argent, quà 
force de vexations et de violences. 
Les exacteurs devinrent , en quel- 
que sorte , pires que les barbares. 
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I)es familles opulentes tombèrent 
dans le besoin * et plusieurs cito- 
yens se pendirent de désespoir , 
ou se laissèrent mourir de faim. 

Plus l’empereur craisnoit et me- Combien 

. t , , . P , r . . il les mé- 

nageoit Attila , plus il s en laisoit prise, 
mépriser. On combloit de présens 
les ambassadeurs du roi Hun jet 
s’il vouloit enrichir quelqu’un de 
ses officiers, il ne lui eu coütoit 
que de l’envoyer à Constantinople. 

Ses prétentions se multiplioient , 
à mesure qu’on donnoit des preu- 
ves de lâcheté : en menaçant de 
la guerre , il étoit sûr de tout ob- 
tenir. 

La perfidie , si souvent employée — 44^7“ 
depuis qu’il n’y avoit plus d’hon- Théodose 
jicur ni de vertus, parut enfin ** 

seule ressource contre un ennemi sassiaer. 
invincible. Théodose, par le con- 
seil de Chrysaphe , résolut de le 
* faire assassiner. O11 promet des 
trésors à Edécon , envoyé d’Attila , 
s’il veut être l’exécuteur de ce com- 
plot. Il s’y engage en apparence, 
ïl part , suivi d’une ambassade. Il 
révélé le secret à son maître. Attila 
dissimule, reçoit les ambassadeurs 
sur un siège de bois , leur parle 
avec sa fermeté ordinaire , les traite 

L 2 
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cependant avec bonté , et prend 
toutes les mesures possibles pour 
constater la trahison des Romains. 

^ésd’un ï >r ' scus 3 témoin oculaire , rap- 
fèstin un porte dans sa relation de l’ambas- 
d’Auiia. sade, des particularités qui font 
connoitre le génie de ce conqué- 
rant , et le caractère de sa nation. 
Le roi donna un festin à toute sa 
cour, où les convives furent ser- 
vis en vaisselle d’or et d'argent ; 
niais où il n’usa lui-méme que de 
vaisselle de bois , et uç mangea 
que d’une seule viande. Deux poê- 
les vinrent chanter ses victoires. 
Leurs chants transportèrent la jeu- 
x nesse d’un enthousiasme martial, 
tandis que les vieillards pleuroient 
' de ne pouvoir plus se signaler à 
l’exemple du héros. Deux bouffons 
terminèrent la fête. Au milieu des 
éclats de rire qu’ils excitoient , le 
-roi conserva toujours sa gravité,' 
.et ne "montra de joie qu’en cares- 
sant le plus jeune de ses fils , ob- 
. jet particulier de sa tendresse. 

€e héros II envoya des députés à Côns- 
mite / fantinople, avec ordre de dire à 
reur avéd empereur , qu Attila et Theodose 
mépris, étoicnt également de noble race 
mais que 'Ihcodose s’çlvit dégrad 
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en devenant esclave d’^dttila, au- 
quel il pajoit tribut ; qu’il n était 
qu’un esclave lâche et perfide , 
puisqu'il employoit la trahison pour 
faire périr son maître ; et qu \At- 
tila ne lui pardonnerait , qu après 
que Chrysaphe lui auroit élé re- 
mis entre les mains 3 pour être 
puni comme il le méritait. Ces 
reproches annonçoient plus do 
grandeur que la victoire même. 
Le fier vainqueur se laissa fléchir 
par des soumissions et des pré- 
sens ; et l’eunuque conserva son 
autorité arbitraire. 

Telle étoit la fureur des Grecs 
pour les subtilités et les disputes 
théologiques , malgré les périls 
dont ils se voyoient environnés , 
qu’une nouvelle hérésie sur le mys- 
tère de l’Incarnation vint encore 
troubler l’empire. Nestorius , en 
poursuivant l’arianisme , avoit ima- 
giné que deux natures dans Jesus- 
Christ faisoient deux personnes. 
Eutichès , moine enthousiaste, eu 
se déchaînant contre le Nestoria- 
nisme , imagina que l’unité de per- 
sonne supposoit l’unité de nature, 
et que la divinité absorboit la na- 
ture humaine. , 

L 3 
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*eur*«* P on ra ’ ri i stre eunuque , et par 

eunuque conséquent l’empereur , se décla- 
ch'ysa- >ren t ses partisans. Un concile 
jverijent. de cent trente eveques , tenu a 
Ephèse sans liberté, condamne 
^ ? la doctrine des deux natures en 
une seule personne. Les anathè- 
mes , les dépositions , les exils , 
Concile sont le fruit des sophismes d’Eu- 
«édoinc^* tichès. Son hérésie condamnée 
sous l’empereur Marcien par le 
concile de Chalcédoine tenu en 
a encore de nombreux sec- 
tateurs en Orient , comme celle 
de Nestorius. Ce concile fut ex- 
trêmement tumultueux : des cris 
continuels troubloient les délibé- 
rations, au point que les magis- 
trats déclarèrent que la foi seroit 
examinée par des commissaires , 
et que c’étoit la volonté de l’em- 
pereur. On y consentit après quel- 
ques oppositions. Il faut convenir 
que dans toutes les assemblées t 
comme saint Grégoire de Nazianze 
le disoit de celles de son teins , 
les vices de l’humanité ne se mê- 
loient que trop aux choses sain- 
tes ; mais les fautes de l’homme 
peuvent-elles mettre obstacle aux 
desseins de Dieu ? Jusqu a la ruine 
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de l’empire Grec , on verra les dis- 
putes lliéologiquos , variées sons 
toutes les formes , produire des 
dissentions intestines , aussi fu- 
nestes que les armes des barbares. ... 

Au retour d’un voyage de de- /(5o / 
votion, Théodose mourut apres m™ . de 
un règne de quarante - deux ans , ^ 
sans avoir mérité d autre titre que 
le surnom de Calligraphe , paice 
qu il formoit bien les caractères de 
l’écriture. Les murs de Constanti- 
nople, renversé en 447, P av un 
horrible tremblement de terre , 
furent promptement rétablis ; mais 
on l’attribue à l’ardeur dont se pi- 
quèrent les deux factions veite et 
bleue qui divisoient le peuple 
dans les 'jeux / du cirque. 1 ° u , des Grecs 
portoit l’empreinte de la frivolité 
ou du fanatisme chez cette nation 
bizarre. 
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\ 

.VA LENTINIEN III en 
Occident ; M A RC I E N en 
Orient. > 

^7- T hIodose le Jeune n’ayant 
Puichétîe baissé qu’une fille , mariée à î’eni- 
Marden P ereur d’Occident Valentinien , 
pour le celui ci sembloit devoir lui succé- 
percu/ 1 ” ^ er ' Sa faiblesse l’empêcha d’agir. 
1 * Pulchérie se rendit maîtresse de 

Jetât, fit faire le procès à Chry- 
saphe ; et après la juste condam- 
nation de cet eunuque , le livra 
injustement à la vengeance parti- 
culière d’un homme , dont il avoit 
assassiné le père plusieurs années 
auparavant. Ensuite , comme la 
puissance souveraine n’avoit pas 
encore été entre les mains d’une 
femme seule , Pulchérie jeta les 
yeux sur Marcien^ soldat de for- 
tune quelle estimoit; elle lui offrit 
sa main 3 à condition qu’il respec- 
teroit sa virginité : elle s’y étoit 
consacrée, par vœu. Marcien , âgé 
de cinquante-huit ans^ promit- ee 
qu’elle exigeoit , l’épousa et fut 
«ouronné. 
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Ce prince infirme, mais coura- Bon ? 0 ' 1 - 
geux , zélé, vigilant, plein de restent da 
pect pour l’impératrice , s’appli- ce P tinc =» 
qlia au soin de réformer les abus. * 

Il donna l’exemple de la frugalité Ses lois en - 
et de la justice. Il fit des lois ten- 
dant.es au soulagement des peu- et : ducUr- 
pies. Sa piété lui en dicta quel- ge * 
ques-unes peut-être moins dignes 
de la politique. Contre l’ordon- 
nance de Valentinien I : qui avoit 
déclaré nulles les donations d’une 
femme en faveur des clercs et des 
moines , il ordonna que ces dona- 
tions eussent leur effet. Il défendit, 
sous, peine de mort, tout exercice 
extérieur du paganisme. II se mon- 
tra cependant modéré à fégard des 
hérétiques , favorisant les ortho- . 
doxes, et s’efforçant de concilier 
les esprits. Son ignorance étoit 
éclairée par les conseils du pape 
saint Léon et de Pulchérie. 

L Occident ,' que Placidie gau- Valenti. 
yevnoit au nom de son fils, à Ia nien fiit 
veille de succomber sous les bar-™Ür 
bares , gémissoit sous le poids in-ta^er i« 
.tolérable des impôts, qui en ai- pcu?1 * s * 
grissant Içs cœurs disposoient tou- 
jours à un changement de maître. 
Valentinien III , après avoir long- 
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tems , promis de soulager les pro- 
vinces, publie enfin une loi , par 
laquelle il remet les sommes que 
l’on devoit au fisc. Il se reproche 
à lui-méme d’avoir différé l’accom- 
plissement de ses promesses ; il 
expose la misère des peuples et 
les vexations de ses propres offi- 
ciers; il avance cette maxime, si 
vraie et si négligée : Tout ce que 
perd le laboureur est perdu pour 
le prince , la prospérité du prince 
dépend de celle du laboureur. 

Mais il L’opprobre d J un mauvais gouver- 
n e m ent é toit d’étaler de bonnes 
net. maximes , et de les démentir par 
la pratique. Valentinien continua 
toujours à ruiner par son luxe et 
les villes et les campagnes , eu 
même tems que sa stupide indo- 
lence favorisoit les ravages des en- 
nemis. Placidie mourut. Quoi- 
qu’elle eût des vices, tout empira 
après sa mort. 

Les Sa- Nous avons vu la Grande-Bre- 
xonsettesjagne abandonnée par les Romains* 
subfù* S fi 1 ” ne pouvoient la défendre. En- 
puent la vain les Bretons implorèrent j5lu- 

Breta5®ê. s ‘ eurs fois leur secours contre les 
Pietés et les Ecossois. Aétius lui- 
méme, ce grand général, n’ayant 
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pas cru pouvoir se rendre à leuts 
vœux, ils s’adressèrent aux Saxons, 
établis à l’embouchure de l’Elbe , 
qui avec les Angles ou Anglais , 
subjuguèrent bientôt le pays qu’ils 
étoient venus délivrer. Leur heptar- 
chie se forma sur les ruines de la 
liberté des insulaires. Ces sept 
royaumes ne furent réunis en un 
seul que par Egbert, contempo- 
rain de Charlemagne. J’en parle- 
rai dans l’histoire moderne. 

On pouvoit se consoler de la Gensérïc 
perte d’nne province fertile, dont*. 1 .* 116 
1 eloignement ne pennettoit plus Galle,, 
alors d’en tirer les memes avanta- 
ges qu’autrefois. Mais Attila me- 
naçoit le cœur de l’empire. Après 
avoir balancé s’il attaqueroit l’O- 
rient ou l’Occident, il se décida 
contre la partie la plus foible , déjà 
entamée par tant d’endroits. Geii- 
séric , brouillé avec Théodoric roi 
des Visigoths , et voulant lui sus- 
citer des affaires j invitoit le roi 
des Huns à pénétrer dans la Gaule. 
Celui-ci trouva aisément un pré*- 
texte d’invasion. 

Houoria , fille de l’impératrice 
Piacidie , qu on reduisoit a 1 état Hun kv a - 
de vierge , a voit eu une secrète 

L6 1U- 
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correspondance avec Attila ; lui 
avoit même envoyé un anneau , 
pour gage de la résolution où elle 
étoit de l’épouser , et de lui trans- 
mettre ses prétentions à la cou- 
ronne. Il fit demander cette prin- 
cesse , et la moitié de l’empire , 
dont il la supposoit héritière. Va- 
lentinien répondit qu'Honoria étoit 
déjà mariée ; que d’ailleurs elle 
n’avoit aucun droit à l’empire , qui 
-, appartenoit aux hommes seuls. En 
négociant tout à-la-fois et avec les 
Romains et avec les Visigoths, 
Attila couvrit son dessein de les 
écraser les uns et les autres. Mal- 
gré ses forces , il savoit employer 
les ruses de la politique. 
l A la tète d'une armée de cinq 

, cents mille hommes, où se trou- 

La Gaule n . , . , 

ravagée voit une inimité de peuples con- 
pa* les duits par leurs rois , Gépides , 
uns ‘ Rugrs, Tureilingrs , Ostrogoths, 
etc. il cotoya le Danube et passa 
le Rhin. On ne peut dépeindre les 
ravages qu’essuya la Gaule entre 
le Rhin, la Seine, la Marne et la 
Moselle. Tout ce pays fut sacca- 
i gé , les villes détruites par le feu, 

p les campagnes couvertes de cada- 
yres* 

* 
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Le général Aélius setoit rendu ^ tlus 

'Al • 'Tl faIt teCa * 

a Arles avec une petite arraee. Il i er . 
persuada heureusement au roi Vi- 
sigoth , que le péril devenoit com- 
mun aux deux peuples, qu’Attiia 
cherchoit à les diviser pour les 
anéantir. Théodoric se joint aux 
Romains; Mérovée, roi desFranes, 
les Bourguignons , les Armoriques 
et d’autres peuples grossissent l’ar- 
mée d’Aélius. Il précipite sa mar- 
che ; il surprend Attila qui s’em- 
paroit d’Orléans, il le force à se 
retirer vers la Belgique. 

Furieux de cet affront , résolu Sangîania 
d’en tirer vengeance par une ba- champa" 
taille , Attila s’arrête dans les plai- g«e. 
nés de Champagne , ( dans le dio- 
cèse de Troyes , selon les uns , ou 
de Châlons , suivant les autres. ) 

C’est-là que les deux aimées en 
vinrent aux mains avec une égale 
fureur. On compte au moins cent 
soixante mille hommes tués dans 
l’action ; Jornandès en met deux 
cents cinquante- deux mille. Théo- 
doric périt. Attila courut risque 
de la vie , et fit sonner 3a retraite. 

Les chariots de l’année for* Dangers 
moient une espece de rempart au* aiAttiia. 
tour de son camp : c’étoit la mé- 
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thode des barbares. Il y plaça des 
troupes de tous côtes. Les enne- 
mis exposés en l’attaquant , à une 
grêle de flèches , se proposèrent 
enfin de le réduire par famine. Ou 
raconte qu’il fit dresser un bûcher 
des selles de ses chevaux , pour 
se brûler lui-méme en cas qu’il fût 
réduit au désespoir. Mais Aétius , 
craignant peut-être que la défaite 
des Huns ne rendit les Visigoths 
et les Francs trop redoutables , en- 
gagea les chefs de ces nations à 
se retirer. Attila se mit aussi-tôt 
en marche,* et quoique poursuivi 
par les Romains , il regagna la 
Pannonie , et ensuite ses états. 


Cette sanglante bataille et les per- 
tes précédentes , car il produiguoit 
le sang de ses troupes , avoient 

détruit en grande partie son armée. 

— Cependant , à peine commen- 
li ravage çoit-on à respirer , qu’il vient fon- 
bientô 1 dre sur ITtalie , avce de nouvelles 

1 Julie. r r » i » i 

forces. L alarme se reparçd par- 
tout. Aétius, au lieu de défendre 
les Alpes, conseille à Valentinien 
de prendre la fuite , et veut en 
donner l'exemple. On abandonne 
cet honteux projet. L’empereur , 
renfermé dans Rome., laisse tout 
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le pays au-delà du Pô sans défense; 
espérant que les barbares se con- 
tenteront de cette proie. Déjà les 
Huns ont pillé la capitale des Vin- 
délicicns(aujourd’hui Augsbourg.) 

Ils franchissent les Alpes Julien- 
nes , assiègent et prennent d’as- 
saut Aquiiée . renversent tout en 
Vénétie et en Ligurie. Attila trouva Ccqusi 
à Milan un tableau . où l’empe- [ a,t iMl “ 
reur etoit peint sur un trône d or , 
avec une multitude de Huns tués 
à ses pieds. Il fait effacer ce ta- 
bleau; et se fait peindre lui-même 
sur un trône, devant lequel étoit 
l’empereur chargé d’un sac plein 
d’or, et le répandant à ses pieds. 

Pendant ces ravages, les habi- Carmen-; 
tans de la Vénétie et de l’Emilie , cemensde 
réfugiés dans les lies du golfe , y Vemse * 
construisirent des cabanés 3 dont 
se forma la ville de Venise , -qui 
deviendra célèbre dans l’histoire 
moderne. 


Aétius , avec 


secours 


Mnrcien , tailloit en pièces'les dé- ^ p 0 a ^ ne 
taehemens de Huns qu’il pouvoit 
surprendre ; mais ces petits avan- 
tages ne dissipant guère la têrreur ? 
Valentinien envoie demander la 


paix à Attila. Saint Léon, pontife 
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respectable par ses talens , ainsi 
que par ses vertus , accompagné 
de deux autres députés, adoucit 
cette ame cruelle. On convint d’une 
trêve et d’un tribut. Le vainqueur 
se retire , en menaçant de revenir 
en Italie , si on ne lui envoie Ho- 
noria , et ce qui appartenoit à la 
m princesse. Attila mourut l’année 
455. suivante. On la appelle le JJéau 
Sa mon. £)[ eu . les Romains méritoient 
ce fléau. 

Ruine de J1 laissoit plusieurs fils , dont 
,e" cmpi *les discordes ruinèrent sa vaste 
puissance : c’est la suite ordinaire 
• d-es grandes concjuètes. Le roi des 
Gépides et apres lui les autres 
vassaux se révoltèrent. Des guer- 
res sanglantes affaiblirent ces bar- 
bares. Iis formèrent plusieurs éta- 
blissemens dans l’illyrie, la Me- 
sie, la Dacie, la petite Scylhie , 
( aux embouchures du Danube; ) 
cl devinrent confédérés de V em- 


pire qu’ils déchiroient. Les Ostro- 

tro^oAs* ë° ,hs ’ su î els d’Attila ; gagnèrent 
établis en plus que les autres à la révoîu- 
Vannome. ji on> Marcien leur accorda la Pan- 


nonie entière, depuis la haute 
Mésie jusqu’au Norique , et depuis 
JaDalmatie jusqu’au Danube. Nous 


« 
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les verrons dominer glorieusement ' 
en Italie. 

Les vices de Valentinien III — $57^ 
ne lui furent pas moins funestes vices'de 
que les armes des barbares. Livré Y a!enti * 
à une stupide indolence et à îa mcn * 
débauche ^ il avoit violé la femme 
de Maxime , personnage illustre 
et puissant, qui ne respiroit que 
la vengeance de cet affront. Aétius 


f ouvoit seul sauver le pfince et 
état. Maxime , par le moyen de 
l’eunuque Héraclius , le rendit sus- 
pect de révolte. L’empereur le tua iitueie 
de sa propre main. Il demanda 
ensuite à un de ses officiers, s’il 
n’avoit pas bien fait de s’en déli- 
vrer. Il ne m appartient point de 
juger de vos actions , répondit 
l’officier , rnais je pense que vous 
vous êtes coupé la main droite 
avec la main gauche. Quelques 
Grimes que l’ambition ait inspirés 
à ce général , on éprouva bientôt 
en effet que sans lui l’empire étoit 
perdu. 

Rien n’arrétant plus Maxime , 
il fait assassiner l’empereur, et se 
fait proclamer lui-mème. Le poids fait assas- 
de la souveraineté l’accable d’a- ^earTt 

bord. Tout le degoute et répou- lui suecè- 

de# 
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vante. Son règne devoit passer 
° T1 . r r 

comme un songe. Il avoit iorce 
Eudoxie, veuve de Valentinien , 
de î’èpouser. Pour gagner son 
cœur j il lui protesta que l’amour 
etoit la cause du meurtre qu’il avoit 
commis. La princesse frcmit d’in- 
dignation, et invita secrètement 
Genséric à venir la délivrer, lui 
promettant de l'introduire dans 
Rome par la main. 

iï est tui- Le roi vandale embarque ses 
sas^né! S * trou P es * Maxime est assassiné en 
Piitage de preuant la fuite. Genséric arrive , 
Censdric ! 61 R° me est livrée an pillage. Il 
emporte des richesses immenses: 
les vases sacrés qu’Alaric avoit 
respectés religieusement ; la moi- 
tié de la couverture précieuse du 
temple de Jupiter Capitolin, qui 
étoit de bronze doré; une infinité 
de statues ; beaucoup d’illustres 
captifs , parmi lesquels se trouva 
Eudoxie elle-même avec ses deux 
filles. Marcien redemanda les prin- 
cesses , et essuya un refus; tant 
Genséric craignoit peu l'empire 
même de Coustantinople. 

Avitus Maxime n’avoit régné que trois 
poTrpte 13 m ^ s * Avitus, Gaulois d’origine, 
etRicimçr fort estimé dans l’état de parlicu- 
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lier, prit Ja pourpre, et 11e régna 
guère quun an. Le comte Rici- *' 
mer, fils d'un prince suève , mé- 
prisa ce nouvel empereur , que 
se? desordres rendoient méprisa- 
ble. Il excita contre lui des sédi- 
tions ; il l’attaqua et le prit aux 
environs de Plaisance ; il le fit sa- 
crer évêque. (Ce fut une manière 
assezcommunede punir ceux qu’on 
détronoit, ou de les rendre inca- 
pables de nouvelles entreprises. 

La coutume de les faire moines , 
établies ensuite chez les barbares , 
paroit meilleure : elle ne cora- 
promettoit point 1 épiscopat. ) Avi- „ 
tus, craignant detre mis à-mort } 
voulut se sauver dans sa patrie , 
et mourut en chemin. Le trône 
resta vacant plusieurs mois. Pou- 
voit-on y aspirer avec une ambi- 
tion raisonnable? 

Depuis Théodose , Marcien seul /fijT ‘ 
s’étoit montré digne de gouver- Mort de 
ner un état, quoique trop iguo- ^e'püu 
rant pour ne pas faire des fautes, chérie. 

Il mourut dans la septième année 
de son règne. Pulchérie étoit morte 
quatre ans avant lui. L’église grec- 
que célèbre leur fête. 

Le concile général de Chalcédoi- 
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R é s 1 ®- ne , convoqué par le zèle de Mar- - 

mens du • ’ J T» I I 1 ' • ^ 

concile de cien et de rulcncnc , en 4b 1 , apres 

Châké- avoir condamné la doctrine d’Eu- 

^oinCt 1 \ 17 1 ' * ' 

tyches, comme nous lavons déjà 
rapporté, fit des réglemeus qu’il 
importe d’observer ici. Il soumit 
les moines à la jurisdiclion do 
l’ordinaire, et leur défendit de se 
mêler d’alïaires , soit ecclesiasti- 
ques , soit séculières , à moins cjue 
levèque ne les en chargeât ex- 
pressément dans les cas de néces- 
sité. Il défendit, sous peine d’ex- 
communication, aux clercs d’une 
église de passer au service d’une 
Le siège autre. Il donna au siège de Cons- 
de Cens- tantiuople le premier rang après 
S 7 i e e celui de Rome. (Les Grecs vou- 1 
premier lurent dans la suite que tout fût 
aç r t esRo " parfaitement égal entre les deux 
sièges 9 puisque Constantinople 
étoit la capitale de l’Orient , ainsi 
que Rome de l’Occident. ) Saint 
Léon rejeta constamment le dé- 
cret, et soutint qu’Alexandrie et 
Antioche dévoient conserver leur 
prééminence. Le titre de patriar- 
che a été donné , depuis ce con- 
cile , aux. églises de Rome , d’A- 
lexandrie, d’Antioche, de Cons- 
tantinople et de Jérusalem. 
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: Valentinien III ^ au sujet de Val ^° t L . dc 
sàint Hi faire d’Arles., condamné par nienM ^ 
saint Léon s déclara, en 446, qu'au- faveur 
cun évêque ne pourroit rien in- obu^u”* 
nover, sans l’autorité du pape ; P ar saint 
que toutes ies ordonnances du siège Léon ' 
de Rome seroient une loi pour 
tous les évêques ; enfin que si un 
prélat , cité par l’évêque de Rome , 
refusoit de compâroitre à son tri- 
bunal 3 il y séroit contraint par le 
gouverneur de Ja province. Léon, 
en obtenant cet édit , augmenta 
considérablement son autorité. Les Appetsà 
appels à Rome étoient inconnus ^ ome * 
ayant le concile de Sardique, en 
347; et ce concile ordonne seule- 
ment que , si un évêque condamné 
veut être jugé de nouveau dans 
un concile , ceux qui ont examiné 
la cause s’adressèront à l’évêque 
de Rome j lequel nommera des 
juges, sil trouve à propos de re- 
nouveler le jugement. Plus Jes 
papes acquerront de crédit* plus 
on doit sattendre à les voir éfen- 
dre leurs prérogatives. Tous n’en se- 
ront pas dignes comme saint Léon. 

Le même empereur en 462 , fa- Autre loi 
b gué de plaintes fréquentes contre J® u £/ r * s f 
les jugemens des évêques * défen- JïSdfc-* 
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tî ,°, n . ec : dit aux ecclésiasticrues de se mêler 
que. d aucune cause, excepte celles de 
* religion; permettant neanmoins de 
prendre levèque pour arbitre, si 
les deux parties en convenoient ; 
mais déclarant qu’un demandeur 
laïque , en matière civile ou cri- 
minelle, peut poursuivre un clerc 
devant les juges séculiers. Baro- 
nius taxe d'impiété cette loi; comme 
si Jésus -Christ étoit venu sous- 
traire une grande partie des ci- 
toyens à la jurisdiction des tribu- 
naux. IL est étrange qu’on juge des 
choses , non par leur nature , mais 
- par ce quelles ont été accidentel- 
lement, contre leur nature, 
d^détruf Valentinien défendit par une loi 
reiestom- très-rigoureuse de détruire les tom- 
beaux. beaux où l’avarice alloit chercher 
des trésors , sous prétexte de pour- 
suivre l’idolâtrie. 


Digitized by GoogI 



R O M A I N E. 263 


SUCCESSEURS 
de Valentinien III et de 

M'ARCIENjusquàATHANASE. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu’à V établissement du royaume 
J Italie par Oduacre. 

Xj histoire devient plus obscu- L , h;jroIre 
ïg , moins intéressante, à mesure devient 
que la barbarie fait du ravage , et 
cjue les mœurs, l’humanité, les 
•sciences, la raison, disparoissent 
ensevelies sous les ruines de l’em- 
pire. Il suffit d’avoir une idée gé- 
nérale des principaux traits. Les 
détails superflus seroient également 
inutiles et ennuyeux ; ce qui ne 
mérite point d’ctre su , mérite aussi 
peu detre écrit. 

Aspar, général des troupes d'O* Le gdné- 
rient , Alain de îiaissance et atta- ral Aspar. 
ché à l’arianisme , vouloit régner 
sous le nom dua autre j n’espé- 
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rant pas réunir les suffi agesen sa fa- 
Léon , veur. IifitélireLéon, simple tribun, 
d'ofienT c I ue patriarche de Constantinople 
couronna : ( c’est le premier souve- 
3a in couronné par un évêque. ) 
Léon avoit promis au général de 
nommer césar un de ses enfans , 
et n’exécutoit point sa promesse. 
Convient-il à un empereur , lui 
dit un jour Aspar , de manquer 
à sa parole ? — Il lui convient 
encore moins , répondit Léon , 
de recevoir la loi comme un es- 
clave. 

Majorien En Occident , Ricimer , qui 
nn° C rw «voit détrôné Avitus, fit aussi un 

en Occi- n - i 

lient. empereur qui! se llaltoit de gou- 
verner, et se irompa aussi dans 
son choix. Majorien (c’est le nom 
de cet empereur ) ne fut pas plutôt 
proclamé, qu on le vit capable du 
gouvernement. Il commença par 
des lois pour rétablir le bon or- 
Ses lois dre. Il accorda une remise de tout 
“ce qui étoit dû au fisc. Il voulut 
que les gouverneurs des provinces 
levassent les impôts, à la place 
des officiers du fisc , dont les exac- 
tions éloient pire que les impôts 
mômes. 

Comme les monastères deve- 

noient 
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noient des prisons , dù l’ayarice p ,°° r em ' 
et les vues ambitieuses de plusieurs LTre^des 
parens renfermoient dès l’enfance «Ug^u- 
Jes filles , souvent les moins pro- quarante* 
près à honorer la vie religieuse ; ans » 
il défendit de donner le voile avant 
ï'âge de quarante ans , et condam- 
na les parens à perdre le tiers de 
leurs biens , s’ils eommelloient 
cette violence , qu'il traite de par- 
ricide. Le pape saint Léon fit un Pouriç 
réglement pareil. Le successeur de “ aria s e 
Maj arien 1 abrogea , ainsi quunevcs. 
autre loi par laquelle les veuves 
au dessous de quarante ans dé- 
voient se remarier dans l’espace 
de cinq ans après la mort de leur 
mari, ou céder la moitié de leurs 
biens à leurs héritiers naturels. De 
tems en tems on a voulu remet- 
tre en vigueur la première loi con- 
cernant les monastères. Mais com- 
bien d’obstacles s’y opposoient! 

L’empire ayoit besoin d’un prince n réprimer 
guerrier encore plus que d’un lé- JSihsïïnî 
gislateur, caries lois étoient im- la Gaule, 
puissantes au milieu des convul- 
sions que lui causoient les barba- 
res. Les côtes de la Campanie fu- 
rent attaquées par les Vandales et 
les Maures. On les défit à Sinues- 
Tomç IV. M 
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se , et Majorieu résolut de portes 
la guerre chez eux. ILfalloit d’a- 
bord rétablir le calme dans la 
Gaule, où Théodoric II, roi des 
Visigoths , soulevoit les peuples , 
attaquoit le centre des provinces > 
était même devenu maître de Lyon. 
Egidius qui , par une espèce de 
phénomène , réunissoit la qualité 
de roi des Francs avec celle de 
général des Romains, remporta de 
grands avantages sur Théodoric. 
L’empereur arriva quelque tems 
après. Ayant battu les Visigoths, 
il conclut un traité, par lequel ils 
s’engagèrent à le secourir contre 
Il passe les Vandales. Il passa ensuite les 
mantVes Pyrénées ; il devoit s’embarquer à 
Pyrénées. Carthagène. Mais Genséric , qui 
avoit des intelligences sur sa flot- 
te vint à bout de la détruire, et 
l’expédition n étant plus possible, 
on fit la paix, que les Vandales 
rompirent bientôt. 

! Ricimer , mécontent d’un empe- 

Rklmerse reur ne I^issoi t pas domi- 
défaît de ner, forma un complot contre sa 
Wajoriens vie. Majorien en fut la victime. 
On lui substitua Sévère , homme 
inconnu , que l’histoire ne nomme 

qu’une fois. Ce fantôme ayant dis- 
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paru quatre ans après , sans qu’on 
sache comment, Ricimer gouverna 
un an et demi avec une autorité 
absolue. Nous supprimons plu- 
sieurs guerres des barbares , soit 
entre eux, soit avec les Romains , 
parce qu’elles n’offrent rien d’in- 
téressant. Il suffira de remarquer 
qu’Egidius , étant devenu odieux 
par sa tyrannie les Francs le chas- 
sèrent , et rappelèrent leur roi 
Childéric , dont ils lui avoient 
donné la couronne. 

Quelque avilis que fussent les -■ 
Romains , ils ne purent supporter An£- 
iong-tems la tyrannie d’un Suève. mius em -. 
Us s’adressèrent à Léon pour avoir pereur ' 1 
un empereur. Ce prince leur donna 
Anthérnius , petit fils de celui qui 
gouvernoit sous Théodose le Jeu- 
ne. Le comte Ricimer épousa une 
de ses filles 3 et lui laissa le titre 
de souverain , jusqu’à ce qu’il eût 
un motif de l’en dépouiller. 

Léon manquoit de génie et de Belleir» 
politique , comme les foibles prin- Sn, dé- 
cès à qui l’on doit attribuer la dé- mennêpar 
cadence de l’empire. Une de ses 
lois renferme à la vérité cette 
maxime admirable : La justice 
étant le plus noble partage de la 

Ma 
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majesté souveraine 3 les princes ne 
doivent se croire permis que ce 
qui l'est aux particuliers. Mais de- 
puis long-tems on s’en tenoit aux 
belles maximes , sans y joindre 
l’essentiel, une conduite juste et 
il eom- prudente. Léon commanda le bap- 
baptême. terne sous peine d’exil ; et défen- 
dit sous peine de mort la pratique 
de l’idolâtrie à ceux qui l’auroient 
reçu. Un baptême forcé peut - il 
donc faire des chrétiens ? Enfin , 
l’empereur fonda des églises , mais 
il ne sut point gouverner. 

Il fait un Voyant que les flottes de Gen- 
armement série insultoient la Grèce, il s’é- 
contre puisa en préparants de guerre con- 
Genséric. tre ce terrible ennemi. L’armement 
lui coûta cent trente mille livres 

Î jesant d’or. Il mit à la tête Basi- 
isque , son beau-frère , qui n’a- 
voit ni courage , ni talent , et qui 
se laissa corrompre par les pro- 
messes des ariens, et par l’argent 
des barbares. Sa flotte fût brûlée 
près de Carthage ; les Romains 
' furent taillés en pièces. Genséric 
• triomphant , resta tranquille jus- 
qu'à la fin de son règne , sans que 
l’on osât jamais l’attaquer. Les bar- 
bares ayoient fondé leur puissance 
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avec les armes : ils savoient join- 
dre les armes à la politique pour 
la soutenir. 

Après ce désastre . tout devient Ses fa **? s 

1 , T , xi 1 1 se 

suspect a Leon. 11 cherche un np-. plient. 

E ui chez les Isaures , montagnards 
rigands , qui avoient souvent ra- • 

Vagé les provinces de l’Asie. Il 
attire Zenon , distingué parmi eux 
par sa naissance , mais dépourvu 
de toute espèce de mérite. Il lui 
donne une de ses filles en mariage ; 
il Je fait général d’armée , ensuite 
consul; excitant par là contre lui 
la jalousie du fier Aspar. Zénon • 
s’enfuit bientôt à Sardique, pour 
échapper à un complot. Aspar 
pressoit l’empereur de donner à 
un de ses fils la qualité de césar-, 
commeil syétoit engagé en prenant 
le diadème, Léon y consent mal- 
gré lui , et se décide en faveur de 
Patricius, le puîné. Il fait assas - 
siner ensuite Aspar ; et l’aîné d r Massacre 
ses enfans. Patricius se sauve 3 «j’Asparet 
couvert de blessures. Ce meurtre eses ls “ 
ne pouvoit que rendre le gouverne- 
men t plus méprisable et plus odieux. 

B-icimer 5 craignant de subir en — ~r " 
Italie le même sort qu’Aspar à Révoûe 
Constantinople 3 prend les armes •' 

• MS 
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Ridœer^ conti, e l’empereur Anthémius.Léo» 
envoie Olybrius pour les réconci- 
lier. Celui-ci , au lieu de remplir 
sa commission , se laisse procla- 
mer par les rebelles. Ricimer ga- 
gne une bataille , prend Rome ,, la 
livre au pillage* voit Anthémius 
égorgé , et meurt peu de teins après 
d’une maladie violente. Il avoit 
disposé de l’empire quatre fois } 
traitant les souverains comme des 
esclaves , dont la désobéissance 
étoit un crime capital à ses yeux, 
©lybrîus Olybrius lui survécut à peine trois 
etGiycé- mois. If eut pour successeur Gly- 
eérius*qui n’est connu que de nom. 
L’empire d’Occident se réduisoit à 
' l'Italie, la Dalmatie* et une peti- 
te partie de la Gaule. Encore les 
Ostrogoths , établis dans la Pan- 
nonie , le menaçoient-ils de nou- 
veaux déraembremens. Glycérius 
N^pos. est détrôné par Népos , officier de 
l’empereur d’Orient ; et devient 
évêque^ de Saîone. 

Sur ces entrefaites , Léon meurt , 
ïénon , laissant un fils du même nom * qui 
maurais meurt aussi , après avoir déclaré Zé- 
S’Sricat. Ron empereur. Zénon , souillé d’in- 
famies 3 pillant ses sujets , et affec- 
tant une dévotion bizarre , se fait 
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détester , même de sa belle-mère, 
à laquelle il étoit redevable de sa 
fortune. Aussi-tôt elle forme une 
conspiration. Le lâche Basilisque 
est mis sur le trône ; le lâche Zenon 
s’enfuit dans les montagnes d'I- 
saurie. Deux ans après il fut ré- 
tabli; il jura de conserver la vie 
à Basilisque et à ses enfans ; el il 
crut netre point parjure , en or- - 
donnant qu’on les laissât mourir 
de faim. ( 477. ) Pro^sèj 

Ainsi le désordre, et la conTu- des , Vm " 
sion regnoient dans lun et dans Es P agn«et 
l’autre empire. Mais celui d’Occi- ll 
dent touehoit au moment de sa au€ * 
ruine. Eu rie , roi des Visi- 
goths , avoit subjugué toute' l’Es- 
pagne , excepté la Galice , où les 
Suèves se maintinrent. Il ne lui 
tnanquoit que l’Auvergne, pour 
être possesseur de toute la Gaule 
méridionale jusqu’au Rhône. Né- 
pos fut contraint de la lui céder 
en 474. L’empereur , voulant met- 
tre en sûreté le reste de la Goule, 
commande au patrice Oreste de 
s’y rendre avec une armée. Ce 
patrice , ancien secrétaire d’Attila , 
rassemble des troupes , et les des- 
tine à détrôner l’empereur. Il raar- 
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ide U r fSî uIe C ^ e ^ Ravenne • Népos s’enfuit ; 
empereur Oreste fait proclamer son propre 
AeDt Cl ~ R° ra ulus, surnommé Augus- 
te , qu’on appela communément 
Augusïule, à cause de sa jeunes - 1 > 
se, ou par mépris pour sa per-, 
sonne. C'est en lui que devoit 
finir l'empire d'Occident. 


CHAPITRE II. 

4 * 

Odoacre détruit l'empire d'Occi- 
dent. — Théodoric le détrône . 

4 7 6 * Odoacre , dont l’origine est in- 

de* îitaHe connue * à la tète de plusieurs peu- 
parOdoa. pies barbares , en particulier des 
cre * Hérules , sortis de la Prusse , pé- 
nètre en Italie , avec le dessein de 
s'y établir. On prétend que ses 
soldats étoient au service de l'em- 
pire ; qu’ils avoient demandé le 
tiers des terres , comme une juste 
récompense; que le refus d’Oreste 
les révolta; et qu’alors ils choisir 
rent pour chef Odoacre , simple 
soldat de la garde impériale , hom- 
me de basse naissance, mais né 
pour de grandes choses. Il attaque 
Payie , où Oreste s etoit renfermé ; 
il prend la ville d'assaut , et fait 
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trancher la tête au patrice ; de-là; 
il vole à Ravenne ; Augustule ayant 
de Jui-mème quitté la pourpre, il 
le relègue dans un château avec 
une pension considérable ; il sub- 
jugue l’Italie entière ; et prend le 
titre de roi. Genséric lui céda la 
Sicile, à l’exception de Lilybée^ 
se réservant les droits de souve- 
raineté et un tribut annuel. Un 
habile conquérant n’a voit qu’à pa- 
roître : cette révolution rapide étoit 
devenue inévitable. . , - 

Telle fut la fin de l’empire d’Oc- 9 hserya ' 
ci dent , douze cents vingt- neuf ans chûte^de ‘ 
après la fondation de Rome, t’empire* 

« Rome s’étoit agrandie; dit Mon- 
» tesquieu , parce quelle n’avoit 
» eu que des guerres successives , 

» chaque nation., par un bonheur 
» inconcevable , ne l’attaquant que 
» quand l’autre avoit été ruinée. 

» Rome fut détruite, parce que 
» toutes les nations l’attaquèrent 
j> à la fois et pénétrèrent par-tout.» 

Nous avons observé en plusieurs 
endroits les causes particulières qui 
préparoient de loin sa chute. 

Les peuples gagnèrent au chan- Od<*cr e 
gement de maître. Odoacre leur 
procura l’abondance et la. paix. Ilgesse. 

M 5 
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conserva les lois , les magislraiu* 
yes , la forme du gouvernement ; 
il diminua les impôts. Quoique 
arien * il honora de saints évéques , 
et ne causa aucune inquiétude aux 
catholiques. C’est un spectacle in- 
téressant de voir les barbares faire 
- chérir leur domination , après que 
tant de Romains ont régné ou en 
H deman- barbares ou en imbécilles. Le con- 
<ie le tme q U erant eut meme la politique de 

de patrice * , „ , , r ^ 

à Zénon. renvoyer a /.enon les ornemens 
impériaux 3 et de lui demander la 
dignité de patrice , comme ayant 
été choisi par le sénat pour dé- 
fendre l'Occident. Par-là il pou- 
* voit plus facilement gagner les 

cœurs du peuple vaincu. L’empe- 
reur répondit aux députés d’O- 
doacre de s’adresser à Népos, lé- 
gitime souverain ; et cependant il 
donna le titre de patrice à Odoa- 
cre, dans une lettre qu’il lui écri- 
vit. Il le craignoit sans doute 5 en 
quoi il avoit raison. 

Zénon Ce lâche empereur autant par 
fcaineer ig aes perfidies que par sa stupidité 
mépris (îes et sa foiblesse , s’attira la haine et 
^ s "°" le mépris des Ostrogoths , établis 
soit en Pannonie } soit en Thraee: 
dangereux confédérés , toujours 
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ennemis , dès qu’on leur fournis- 
soit quelque prétexte de révolte. 

Ils avoient pour rois deux Théo- 
rîorics ; le premier , surnommé le 
“Louche , .de second, l’Amale. Ce- Commen . 
lui-ci étoit un jeune prince d’un cemensdu 
rare mérite , qui deviendra bien- xTéodo- 
tôt maître et législateur de l’Italiè.ric. 

Ï1 avoit été éleve à Constantino- 
ple, où il fut envoyé en otage 
presque au sortir du berceau. Fi- 
dèle à Zénon , il avoit reçu de lui 

o 

de grands honneurs , le rang de 
patrice, dégénérai, la qualité même 
de son fils d’armes , espèce d’a- . , . 
doption, par laquelle le pere et led’aimcs. 
fils d’armes s’obligeoient à se se- 
courir mutuellement dans la guerre. 

Cette coutume des barbares est 
peut-être l’origine de l’ancieilne 
chevalerie militaire. 

Zénon arma les deux Théodo- Le* dea* 
lies l’un contre l’autre ; les trahit 1 ', 
les irrita contre lui-même. Les pro- tre l’em- 
vinces furent ravagées jusqu’aux percur * 
portes de la capitale. Il acheta 
toujours la paix, et ne sut jamais 
la maintenir. Après la mort du 
Louche, il s’efforça de gagner J’A- 
male , en lui conférant de nou- 
veaux titres , en lui érigeant une 

M 6 
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statue , et en lui cedant des terres . 
C’eût été le plus grand bien 3 si 
l’on avoit su le conserver. 
jiinoti- Dans le même teins ^ Zenon vou- 
'^«deZé-Jut; pacifier les théologiens, et ne 
concilier r fit quattiser le feu des disputes, 
les théo-Le concile de Chalcédoine étant 
gicns. a f{ a q U é p ar UDe fouie d’enthou- 
siastes, ainsi que le concile d E- , 
phèse , il publia un édit d’union , 
appelé ÏHénetique 3 pour établir 
l’uniformité de croyance , chose 
plus difficile encore que de se dé- 
fendre contre les barbares. Par cet 
édit , il anathématisa Nçstorius et 
Eutychès ; il proposa un formur 
laire de foi^ auquel on devoit se 
conformer. Mais quoique le for- 
mulaire fût catholique , les ortho- 
doxes se récrièrent presque géné- 
ralement. Ils étoient indignés de 
ce que le prince prononçoit sur 
des matières de foi , de ce qu’il 
revenoit sur les décisions de Chal- 
. . cédoine. Les querelles continuè- 
rent 3 produisant toujours les mê- 
mes effets. 

Cabales Le reste du règne de Zenon 
rév<>1 * n’est qu’une suite perpétuelle de 
troubles et d’horreurs. Sa belle- 
toèreet sa femme conjurent la perte 
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d’Illus 3 maître des offices , qui IV 
yoit rétabli sur le trône. Illus se 
révolte , donne le titre d'empereur 
à Léontius. Théodoric , envoyé 
contre les rebelles , remporte la 
victoire , et ils ont la tète tranchée. 

Le roi Ostrogoth repoussa ensuite 
les Bulgares , établis anciennement 
aux bords du Wolga : ils s’avan- 
çoient vers le Danube, et ils de- 
viendront célèbres dans la suite. 
L’empereur se brouilla bientôt avec 
son libérateur. 

Théodoric ayant pris les armes The«r<* 
contre lui , menaça de près Cons- I !' d ? man - 
tantinople. On lui proposa une quérir ri. 
entrevue. Il y demanda la permis- tal,c * 
sion de conquérir l’Italie. Si je 
réussis , dit-il à Zénon , je tiendrai 
de vous mon nouveau domaine : 
si je péris , vous y gagnerez la 
pension que vous êtes obligé de 
nous payer. L’empereur lui céda 
-ses droits. Les Goths ont toujours 
regardé cette cession comme ab- 
solue et perpétuelle 3 quoique les 
Romains prétendissent le contraire. 

Il est certain que le royaume d'I- 
talie sembla reconnoltre la sou- 
veraineté de l’empire d’Orient $ * 
mais ce fut sans aucune dépen- 
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dance réelle. Zenon, qui n’avoit 
fait que du mal , mourut miséra- 
blement en 491 , avant la fin de 
la conquête de Théodoric. 

Ubat trois Ce conquérant , digne detre mis 
foisOdoa- au nombre des plus grands rois, 
suivi de presque toute sa nation, 
vieillards, femmes et enfans avec 
les soldats , après avoir défait les 
Gépides , qui lui disputèrent le 
passage , remporta une première 
victoire sur Odoacre entre Aqui- 
lée et les Alpes Juliennes , une 
seconde à Vérone , et une troi- 
sième au bord de l’Adda. Odoacre 
11e démentit point sa valeur. Vo- 
yant ses efforts inutiles, il s’en- 
ferma dans Ravenne sa capitale ; 
Siège de il y fut bientôt assiégé. Le siège 
avenue. ^ ora deux ans e t demi. Le port 

étoit fermé ; une famine affreuse 
réduisoit les habitans à manger les 
cuirs. Il falloit périr ou sejrendre. 
■ ' — - L ' On entre en négociation. Odoa- 

494 - cre cède Ravenne et toute l’Italie 
rîT^tue à Théodoric , se réservant les hon- 
•Odoacre ; neurs de la royauté ; mais levain- 

gne^ér* tue de sa propre main 

grand quelques jours après. Ceux qui 
homme, tâchent de justifier Théodoric, pré- 
tendent qu’il avoit découvert un 


Digitized by Google 



Romaine. 279 
complot contre sa personne. Des 
auteurs sans prévention lui lais- 
sent toute la tâche d’une perfidie. 
Elle fut du moins effacée par un 
règne éternellement mémorable. 
Dans toute l’histoire des empereurs, 
il y a peu de modèles de.gouver- 
nement aussi parfait que celui de 
Théodoric, et nous ne pouvons 
que gagner beaucoup à en recueil- 
lir quelques traits. 

CHAPITRE III. 

Théodoric le Grand établi en 
Italie. 

Si Théodoric 3 comme un ancien 
auteur anonyme l’assure contre 
toute vraisemblance, ne savoit ni 
lire ni écrire; c’est un prodige de 
jugement et de sagesse, qu'il ait 
su gouverner en homme parfaite- 
ment instruit. Selon Procope , il 
ne vouloit pas que les enfans goths 
étudiassent , sous prétexte qu après 
■avoir eu peur d'une férule\ ils 
trembleraient à la vue d'une épée. 
Mais ces récits sont plus que dou- 
teux. Outre qu’il ayoit passé dix 


On ne 
peut croi- 
re Théo- 
doric 
ignorant , 
comme 
quelques- 
uns le di- 
sent. 
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ans de sa jeunesse à Constantino* 
pie , où son génie ne pouvoit guère 
manquer de prendre une teinture 
des lettres; il témoigna trop d’es- 
time aux savans , il leur accorda 
trop de faveur, pour être soup- 
çonné d’une grossière ignorance. 
Les premières places furent rem- 
*Boêce P^ es P a1 ’ Boè'ce , Cassiodore , et 
Cassîodo- d’autres habiles personnages. Les 
très 6 ' 3U ^ ettres de Théodoric renferment les 
plus grands éloges des connoissan- 
ces humaines. Cassiodore , son 
secrétaire, Tauroit-il exposé au ri- 
dicule de louer avec affectation ce 
qu’il ignoroit ? On observe d'ail- 
leurs que Dion Cassius, dans une 
histoire des Golhs qu’il avoit écri- 
. ta, les supposoit aussi éclairés que 
les Grecs ; ce qui prouve au moins 
qu’ils letoieut beaucoup plus que 
le reste des peuples barbares, 
il fait le L’Ilalie , heureuse sous Odoacre , 
de l’Italie. ^ ut davantage sous le nouveau 
roi. Les Golhs n’eurent que le tiers 
des terres, dont la distribution se 
fit de la manière la plus douce. 
Égalité Ils furent soumis aux taxes comme 

Goths^et ^ es B° raal ns - Ce ti est pas la force 
les Ro- qui doit régner , disoit Théodo- 
roams. x ^ c £ ses su j e i s ÇJtl général; c’est 
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la justice : vous vivez dans le 
même empire s vivez amis : que 
les Goths chérissent les Romains 
comme leurs voisins et leurs frè- 
res ; que les Romains chérissent 
des Goths comme leurs défen- 
seurs. 

Une sage économie remplit le 
trésor , et fournit à de grandes en- éance. 
treprises , qui ne furent point à 
charge au peuple. L’abondance fut 
telle , que soixante sacs de blé se 
donnoientcommunémentpour une 
pièce d’or , évaluée à treize ou 
quatorze livres de notre monnoie. 

La sûreté publique permit de 
voyager sans crainte le jour et la 
nuit. 

Enfin , la police , les coutumes , 
les lois romaines subsistèrent. Les justice, 
Goths y étoient assujettis pour les 
objets essentiels,, en conservant 
du reste leurs usages. Ils étoient 
jugés par un comte goth , qui 
prenoit un assesseur romain , si 
quelque Romain étoit partie dans 
le procès. Deux plaideurs romains 
avoient pour juges les magistrats- 
de leur nation. Que les autres 
conquérans , dit Théodoric dans 
une de ses lettres , pillent ou dé- 
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lruisent les villes de leur conquê- 
te : pour nous , nous voulons faire 
regretter aux vaincus de ne Va- 
voir pas été plus tôt. Il a voit si 
fort à cœur l'administration de la 
justice, qu’il fit trancher la télé à 
des juges , pour avoir différé trois 
ans le jugement d’un procès. 

Le duel Presque toutes les nations bar- 
défendu, baies décidoient les différends par 
le duel. Théodoric. proscrit cet 
usage , le traitant d’abominable. Il 
veut que dans les Goths, on re- 
connoisse l’humanité romaine , 
joinîti à la valeur gothique. Il dit 
que ce ri* est pas perdre , quoi- 
qu’il en coûte , quand on pagne 
la vie d’un homme. Jamais les 
Romains avoient-ils eu tant d’hu- 
manité? 

Tolérance $ a conduite , à l’égard de la re- 
pouriare- ligion , fut toujours réglée par cette 
fcg«>n. jjjaxime, qu’on trouve dans ses 
lettres : Nous n avons aucun em- 
pire sur la religion , parce que la 
croyance doit être libre. Partisan 
de l’arianisme, il honore les ca- 
tholiques vertueux , il maintient 
l’ordre et la paix. Symmaque et 
Laurent se disputoient à main ar- 
mée le siège de Rome. Il décide 
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d’abord que l'on doit tenir pour^ 
dvéque légitime celui qui a été élu qui est le 
le premier 3 et quia réuni le plus vraipape ‘ 
de suffrages. Le schisme conti- 
nuant, il assemble des conciles 
pour juger l’affaire; et il emploie 
son autorité pour l'exécution du 
jugement en faveur de Svmmaque. 

Dans un de ces conciles , le pape Symma- 

, 11 que sejus- 

se purgea par serment des accu- tifi e , et 
sations qu’on lui intentoit, et fit fait déda- 
passer en décret un écrit du dia- conaie U ie 
cre Ennodius } portant : Que le pape i«n- 
saint siège rend impeccables ceux peccable * 
qui l’occupent , ou plutôt , que 
JDieu ne permet d’y monter que 
ceux qu’il a prédestinés à être 
saints. Preuve frappante de l’em- 
pire que prenoient déjà les préju- 
gés,, les moins raisonnables. Ce dé- 
cret servira dans la suite de fon- 
dement à quelques-unes des pré- 
tentions de Grégoire VII. 

Peu de politiques ont égalé p °l»‘«que 
Théodoric dans l'art de ménager *« s a de"" 
les intérêts d’un royaume , d’en T Wodo * 
affermir les fondemens 3 et de pré- ïic ’- 
venir les entreprises de ses voi- 
sins. Sans tirer l’épée depuis la 
mortd’Odoacre , il jouit de sa con- 
quête comme d’un héritage paisi- 

j 
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ble. Il s’unit par des alliances au* 
barbares dont il étoit environné. 
Il épousa la sœur de Clovis , qui , 
en 486 , avpit anéanti la puissance 
romaine dans la Gaule par la dé- 
faite de Syagrius. Il donna une de 
ses filles en mariage au roi des 
Visigoths, Alaric ; une autre au 
fils de Gondebaud, roi des Bour- 
guignons ; et sa sœur à Trasamond 
roi des Vandales. Loin de fomen- 
ter les querelles de ces princes 
pour les affaiblir l’un par l’autre, 
et pour s’agrandir à leurs dépens , 
il s’efforça de leur inspirer la paix , 

Il secourt bi concorde , l’humanité. Mais 
les visi- l’ambitieux Clovis , malgré ses con- 
fie Clovis se ^ s et ses instances 3 ayant défait 
Alarie , et subjugué une grande 
partie de ses états , il envoya une 
armée au secours des Visigoths ; 
il sauva les débris de leur mo- 
narchie , moins pour se fiappro- 
prier que pour mettre des bor- 
nes à l’ambition de ce conqué- 
rant. • 


11 emploie C’est surtout par le talent de 
des hom- discerner la vrai mérite , par le 
rare mé- soin de le recompenser et de 1 em- • 
me * ployer, que ce grand roi assura 
le succès de ses entreprises. Il eut 
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un favori dans Artémidore , Grec 
illustre, avec qui il s’étoit lié à 
Constantinople ; mais un favori 
sans intrigue , sans flatterie , dont 
le crédit fut uniquement consacré 
au bien des sujets. Libérius , in- 
violablemeut attadié à Odoacré 
jusqu’à la révolution , devenu en- 
suite préfet du prétoire , servit lé 
nouveau souverain comme il avoit 
servi le premier ; administra les 
finances avec une intégrité et une 
économie admirables ; soumit les 
barbares au joug de la discipline; 
présida au partage des terres , et 
unit étroitement les deux nations , 
par une équité dont il y a très- 
peu d’exemples. Ibas, Tolonic , 
et les autres généraux, revinrent 
toujours de leurs expéditions avec 
la victoire. 

Enfin , Cassiodore , révëtu de 
toutes les dignités ; questeur, ( c’é- 
toit alors ce que nous appelons 
chancelier, ) maître des offices , 
( c’est aujourd'hui grand-maître, ) 
prince, consul, préfet du prétoi- 
re , et même générai d’armée : 
Cassiodore , dis-je , signala dans 
toutes les fonctions sa capacité et 
sa vertu. Si la main du secrétaire 


Artdmi*» 
dore etLi- 
bdrius. 


Cassior 

dote. 


Ses lot- 
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ïfes sous se montre trop souvent, dans Ie§ 
Thïfodo- 6 lettres qu’il écrivit pour Théodo- 
ï,c * rie, S'il prête à un grand roi un 
ton de déclamateur qui le dépare , 
comme l’observe M. le Beau , c’est 
une suite de la corruption du goût, 
dont les génies du premier ordre 
ne se garantissent point. Mais oïl 
n’en doit que plus admirer les prin- 
cipes de cette politique vertueuse , 
qui dirigeoit le prince goth, et 
qui s’exprimoit par l’organe de son 
ministre. Depuis long-tems la plu- 
part des lois impériales netoient, 
ou que les caprices d’un despo- 
tisme dur, avide, superstitieux et 
insensé , ou que les fausses expres- 
sions d’une sagesse idéale , jamais 
réduite en pratique : les unes fai- 
soient le malheur, des peuples, et 
- les autres ne leur offroient que des 
mots pour soulagement. Il falleit 
qu’un Goth rétablit ou réalisât les 
idées de bonne législation et de 
gouvernement équitable! 

Revenons à l'histoire de i’em- 
pirc. Elle nous intéressera peu dé- 
sormais, et nous la réduirons à 
quelques idées générales jusqu’à 

Justinien. 
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Ijongin, frère de Zenon , aussi g 
méprisable et odieux que cet em- Anasm’e,- 
pereur* se flatta en vain de lui empereur 
succéder. L’impératrice Ariadne 
aimoit Anastase , silentiaire du pa-avedepaw 
lais j officier subalterne, et d’une 
naissance fort obscure. Elle vinti.* 
à bout de le faire proclamer. Le 
patriarche.Euphémius , qui le haïs- 
soit comme Eutyehien, Tavoit au* 
trefois chassé de l’église ; il la voit 
menacé même de lui couper les 
cheveux , et de l’exposer à la risée 
du peuple. Ce prélat ne consentit 
à le couronner qu’après lui avoir 
fait signer une profession de foi, 
et une promesse de soutenir le 
concile de Chalcédoine. Peu de 
tems après 3 Euphémius se rendit 
suspect de favoriser les Isaures , 
qui éloient alors disgraciés et re- 
belles. Anastase les ayant vaincus* 
lui envoya dire : Vos prières en 
Javeur de vos amis n’ont pas été 
exaucées. Ensuite il assembla les 
évêques , l’affcusa deyaul eux , et 

» 
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l’exila , quand on eut prononcé 
contre lui la sentence de déposi- 
tion. 

U prend Q e è préludes annoncoient de 

parti dans 1 . . . -, 

les fac- nouveaux troubles au sujet des 

lions du matières ecclésiastiques , dont les 

ClIQUÇt A « . 

empereurs se meloient avec trop 
peu de jugement. Une faute en- 
core plus insigne étoit de pren-. 
dre parti pour une des factions , 

; que la fureur des spectacles avoit 

{ jroduites. Les vcits , les bleus ; 
es rouges , ( on distinguoit par les 
couleurs les cochers du cirque et 
leurs partisans ) s’acharnoient lest 
uns contre les autres 3 comme au- 
trefois les partis de Marius et de 
Sylla, lorsqu’il s’agissoit de la li— 
berté romaine et de l’empire du 
monde. Anastase , au lieu d’étouf- 
fer avec sagesse des haines aussi 
funestes qu’extravagantes 3 favorisa 
une des factions , et les rendit par- 
conséquent plus furieuses. Il y eut 
d’horribles massacres ; dans l’un 
desquels périrent plus de trois 
mille hommes. La folie des Athé- 
niens en ce genre n’avoit pas été 
sanguinaire. . - ' 

Traits de On dépeint ordinairement Anas- 
sagesse et tase comme un maU y a j s prince^ 

, déyot 
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dévot hypocrite, injuste , avare , J? An h a ° s ^ 
persécuteur. Son règne offre îréan- se. 
moins des traits fort louables. Ap- 
pliqué aux affaires , sans passion 
pour les plaisirs , économe et bien- 
faisant , il chassa tous les délateurs 
de Constantinople , il défendit aux 
juges de suivre les réécrits parti- 
culiers du prince, qui seroient 
contraires ail bien public et au 
droit reçu ; il abolit les combats 
inhumains des hommes contre les 
bêtes, et la vénalité des charges, 
que l’avarice avoit introduite con- 
tre les lois,* il supprima le chry- 
sargyre , ce détestable impôt qu’on 
levoit avec rigueur sur toute sorte 
de trafic , dont la mendicité même 
n’exemptoit point, et dont le fisc 
t i r oit des trésors. On établit à 
Edesse une fête pour célébrer l'a- 
bolition du chrysargyre. 

L’empereur avoit dompté et puni Cabad&f 
les Isaures. Il fut moins heureux roidePcr * 
contre les Perses. Depuis l’expé- etrétabü. 
dition malheureuse de Crassus,la 
haine subsistoit entre ce peuple et 
les Romains, sans qu'aucun traité 
put l’éteindre. Pérose roi de 
Perse , venoit de mourir dans une 
guerre contre les Huns Nephtali* 

Tome IV, N 
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les , qu’il avoit irrités par une lâ- 
che perfidie. Son fils Cabadès avoit 
été détrôné , parce qu’il abolissoit 
les coutumes de la nation , et cju il 
troubloit l’ordre de la société, jus- 
qu’à rendre les femmes commu- 
nes. Il trouva un asyle dans la 
générosité des Huns j car ce peu- 
ple étoit capable de sentimens ver- 
tueux. Il fut rétabli ; et profitant 
fie sa disgrâce , JJ prit un meilleur 
système de gouvernement. Les Ar- 
méniens , qu’on vouloit soumet- 
tre , quoique chrétiens , au culte 
des Perses et à l’adoration du feu , 
s’étoient révoltés : Cabadès les pa- 
cifie , en leur rendant la liberté de 
religion. Son activité guerriere se 
tourna contre les Romains. 

Guerre Ànastase ayant refusé une som- 
avec lesme qu’il exigeoit , le roi prit les 
l uivfe ’ armes 1 et f° r Ça ta fameuse ville 
i)’une paix d’Amide , contre laquelle Sapor 
honteuse. avoit échoué. Il y entra par une 
tour que des moines ivrognes gar- 
doient , ou plutôt dévoient garder.* 
selon quelques auteurs, les moi- 
nes lui en ouvrirent l’entrée par 
trahison. . L’empereur envoya con- 
tre lui des généraux , dont la mé- 
sintelligence deyiatunesQurcenou- 
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Velle de disgrâces. Araide fut as- 
siégée sans succès. On acheta en- 
fin Ja paix pour une grosse somme 
d’argent. Le traité fut conclu en 
5 o 5 , après trois années de guerre. 

Les ennemis rendirent Amide ; 
elle n’avoit plus de subsistance que 
pour sept jours , lorsque les Ro- 
mains qui l’assicgeoient achetèrent v 
cette paix honteuse *. 

La meme année , l’empire essuya 5^57* 
un malheur non moins humiliant. LesOs- 
Tiiéodoric lui enleva la Pannonie, 

P . . , , , sempa- 

itzia, un de ses generaux 3 avec rentdeia 
deux mille cinq cents hommes , Pannanie » 
remporta une victoire complette 
sur les troupes d’Ànasfase. La ha- 
rangue qu’il fit à ses soldats avant 
la bataille, mérite d’autant mieux ~ 
detre rapportée, qu’elle ne ressem- 
ble point aux harangues étudiées 
des historiens. C’est l’expression 
forte et naïve du sentiment. Ca- 
marades , leur dit-il, vous con- deîeSÇ* 
noissez votive roi ; nos ennemis le nérai. J 


* Le nom de Romains se donne com- 
munément aux Orientaux, jusqu’au tems 
de Charlemagne , tems où le nom d’empire 
. Grçc fut en usage. 

N 3 
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connoissent aussi : ils Vont vu com- 
battre. Montrez leur que vous lui 
ressemblez. Il vous voit , quoique 
absent ; aucune des belles actions 
que vous allez faire ne lui sera 
inconnue. Ce general défendit d'en- 
lever les dépouilles, et laissa les 
morts avec leurs armes , pour 
^ prouver que la gloire seule exci- 
toit le courage de la nation go- 
thique. Les Go t lis paroissent ici 
des Spartiates. 

Muraille Tant de victoires des barbares, 
se A , n pour f l uon ft voit vus plusieurs fois aux 
, garantir portes de Constantinople , faisant 
tinopU?* craindre de nouveaux ravages , 
l'empereur exécuta le projet d’unç 
muraille qui put arrêter leurs in- 
cursions. Elle s’étenuoit du Pont- 
Euxin à la Propontide, dans un 
espace de quatre cent vingt stades, 
ou dix-huit lieues , éloignées d’en- 
viron treize lieues de Constanti- 


nople, large par-tout de vingt pieds, ' 
et flanquée de tours. Un si grand 
ouvrage ne remplaçoit pas lan- 
eienne valeur : par-tout où il s’en 
est fait de pareils, à la Chine en 
particulier , ces immenses rem- 
parts , trop difficiles à garder , n’ont 
pu arrêter les invasions, Anastas'e 
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se vengea faiblement de Théodo- 
ric , en envoyant une flotte insul- 
ter les côtes d'Italie , et en déco- 
rant Clovis du titre de patrice * 
ou , selon quelques auteurs , de 
consul. Clovis ne combattit pas 
pour les Romains ; Théodoric 
cquipa une flotte qui arrêta leurs 
pirateries. 

Les querelles théologiques avoient m ^ r a £ pre ”* 
ensanglanté plusieurs fois l’église , guerre de 
ennemie du sang ; mais on ne con- r v e a lj? î^ u _ 
noissoit pas encore les guerres de mer sous 
religion. Cet horrible fléau, que tant ce P nr "’* 
débouchés chrétiennes ont déploré 
avec éloquence,, de voit naître du 
fanatisme des sectes et de l’entê- 
tement des partis , des préjugés les 
plus contraires à l’évangile, et des 
passions les plus funestes à la so- 
ciété. Nous en allons voir le pre- 
mier exemple. Anastase favorisoit 
les eutychiens , et irritoit les ca- 
tholiques , dont le zèle netoit pas 
toujours sans aigreur. Les papes n 
avoient excommunié Acace , an- brouittd 


cien patriarche de Constantinople , ave£Îe i w ' 
qui avoit communique avec des fusant de 
prélats hérétiques , ou suspects 
d’hérésie. La condamnation d’A- damna* 


cace éloit devenue une preuve né- 

N 3 


t»on d’A- 
cace. 
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cessaire de catholicité, comme au- 
trefois la condamnation de saint 
Athanase étoit censée une preuve 
certaine d'arianisme. Anastase se 
trouvoit brouillé avec le saint- 
siège , parce qu’il refusoit d'y sous- 
crire , et d'abandonner 1 hénotique 
de Zénon. Il vouloit qu’on n’in- 
quiétât personne au sujet du con- 
cile de Ghalcédoine ; mais on res- 
pectoit peu sa volonté. Moins 
on la respectoit, plus il s’exposa 
par des coups d’autorité abso- 
lue. 

Grande Un j 01fl r \\ envoie demander au 
occasion- patriarche Macedonius lacté par 
née parie lequel , en moulant sur le trône, 
il s’étoit obligé à maintenir la foi 
éonius. du concile; acte qu’il disoit flétrir 
la majesté impériale. Macédonius 
refuse de le rendre. L’empereur 
dissimule quelque tems; et enfin 
transfère aux eutychiens le droit 
d’asyle , dont jouissoit l’église de 
Macédonius. Alors s’enflamme l’es* • 
Légions prit de sédition. Deux cents moi- 
jttmoiqcs jpçg Syrie viennent exprès pour 
chasser le patriarche. Une autre 
légion de moines accourt de la 
Palestine pour le défendre. On 
s'insulte jus ques dans le sanctuaire* 
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Anastase fait enlever les actes du 
concile de Chalcédoine , qu on re- 
fusoit de lui remettre : il les , c ! e- 
chire et les jette nu feu. Macedo- 
nius, accusé de crimes infâmes par , 
deux imposteurs , se justifie en. 
prouvant qu’il est eunuque. On 
l’envoya cependant en exil, ou il 

mourut. . « 

Les séditions deviennent plus 3l4 . 
violentes de jour en jour. L’em- 
pereur est insulté publiquement , té comma 
comme hérétique ; ses statues sontMrfn<t«, 
renversées; un moine et une re- 
ligieuse qui avoit sa confiance 3 
sont poignardés l’un et l’autre, et 
leurs cadavres traînés par les rues. 

Des coups de rigueur augmentent 

la rage populaire. Enfin V italien , ouvert e ë 
petit-fils du fameux Aspar , s’an- 
nonce pour le vengeur de la foi , 
en levant contre le prince une ar- 
mée de soixante mille hommes.* 

Il force la grande muraille , et 
campe aux portes de Constanti- 

^Procius, physicien d’Athènes 
( différent du philosophe piatoiu- onstan- 
cien dont les ouvrages subsistent, ) tino P le * 
éloit venu servir Anastase. On 
raconte qu’il brûla la flotte enne- 

N 4 
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mie j ou avec des miroirs arrîenS • 
ou avec une poudre inflammable - 
composée de soufre. Il est cer- 
tain que la flotte fut brûlée ; que 
: Vitalien fit de nouveaux prépara- 

tifs ; qu’Anastase lui promit de 
réformer tout ce qu’il avoit fait 
contre la catholicité , et qu’ayant 
obtenu la paix à ce prix , il éluda 
ses promesses. 

Mort de Ce prince , mourut trois ans 
tempe- après } en 5ï8., presque nonagé- 
naire. Les uns disent qu’il fut tué 
d’un coup de foudre; les autres , 
qu’il tomba en démence par pu- 
nition divine. Son nom fut effacé 
des diptyques * ; et Nicolas I , 
dans une de ses lettres , le com- 
pare aux Nérons et aux Dioclé- 
tiens , quoiqu’il ait été plutôt aveu- 
gle que sanguinaire. 

produisit Nous ne pouvons trop l’obser- 
xentieshé- ver : l’ignorance des princes en 


* Les diptyques étoient une espèce de 
registres publics. Il yen avoit de profanes 
et de sacrés : dans les premiers, on ins- 
crivoit les noms des consuls et des magis- 
trats : dans les autres, ceux des person- 
nes considérables pour qui l’on de voit prier 
gu sacrifice. 
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matière de religion leur ^faisoit 
commettre des fautes énormes et L 
fatales, mais d’autant moins éton- 
nantes que la division agitoit le'- : 
piscopat. Sans cette division qui 
jetoit l’incertitude dans les esprits 
et qui enflammant l’ardeur de la 
controverse , détournoit nécessai- 
rement de letude et de l’exercice 
de la morale, on auroît recueilli 
en paix les fruits divins du chris- 
tianisme. Quelle idée sublime et 
consolante il donnoit de la divi- 
nité! quelle confiance en sa justice'* 
et sa miséricorde infinies ! quel 
encouragement aux plus admira- 
bles vertus! la religion n’inspirôit 
que mépris des vanités terrestres , 
et ardeur pour les devoirs de l’hu- 
manité ; que haine des vices , et 
indulgence pour la foibiesse du 
prochain ; que patience invincible 
dans le malheur , et bonté com- 
patissante pour les malheureux ; 
en un mot, que tendre charilé et 
courage héroïque. Elle devoit tout 
perfectionner , tout sanctifier jus- 
ques dans la vie commune et so- 
ciale. Pourquoi donc tant d’excès 
et degaremens sous prétexte de 
•religion ? c’est que l’hérésie, repro- 

»5 
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duite sous mille formes diverses, 
ne cessant d’alarmer la foi par ses 
subtilités et ses sophismes , ab- 
sorba dans la dispute presque toute 
]’énergie des âmes. La dispute en- 
gendra les haines; des haines na- 
quirent les excès : plus on s épuisa 
en paroles et en cabales , moins 
les vertus eurent de force et d’ac- 
tion. L’exemple des saints évêques 
n’étoit point suivi de la multitude. 
Les princes 3 les peuples furent 
saisis d’un vertige presque général : 
l’église fut déchirée ; lefat plein de 
dissentions intestines. Et voilà une 
des principales causes des calami- 
tés . que fnistoire mettra continuel- 
lement sous nos yeux. 
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JUSTIN. 

Fin du règne du grand Théo - 
doric. 

J ustin, successeur d’Anastase ,, 
étoit un soldat de fortune , né en Tu5 J ti! ^ 
Thrace dans la misère, qui ne sa- homme de 
voit ni lire ni écrire; mais zéléî&f ’ à 
catholique, et assez habile intri- l’empire, 
guant pour supplanter ses rivaux. 

Il distribua en son propre nom 
l’argent qu’il setoit chargé de dis- 
tribuer pour un autre. Il fit sacrer 
évêque un homme obscur , que 
des factieux avoieut revêtu de la 
pourpre. Trois neveux dAnastase 
furent totalement oubliés. 

Des alfaires de religion rem- peuple 
plissent ce règne. Justin se déclare 1 évï- 
d’abord pour les orthodoxes , qui que*» 
dominoient à Constantinople. Le 
peuple exige par des cris , qu’on 
flétrisse la mémoire desmanichéens, 
et même qu’on exhume leurs ca- 
davres ; ( l’imputation de mani- 
chéisme tomboit sur Anastase lui- 
meme j ) qu’on établisse une fête 

N 6 
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en l’honneur du concile de Chal- 
cédoine, ( elle se solennise encore 
dans l’église grecque; ) qu’on rap- 
pelle des évêques exilés ;• qu’on 
inscrive les noms de quelques au- 
tres dans les diptyques, etc. Le 
patriarche ne peut commencer le 
sacrifice qu’après avoir obéi au 
peuple ; et quarante évêques con- 
firment tout ce que le peuple a 
ordonné. Tant les affaires les plus 
skieuses dépendoient alors de la 
multitude. 

^Justin, Justin commande à son tour la 
Jhoiique! soumission au concile de Chaîné- 
doine ; il exclut par une loi les 
hérétiques de toute charge , et 
même du service militaire ; il ré- 
concilie l’église d’Orient avec l’é- 
glise romaine , dont elle étoit sé- 
parée depuis trente - quatre ans 3 
c’est-à-dire , depuis que le pape 
Félix avoit condamné Acace. Le 
pape Hormisdas fait effacer des 
diptyques les noms des patriar- 
ches Euphémius et Macédonius , 
ardens catholiques , à qui l’on re- 
prochoit de n’avoir pas voulu flé- 
trir Acace leur prédécesseur. 

iViccn- Un nouvel édit condamne au 
tes - les h<r bannissement les manichéens ; et 
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porte que ceux qu’on découvrira !^;5 ues • 
dans la suite auront la tete tran qu > on cx . 
chée. II confirme aussi la loi pré- dut d mê - 
cédente contre les hérétiques en vice muH 
général , auxquels il associe les taire< 
païens , les J uifs , les Samaritains ; 
oubliant que. leur secours pouvoit 
devenir nécessaire. Un Sarrasin Mot re- 
chrétien , dit , en ce tems là , à unmarqua- 
prince de sa nation , qui perséeu- s a e rras d jn" 
toit le christianisme : Pense que 
nous é lions chrétiens avant que 
(Vôtre tes sujets . Je ne connois 
personne assez puissant 3 pour me 
forcer à croire ce que je ne crois 
point , ni à déguiser ce que je 
crois , et s’il en faut venir aux 
coups } mon épée est aussi longue 
quune autre. Cette audacieuse me- 
nace fait sentir à quoi s’exposoient 
les princes , par des violences que 
Constantin lui - même avoit sage- 
ment évitées. 

Quoique Justin eût excepté de -— v - -S 
son édit les Goths , qu’il craignoit T ^ d ^ 
sans cloute, Théodoric fut indigné rie se 
de ce qu’on refusoit aux ariens la 
tolérance qu’il accordoit aux ca rance, 
tholiques. Il représenta fortement 
par lettres à l’empereur 5 que les 
princes n’ont aucun droit sur les 
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. esprits ; que leur puissance est 
bornée à la police extérieure; qu’ils 
ne peuvent punir que les pertur- 
bateurs de l’ordre public. Justin, 
répondit que , sans gêner les cons- 
ciences , il pouvoit employer à son 
service ceux qu’il jugeoit à propos; 
que l'ordre public exigeoit l’uni- 
formité du culte; que par consé- 
quent ceux qui ne s’accordoient 
point avec lui dans la croyance , 
il avoit droit de leur fermer les 
églises. 

Ilenvoie Théodoric mande à Ravenne le 
Jeanne- P a P e J ean - II lui ordonne d’aller à 
nacer jus. Constantinople , et de déclarer à 
pn ' Justin que, s’il ne remet pas les 
ariens en possession de leurs égli- 
ses , et qu’il leur refuse une en- 
tière liberté de religion , les catho- 
liques seront traités en Italie selon 
le droit de représailles. Quelque 
U pape dure que soit la commission nour 
mai sa I e pape, il obéit en apparence, 
commis- Mais arrivé à Constantinople, où 
ei°tpuni! n il fut accueilli avec les plus grands 
honneurs , ( c etoit le premier pon- 
tife romain qu’on y avoit vu , ) 
il s y occupa beaucoup, des préro- 
gatives de son siège ; et loin de 
faire restituer aux ariens leurs égli- 
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ses, il les consacra lui-même pour 
les catholiques. Théodoric , à son 
retour, le punit parla prison. Il 
y moulut, et on l’honore comme 
martyr. Selon Fleury *, il s’étoit 
acquitte fidelîement de sa commis- 
sion : « car, dit-il, ayant repré- 
î) sente à l’empereur Justin le pé- 
» ril auquel étoit exposée l’Italie, 

» il obtint ce qu’il demandoit ; 

» c’est-à-dire , que les ariens de- 
» meureroient en liberté ». Ce ré- 
cit parolt peu exact **. TWocM 

Pendant la négociation de Cons- "fent om- 
tantinople ; Théodoric , âgé de Orageux 
soixante-huit ans, offensé des mur-”"^*'’ 
mures des catholiques; soupçon- ques, 
nant dés projets contraires à sa 
couronne , devint ombrageux , et 
se laissa surprendre par la calom- 
nie. Le patrice Albin fut accusé 
d’intelligences criminelles avec fem- S B ^® et 
pereur. Boëce , philosophe chré ‘ que sont 
tien , illustre par ses dignités et Tni s im0ïî 
par sa conduite, ne doutant point 
de l’innocence du patrice , dit tout 


* Hist. Ecclésiast . I. 52 . 

**' Voyez l’Abrégé chronologique de 
l’histoire d’ Italie* 


Digitized by Google 



3o4 Histoire 
haut : Si s. llbin est coupable , je 
le suis moi -même avec le sénat. 

Les ennemis du philosophe eurent 
soin d’interpréler ces paroles , . 
comme une preuve de conjuration. 
Trois témoins subornés déposè- 
rent contre lui. Enfermé dans un 
château 3 il y composa la Conso- 
lation de la philosophie , ouvrage 
pieux où Théodoric est quelque- 
fois maltraité , et qui pouvoit ren- 
dre suspecte la fidélité de l’auteur. 

La conduite du pape ambassadeur 
augmenta la défiance du roi. Boëce 
et son beau - père Symmaque , 
tous deux consulaires furent mis 
à mort. 

Tristes II est affreux de voir les der- 
hSnesïe ibères années du règne de Théo- 
iciigion. doric troublées par de cruels soup- 
çons , et ternies par des exécutions 

Î )eu t*être injustes. Effet déplora- 
j!e des disséntions religieuses ! Les 
catholiques partageoient avec, les 
ariens tous les avantages d’un bo* 
gouvernement. Ils se livrent néan- - 
moins à l’inquiétude; ils donnent 
des sujets de défiance ; et un roi 
si sage tombe dans les pièges des 
délateurs ! et un roi si modéré 
finit par faire punir deux hommes 
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illustres qu’il honoroit de son es- 
time et de ses bienfaits. 

On ne peut guère douter que — 5^3“ 
Théodoric ne les crût coupables. Mort de 
Cependant un repentir profond lui Thdodo-, 
serra le cœur ; et il tomba dans 
une noire mélancolie, dont il mou- 
rut âgé de soixante et quatorze ans. 
Athalaric, son petit-lils , né de sa 
fille Arualasonle , lui succéda. Ce- j a fiu e 
toit un enfant; mais Amalasonte Amaiasoa* 
pouvoit gouverner en grand roi ; te * 
princesse éclairée , savante , ver- 
tueuse , capable de toutes les af- 
faires , aussi digne d’amour que de 
respect. Tant qu’elle tint les rênes- 
de l’état, on crut voir encore Théo- 
doric sur le trône. Elle prit ua 
soin particulier de l’éducation de 
son fils. Ce qui distingue , disoit- 
elle, les nations policées des bar- 
bares , c’est V estime des lettres et 
de ceux qui les cultivent et les 
enseignent. Si les gens de lettres 
11e méritent pas tous cette estime 
la honte des uns doit relever la 
gloire des autres. 

Pour ne point mêler des choses Cabadès 
disparates , nous avons différé le v f ut faue 

r • ^ j • 1 . _ ( adopter 

récit d'un petit nombre de faits par Justin 
intéressans, que présente le lègue chosroè* 
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de Justin. Zathius ,, roi des LazeS, 
dans l’ancienne Colchide , étoit 
venu se faire couronner à Cous* 
tantinople , quoique le roi de Perse 
prétendit avoir sur lui des droits 
de souveraineté. Cabadès fut sur 


le peint de recommencer la guerre 
te refus à ce sujet. Il changea de résolu- 
feuSsê tion ; il voulut faire adopter par 
une gucr- l'empereur Chosroès , son troi- 
rc * sième fils 3 auquel il deslinoit la 
couronne. Cette étrange proposi- 
tion inspira de justes inquiétudes. 
On craignit qu’un Perse ne devint 
héritier de l’empire. On répondit 
que l’usage ne permettoit d’adop- 
ter les étrangers que par les ar- 
mes , cérémonie qui ne donneit 
aucun droit à la succession. Chos- 


roès étoit en marche pour Cons- 
tantinople , quand cette réponse 
impré vueirrita les Perses. Laguerre 
commença; les ennemis s’emparè- 
rent de l’Ibérie , à l’orient de la 
Lazique , dont le roi s’étoit mis 
sous la protection de Justin. Ce- 
Justïn lui-ci mourut sur ces entrefaites 


mcurt - en 527. 

Justinien H venoit de déclarer auguste 
son ne’ Justinien , son neveu, qui dès le 
veu * d< ^ commencement de ce règne } avoit 
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assassiné Vitalien , après lui avoir 
juré une amitié fraternelle; et qui , 
en favorisant la faction bleue, lui 
avoit inspiré l’audace de braver 
les lois , de commettre en plein 
jour les plus grands crimes , et de 
se faire un jeu de l’assassinat. Ces 
premières actions de Justinien 
nannonçoient rien moins qu\m 
sage législateur. Cependant il est 
célèbre surtout par ses lois ; et les 
éloges des jurisconsultes enthou- 
siastes l’auroient, pour ainsi dire, 
déifié , si dans ses lois mêmes et 
dans tout son gouvernement, on 
ne voyoit des marques fréquen- 
tes de foiblesse , d impr-udence , 
d’injustice et de tyrannie. La gran- 
deur romaine va paroitre sortir 
de ses ruines : deux généraux la 
relèveront par leurs victoires; mais 
ce sont les derniers efforts d’un 
mourant , qui retombera bientôt 
sans vie , épuisé par ses efforts j 
comme par un long dépérisse- 
ment. 
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JUSTINIEN. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu’à la conquête de l .Afrique 
sur les Vandales. 

Justinien , d'une origine vrai-. 
Bonnes semblablement aussi basse que 
et ce ll e d e son oncle, avoit sur lui 
qualités I avantage de 1 éducation. Age de 
^ e en Jusu ’ quarante ans, lorsqu’il parvint à 
l’empire , instruit des matières de 
jurisprudence, aimant l’étude et 
le travail, ayant le goût de la ré- 
forme ; mais avec beaucoup de 
préjugés, beaucoup de penchant 
au despotisme , beaucoup de foi- 
blesse dans le caractère ; plein de 
vanité j et connoissant peu la vé- 
ritablevgloire ; plus jaloux de do- 
miner sur les esprits que de faire 
le bonheur des hommes : c’était 
un de ces princes en qui le bien 
et le mal sont singulièrement mé- 
langés ; et qui sans être grands par 
eux-mémcs , peuvent le paroitre 
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par les grandes choses qu’exécu- 
tent leurs ministres ou leurs géné- 
raux. Le succès des entreprises ne 
couvrira pas toujours la petitesse 
d’esprit de Justinien , ni les fautes 
de son gouvernement. 

Un prince supérieur épousera* . Son ma “ 
t-n jamais une fille de theatre .teuxavec 
souillée de vices , et joignant la Thdodora ‘ 
hauteur à l’infamie ? C’est ce que 
fit Justinien pour Théodora , la 
irè s-respectable épouse que Dieu ■ F 
lui a donnée , dit-il dans une de 
scs lois. Justin avoit laissé trois tïonK^ 
cents vingt mille livres pesant d’or,nance. 
qui se perdirent bientôt par les 
dissipations de son successeur. 

Il se piquoit de théologie , cl 
ce lut un nouveau malheur pour t imen, 
l’état. On ne peut lui savoir gré 
du zèle qifil exerça d’abord con- 
tre les hérétiques , puisqu’il finit 
par tomber dans l’hérésie et par 
persécuter les orthodoxes. La ja- 
lousie de l’opinion l’animoit plus 
que l'amour de la vérité. Aux lois 
de ses prédécesseurs , il avoit 
ajouté la peiue'dè mort pour ceux 
qui ne seroient pas soumis aux 
dogmes. Païens, Juifs , hérétiques, Mau* <fai 
fujoient de toutes parts, en le 
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maudissant ; d’autres plus furieux 
se donnoient la mort; des monta- 
nistes en Phrygie mirent le feu à 
leurs églises, et s’y brûlèrent; les 
Samaritains se révoltèrent au nom- 
bre de cinquante mille , pillant , 
massacrant tout , jusqu’à ce quils 
furent massacrés. La dépopulation 
des provinces , la haine pour l’em- 
pereur et pour le christianisme , 
étôient la suite de ses vexations. 
L’intérêt En confisquant à son profit les 
y av01t biens de ceux qui refusoient de 
se faire baptiser avec leurs famil- 
les , Justinien donnoit lieu de 
croire qu’il avoit eu son intérêt 
autant à cœur , que la propaga- 
tion de la foi chrétienne. 

Goths Les Goths seuls (car on se sou- 

■massacrés y eno it de Tlléodoi'ic ) furent ex- 
dans une , , , i • 

église, ceples de la rigueur de ces Jois. 
L’empereur rebâtit même une église 
aux ariens • mais la première fois 
quils s’y assemblèrent , une troupe 
de fanatiques les y attaqua , et les 
égorgea pour la plupart. La con- 
duite du prince n’étoit tjue trop 
favorable au fanatisme. 
reT S pour Sa sévérité poursuiyoit en meme 
réformer tems les crimes contre les mœurs, 
,esm * urs d’une manière moins propre à ré* 
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former les mœurs qu’à multiplier 
les scandales. Deux évêques , des 
prêtres, des sénateurs , convain- 
cus de monstrueuses débauches , 
furent mutilés dans la place publi- 
que. Cet exemple n’ayant rien 
produit , l’empereur , long - tems 
après , en 554 > menaça les cou- 1 
pables par une loi publiée dans 
le carême , des peines Jes plus ri- 
goureuses ; s’ils ne faisoient péni- 
tence à Pâques. Comment comp- 
ter sur une pareille pénitence? Il 
punit le blasphème aussi sévère- 
ment que le crime contre nature ; 
il défendit les jeux de hasard, com- 
me une occasion de blasphème. Il 
bannit ceux qui faisoient trafic de 
prostitution, et établit la peine de 
mort pour ceux qu’on dêcôuvri- 
roit dans la suite. 

Un législateur prudent auroif 
d'abord examiné si toutes ces lois LGceS °* S 
pouvoient s’exécuter; si elles pou- 
voient réformer les mœurs d’une 
nation' corrompue; si elles appli- 
quoient aux désordres le remède 
convenable; et il auroit craint de ' 
faire du mal en cherchant à faire * 
du bien. Effectivement les désor- 
dres allèrent toujours croissant: 

». * 


\ 
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ce qui ne manque jamais d’arri- 
ver , quand les loisi rritent les pas- 
sions , sans leur opposer une bar- 
rière suffisante. Ne suffisoit-il pas 
de voir une comédienne sur le 
trône , pour que les vices publics 
insultassent au prince réforma- 
teur ? 

lcisT de Cependant la guerre de Perse 
inquiétoit Justinien, quoique les 
Romains eussent remporté quel- 
ques avantages sur l’ennemi. Il 
envoya un ambassadeur chargé de 
présens et de propositions de paix. 
Cabadès lui répondit par une let- 
tre arrogante , où il se qnalifioit 
roi des rois ,Jils du Soleil , sou- 
verain de V Orient j ne donnant à 
l’empereur que le titre de fils de 
la Lune , et de souverain de l' Oc- 
cident. Bélisaire , né en Dardanie, 
déjà connu par ses talons et par 
son courage; battit les Perses près 
Bélisaire de Dara , en 53o. Mais l’année 
CaHini- suivante , il perdit la bataille de 
«jueparial^allinique 3 la veille de Pâques. 
ses^soi- 2 L e jeune avoit afl’oibli les troupes. 
4ats. Il ne vouloit point combattre ; il 
pouvoit repousser l’ennemi sans 
■rien hasarder. L’ardeur téméraire 
-des soldats, qui accusoient cîe lâ- 
cheté 
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cheté sa prudence, et qui s’empor- 
toient jusqu’à la sédition , le força 
d’en venir aux mains. Les Perses 
eurent la gloire de vaincre une 
armée beaucoup pins nombreuse 
que la leur j et le plus grand gé- 
néra! de l’empire. Bélisaire fut rap- 
pelé. Trop vertueux pour être un Hcstrap-; 
bas courtisan, il devoit eprou vei ■ pelé * 
plus d’une (bis que de gi a nds ser- 
vices et dès triomj lies sont des 
titres de disgrâce , quand l'intrigue 
domine à la cour. 


Les armes romaines furent heu - 

. . . ... »:>l. 

reuses en Arménie , et ailleurs. Cbosroès 
Cabadès mourut , extrêmement * l . lcc * d ? * 
affligé de scs pertes. Cliosroès ? < “‘‘ bacies * 
son successeur", étoit bien capable 
de les réparer ; prince décrié par 
la haine des Grecs , mais que les 
Orientaux élèvent au dessus même 
de Cyrus. I! fit bientôt, rorinoitre 


se.«>senlimens héroïques. Justinien 
ayant renoué les négociations , il Condition 
déclara que, pour mettre bas les po?<! àJus- 
armes, il vouloit •qu’on lui pavât tini«n, 
onze mille livres d’or; qu’on lui 
J’emit des forteresses , et que le 
commandant des troupes de Mé- 
sopotamie résidât à Constantino- 
ple, non dans cette province. Lena- 
Tome IF'. O 
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pereur promit tout , envoya en- 
suite un contre-ordre , et fut obligé 
en 533 de conclure un traité hu- 
miliant. 


r Il avoit toujours l’imprudence 

552. d’animer les factions du cirque , 
de la fac- en prenant parti pour les bleus s 
«ouverte contre les verts que l’impératrice 
Théodora favorisoit. Constantino- 


ple étoit partagé entre ces deus 
factions, auxquelles setoient réu- 
nies les autres. Leurs sanglantes 
querelles allumoient par -tout la 
discorde, jusques dans l’intérieur 
des familles , même entre les ma- 
ris et les femmes : elles produisi- 
rent enfin une des plus terribles 
révoltes qu’on ait vues. Un jour, 
dans les jeux du cirque , les verts 
irrités contre l’empereur l’accablent 
d’injures. Le supplice des auteurs 
de ce tumulte allume la rage du 
t’empe- peuple. Les séditieux demandent 
«tremble fiu’on leur livre des ministres dé- 
testés , en particulier Tribonien 
qui vendoit la justice , et qui fut 
depuis l'organe de la législation. 
Justinien éloigne ces ministres 3 
sans que sa foiblesse désarme une 
multitude effrénée. Déjà il se pré- 
paroit à la fuite, Théodora plus 




Digitized by Google 


^Romaine. 3i5 
courageuse le retient, llricstpas 
nécessaire de vivre , lui dit-elle ; 
il lest de ne pas survivre à son 
honneur. Un souverain traînant 
line vie honteuse en exil ne vaut 
pas un homme mort. Le trône est 
un glorieux tombeau. Cette femme 
si décriée avoit du moins une cer- 
taine élévation dans lame. 

Le bruit s’étant répandu que f. 1 

» . . . ‘ 1 lie d'une 

i empereur avoit pris la fuite avec façon sîn- 
sa femme , le peuple court à laS uIi ère, 
maison d’Hypace , neveu d’Anas- 
tasej l’enlève malgré lui, le pro- 
clame auguste. Justinien se mon- 
tre tout-à-coup 3 escorté de ses gar- 
des , le livre des évangiles à la 
main; et prenant un ton dévot, 
i4 dit qu’il est le seul coupable ; 
que ses péchés lui ont attiré ce 
malheur; qu’il pardonne les offen- 
ses j et que personne ne sera puni , 
si l’on rentre dans le devoir. Le 
mépris alors irrite davantage ïa 
haine. Il se dérobe aux violences 
en rentrant dans son palais. 

Tout étoit désespéré , si Béli- Bflistfr* 
saire , suivi des principaux officiers 
avec leurs soldats , n’eut attaqué 
brusquement les séditieux. Le mas- Massacre 
«acre fut horrible ; trente mille h ^ tiblc * - 
N 02 
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hommes y périrent. Les flammes 
mirent le comble aux horreurs de 
cetie journée : l'église de Sainte-So- 
phie et plusieurs autres, des palais 
entiers , la salle du sénat , le dépôt 
des archives , etc. devinrent un 
tas de ruines et de cendres. Hy- 
pace et Pompée son frère , furent 
étrangles en prison; et l’empereur 
fit publier sa victoire dans tout 
l’empire. Déplorable sujet de va- 
nité ! 


CHAPITRE II. 

^Conquêtes de l’Afrique , par Bé~ 
lis aire. 

taVan-Sous un prince sérieusement 
joanpus°cn occupé des folies du cirque , et 
Afrique, qui n’échappe au danger d’en être 
la victime , que par’ le massacre 
de ses sujets ; on voit éclore et 
s’exécuter de très-grandes entre- 
prises, parce que le hasard met 
autourde lui quelques grands hom- 
mes. Telle fut la conquête de l’A- 
„ ,, fri que par Bélisaire. Les Vanda- 
les , depuis Genséric , avoient to- 
talement dégénéré. Ce netoit plus 
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ce peuple intrépide, infatigable,, 
sobre , chaste , sorti du Nord pouc { 
écraser tout ce qui se renconfroit 
devant lui : c'éloit une nation a mol-, 
lie, dans un climat aussi fertile 
que brûlant, où les attraits de la 
débauche se multiploient au sein 
du luxe et des richesses. 

Deux fautes de Genséric les a voit Fauta; 
' exposes a une révolution , des que f altesG;n . 
les mœurs seroient corrompues, série, sui-' 
Il avoit démantelé toutes les pla- dî^des. 
ces fortes, excepté Cartilage; de 
peur qu’en cas de guerre, les Ro- 
mains ne s’établissent dans quel- 
ques-unes. Il avoit réglé que la 
couronne passeroit toujours au plus 
âgé de sa race , sans égard à la 
primogéniture des branches ; ce 
qui pouvoit occasionner des trou- 
bles et des crimes affreux. Son 
vaste royaume , comprenant la 
Corse et la Sardaigne , avec toutes 
les contrées depuis le détroit de 
Cadix jusqu’à la Cyrénaïque , ne 
fut après lui qu’un théâtre de dis- 
solutions et de discordes. 

Hunéric , qui lui succéda , fit Gélimer 
massacrer scs propres frères et ses teurf 3 " 
neveux , pour assurer la couronne 
à son fils. Hildéric , successeur 

0 3 ' 
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d’Hunéric, fut détrôné par Géfi- 
mer j arrière petit-fils du conqué- 
rant. Justinien , lié avec Hildéric , 
écrivit en sa faveur à Gélimer , 
qui méprisa et les avis et les me- 
naces de lempereur. Alors on se 
hâta de conclure la paix avec les 
Perses ; on résolut de porter la 
guerre en Afrique , et Bélisaire 
fut chargé de l’expédition. 

— 533 _ Cet illustre général , n’ayant que 

Conquête dix milles hommes de pied et six 
de l’Afri- j n j{| e chevaux j s'embarque au mois 
Bélisaire, fl 6 Juin; il aborde en Afrique le. 
troisième mois après le départ. 
L’exacte discipline qu’il maintient 
dans son armée , le fait regarder 
moins comme un ennemi que 
comme un libérateur. Il approche 
Je Carthage , sans trouver pres- 
que de résistance. Il rencontre 
enfin Gélimer , le bat, le met en 
fuite; il arrive le lendemain aux 
portes de la ville , où les rues 
étoient illuminées pour le recevoir; 
il ne veut point y entrer d’abord , 
de peur que les ténèbres ne favo- 
risent la- licence du soldat. Le jour 
suivant, il fait son entrée comme 
dans une place romaine , sans tu- 
multe, sans la, moindre violence a 
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Sans que le commerce soit seule- 
ment interrompu. Carthage appar- 
tenoit aux Vandales depuis qua- 
tre-vingt-quinze ans. 

Gélimer avoit envoyé en Espa- d ^^ a “^ 
gne demander du secours à Theu- limer en 
dis; roi des Visigoths. Ses ambas- Es P a S ne * 
sadeurs , ignorant tout ce qui s’é- 
toit passé, assuroient qu’il a'.loit 
écraser une poignée de brigands 
romains. Retournez à Carthage , 
leur dit Theudis mieux instruit , 
et informez vous de l’état de nos 
affaires. Ainsi renvoyés, ils arri- 
vent dans le port, où ils ne s’at- 
tendoient point «à rencontrer les 
ennemis. On les conduit à Béli- 
saire : ils en sont quittes pour la 
■peur, et lui révèlent leur secret. 

Cepeudaiat le roi Vandale ras- c J 0 ° r ^ ses 
sembloit des troupes , en meme iVtiiçs. 
lems que ses émissaires travail- 
loient à corrompre les Huns de 
1 armée romaine. Mccontens d’une 
discipline rigoureuse , et craignant 
d etre retenus en Afrique , les Huns 
promirent de se révolter à la pre- 
mière occasion. Le général décou- 
vrit lç complot , gagna ces barba- 
res à force de caresses et de vin , 
leur fit avouer leur perfidie et 

O 4. . 
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promettre de la reparer. Il défît 
à Tricaraare une armée de cent 
mille hommes , dix fois plus nom- 
ïiesf forcé b relise que la sienne. Géiimer se 
î e ) e ren ’i‘éfugia sur une montagne inac- 
cessible , à lexti’émité de la Nu- 
midie. Réduit à une vie sauvage , 
( car le pays ne produisoit que de 
] o ge et du seigle , et les Maures 
ne savoient ni moudre ni cuire 
les grains, ) il se rendit après trois 
mois de souffrances. Bélisaire le 
reçut à Carthage , et le fît gar- 
der en attendant les ordres de J us- 
tin ien. 

« ■ h Si la prudence avoit présidé aux 
554- conseils de l’empereur , il auroit 
impru- senti la nécessite de laisser en Ain* 
demment que, pour affermir sa conquête , 
soupçon- | e g,. an q homme qui , dans 1 es- 
pace de trois mois , venoit de dé- 
truire la domination des Vanda- 
les. Mais l’envie ne s’endormoit 
point à Constantinople. Des offi- 
ciers meme du héros servoient la 
méchanceté des courtisans. On 1 aç- 
cusoit de projets de rébellion. Il 
ne l’ignoroit pas; et Justinien lui 
ajant laissé le choix de demeu- 
rer ou de revenir , il partit inces- 
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samment pour dissiper la ca- 
lomnie. - 

Ou lui décerna le triomphe ; 0nIuid f‘ 
honneur sans exemple jusqu alors triomphe, 
dans l’empire d Orient. Après lui 
marcha Gélitner a la tête des pri- 
sonniers. Le malheureux prince 
répéta souvent ces paroles si con- 
venables à sa fortune : Vanité des 
vanités , tout est vanité. Justinieri 
lui donna des terres en Gala île , 
où il passa le reste de ses jours. 

Ce prince fît mettre sur le revers- 
de ses monnoies l’effigie du con- 
quérant de l’Afrique , avec ces 
mots : Bélisaire la gloire des hu- 
mains. Nulle récompense ne pou- ' 
voit paroitre plus glorieuse : mais 
il falloit donc se' fier à celui qui 
la mé ri toit. 

Les Maures se soulevèrent dès L’AfYiqua 
que Bélisaire fut embarqué. Les csf mal 
autres généraux ne rétablirent le rée,^ 
calme qu’après quatorze années de 
guerre. L’Afrique horriblement 
dépeuplée, resta soumise à l’em- 
pire, jusqu a l’invasion des Sara- 
sins, c'est-à-dire, environ cent ans; 
et le nom même de Vandales y 
fut pour jamais anéanti. Justiuie’n 
la divisa en sept provinces , la 

• 0 5 


Digitized by Google 



3 i 2 Histoire 
Tingitane, la Mauritanie, la Nii- 
midie, la Carthaginoise, laByza- 
cèn«e, la Tripolitaine et la Sardai- 
gne, parce que cette île fait partie 
du royaume des Vandales. Il y 
traita les ariens , comme H traitoit 
par-tout les hérétiques : il parut 
d'abord ménager les peuples , mais 
ses officiers de finance les eurent 
bientôt ruinés. 

Ch«sroès Chosroès lui envoya une am- 
bassade pour le féliciter , ou plu- 
tôt pour le braver, en lui deman- 
dant sa part du butin : « car, di- 
3» soit-il, les Romains n’auroient 
» pas vaincu les Vandales , sans 
» la paix faite ayec les Perses. » 
De peur d’une rupture , on lui fit 
de magnifiques présens. 

F * st 5 * Toutes les richesses que Gensé- 

pro fusion . . . , , l _ 

et audace ne a voit enlevees de Rome , 
^ ra Théo ’ étoient une grande ressource pour 
l’empereur , s’il avoit su les em- 
ployer pour le bien publie. Mais 
le faste seul de Théodora absor- 
boit des trésors immenses. Allant 


brave 

l’empe' 

jeeur. 


prendre les bains en Bithynie , 
elle traîna une suite de quatre 
mille hommes. Elle exeicoit un 
empire si absolu, que jalouse du 
crédit et choquée de la hauteur de 


V 


Digitized by Google 



R o m A i n r. 323 
Priscus , secrétaire de Justinien * 
après avoir tenté inutilement de 
le perdre par des calomnies , elle 
osa le faire enlever , et le força 
de recevoir la prêtrise dans la re- 
traite où on le transplanta , sans 
que l'empereur parût savoir ce 
qu’il étoit devenu. Elle prodignoit- Fausse 
l’argent aux églises , aux monas- 
tères , tandis quelle outrngeoit la 
religion par ses crimes. La piété 
de son époux n'éfoit guère plus 
éclairée. Observons ici en général 
un point important , dont les_preu- 
ves se trouvent, pour ainsi dire, 
à chaque pas. La vraie piété, qui 
éclaire et ennoblit l’aine , ne peut 
produire que des effets aussi avan- 
tageux que sublimes. Au contrai- 
re , la superstition , mise à sa place, 
avilit, tourmente ou déprave l'hom- 
me : elle accable de son joug, et 
quelquefois traine au tombeau des 
victimes aveugles, mais innocen- 
tes; elle endurcit les pervers, par 
la persuasion que les œuvres ex- 
térieures suppléent aux vertus ; ou 
du moins elle attache le plus grand 
mérite à ce qui n’est rien en com- 
paraison des devoirs. 

06 
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CHAPITRE III. 


Première expédition de Bélisaire 
en Italie . 

C'est un phénomène rare que 

de voir de grandes entreprises exé- 

. . cutées sous un gouvernement foi- 
cabales. , . -1,/r - i • 

hle. Mais les conjonctures se trou- 

voient si favorables 5 que la con- 
* quête de l’Afrique amena celle de 
Fltalie. La reine Amalasonte (elle 
avoit pris ce titre dans sa régen- 
ce , ) après avoir gouverné avec 
une sagesse admirable le royaume 
de son fils Atalaric , vit ce jeune 
prince entraîné au vice par ses 
courtisans. Ils vouloient la dépouil- 
ler elle-même d’un pouvoir, dont 
elle faisoit trop bon usage , pour 
ne pas s’attirer leur haine. Elle fît 

Î )érir les principaux chefs de la ca- 
bale , après avoir eu parole de 
Justinien , qu’elle trouveroit en 
cas de besoin un asyle à Constan- 
tinople. 

qu-fue^a Amalasonte avoit un ennemi 
faitroî, iap| U s dangereux dans la personne 
fût moii- d e ■phéodat, neveu de son père 


’Amala- 
tante ex- 
posée en 
Italie aces 
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Théodoric, préfet de Toscane, dont 
elle a voit réprimé et puni les con- 
cussions. Ce furieux promit se- 
crètement à l’empereur de lui. li- 
vrer la Toscane , pour une somme 
d’argent ^ et pour une place de sé- 
nateur de Constantinople. Atalaric 
meurt épuisé par ses débauches. 
Amalasonte , se flattant que les 
bienfaits lui attacheront Théodat, 
seul reste de la maison royale , lui 
procure la. couronne , et se réserve 
l’autorité. Il s’étoit engagé avec 
serment à faire ce qu’elle vou- 
droit. Bientôt il la fit enfermer 
dans une forteresse 3 où on l'é- 
trangla. Cassiodore , qui continua Cassîode- 
ses services auprès de ce prince 3 pr i nce . 
parle de lui avec admiration. Le 
platonisme que Théodat afïcc- 
toit , et quelques apparences de 
justice , charmèrent peut - être le 
vieux ministre 5 naturellement dé? 
çlamateur. Est-il étonnant qu’un 
écrivain , d’ailleurs respectable , 
prenne quelquefois à la cour le ton 
de la flatterie ? * 

Justinien saisit avidemment le — 555 1 
prétexte que lui fournissoit la mort Enuepri- 
d’Amalasonte , pour exécuter ses tf n f e e n J s*j 
desseins suiTItahe. Bélisaire s’em- l’itaiie. 
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pare de la Sicile, tandis que Mon- 
don , autre general distingué, en- 
vahit la Dalmatie et s’empare de 
Salone. Le timide Théodat offre 
de céder son royaume , pour un 
revenu de douze cents livres pe- 
sant d’or , en fonds de terre. Il 
envoie meme le pape Agapet II 
solliciter la paix à Constantinople. 
Mais Mondon ayant été tué dans 
un combat inégal, Théodat man- 
que à sa parole , et se précipite 
à sa porte. 

: Bélisaire force Naples après un 

• f *• 1 * • 1 
Les Goths siégé meurtrier de vingt jours. Les 

mettent Goths . indignés de ce que leur roi 
ia P iacede ne marche point contre 1 ennemi, 
Théodat. proclament Vitigès, officier d’une 
valeur éprouvée. Théodat prend 
la fuite, on le poursuit, on l’é- 
gorge. Vitigès ayant reçu le ser- 
ment de fidélité du pape Silvère, 
du sénat et du peuple romain, va 
rassembler ses troupes à Ravenne. 
Bélisaire, Rie ni 6 1 on voirBélisaire aux por- 
tes de Rome. Le pape exhorte les 
Romains à ne pas courir les ris- 
ques d'une résistance téméraire. 
Ils se soumettent avant d’étre at- 
taqués ; et Rome , détachée de l’em- 
pire depuis soixante ans, rentre 


maître de 
Rome. 
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«Telle-même sous la domination des 
empereurs. 

Avec une armée de cinq mille — • 
hommes , Bélisaire entreprend de nsoutîent 
soutenir un siège , dans cette ville ^ m s e ^| ç 
immense, contre les Ostrogoths , 
qui l’attaquent au nombre de plus 
de cent mille. Il comptoit sur la 
valeur et la discipline de ses trou- 
pes. De petites armées furent tou- 
jours les instrumens de ses victoi- 
res. D'ailleurs les ennemis ne con* 
noissoient que la guerre de cam- 
pagne ,* et ils employoient sans 
doute pour les sièges , des ingé- 
nieurs italiens peu dévoués à leur 
service. Ce siège , un des plus mé- 
morables de l’histoire , dura un 
an et neufs jours. Proeope en 
donne une description intéressan- 
te , dont les détails ont quelque 
chose de merveilleux. Viîigés sé- 
tant emparé de Porto, à l'embou- 
chure du Tibre, où il n’y avoit 
point de garnison , les assiégés se 
trouvèrent dans une extrême di- 
sette. Mais les assiégeans ne furent 
point à l’abri des maladies conta- 
gieuses. Bélisaire avoit reçu quel- 
ques renforts. On convint d’une 
trêve de trois mois : on la viola 
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de part et d’autre. Enfin Vitigés 
leva le siège , craignant .qu’une tra- 
hison ne lui fit peidre Baronne. 
Trait sin- Voici une particularité , qui tient 
dévotion. aux mœurs et aux opinions du 
siècle. Les murailles de Rome 
étoient ouvertes, du côté de l’é- 
glise de Saint - Pierre. Bélisaire 
voulant réparer la brèche , les Ro- 
mains s’y opposèrent; parce que, 
disoient ils , Saint-Pierre a voit pro- 
mis de la défendre. Les Ostro- 
goths , très-religieux, malgré leur 
arianisme, n’attaquèrent point ce 
eô te- 1 à . Le miracle parut si cer- 
tain , qu’on se fît long - tems un 
scrupule de rétablir la muraille. 
Despotis- Tandis que les généraux étoient 

me théo- , , 1 & , , 

logique de occupes rie vastes conquêtes, les 
Justinien. matières de religion exercoient 
toujours la vanité plutôt que le 
zèle de l’empereur. Il composoit 
des livres de théologie; il decidoit 
en docteur de l'église , et le des- 
potisme donnoit du poids à ses 
jugemens. Soyez de mon avis , 
dit-il un jour au pape Agapet, qui 
éloit à Constantinople, ou je vous 
reléguerai , aux ex ‘rémités de l'em- 
pire . La plupart des évêques se 
soumeltoieut d'autant plus volon- 
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tiers à ses senti mens , qu’il éten- 
doit leur autorité sur les peuples. 

G est lui qui le premier leur 
donna un tribunal, comme lob-nai aux 
serve M. le Beau, mais sans foi ce évê ^ ues * 
coactive. Il voulut que, dans les 
affaires civiles , les clercs et les 
moines fussent d’abord cités de- 
vant révêque; et qu’en matière de 
crime, on pût s’adresser ou à l’é- 
véc|ue ou au juge séculier; que la 
sentence d'un juge séculier contre 
un clerc ne pût s'exécuter sans la 
permission de l'évêque ; en cas de 
refus , on devoit s’adresser au prin- 
ce. Les évêques et les religieuses 
fu rent affranchis des tribunaux 
laïques , pour quelque cause ({ne 
ce fût. Il paroît bien que cet em- 
pereur ne méritoit pas d’être le 
législateur de l’univers , quoiqu’il 
l'ait été en grande partie. 

La superbe église de Sainte- Egiîse su- 
Sophie seroit un monument glo- sahites^ 
rieux à sa mémoire, si elle n’avoit pWe* 


épuisé le trésor public. Quand il 
en fit la dédicace , joignant aux 
louanges de Dieu son propre élo- 
ge, il dit: Salomon , je t’ai vaincu. 
La voûte étoit recouverte de lon- 
gues tables de marbre, sans-char- 
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pente, pour éviter les incendies ? 
( cette église avoit été consumée 
dans la sédition de 53a. ) Le sanc- 
„ tuaire étoit incrusté d’argent : on 
fait monter Je poids du métal à 
quarante mille livres. Six piliers 
d’or massif soutenoient l’autel , tout 
brillant de pierreries. Tant de ri- 
chesses dévoient être un jour la 
proie des Turcs, et celte superbe 
basilique devenir une mosquée ! 
Le nombre des clercs de Sainte- 
Sophie, fixé par Justinien à qua- 
tre cents quatre-vingt-cinq, outre 
quarante diaconesses , augmenta 
dans la suite jusqu’au nombre de 
huit cents. Quelles dépenses pour 
leur entretien ! Parmi beaucoup 
de moyens honteux que le besoin 
d’argent suggéroit, ( car les cons- 
tructions mettoient le comble aux 
maux publics , ) on en prit un 
tout propre à conduire à l’igno- 
rance sans procurer une véritable 
ressource : on retrancha les pen- 
sions des professeurs. 

a.\ "*E Comme les détails de guerre ne 

B^j’ re doivent point nous arrêter, sui- 
assîége vons rapidement Bélisaire au terme 
*kavenne. son expédition d’Italie. Il assié- 
geoit enfin Bavenne où Viligès 
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«toit renfermé avec ses dernières 
ressources. Les Français offrent 
à ce prince une armée de cinq 
cents mille hommes , s’il veut leur 
céder une partie de ses états. II 
les avoit trouvés perfides peu de 
tems auparavant, lorsque Théode- 
bert , un de leurs rois s etoit mon- 
tré en Italie. Il aima mieux traiter 
avec les Romains. L’empereur con- 
sentit que Vitigès gardât tout le 
pays au-delà du Pô. Mais Bélisai- 
re , déjà maître de ce pays, et à 
la veille de tout réduire sous l’o- 
béissance, refusa de signer le traité. ^ 

Sur ces entrefaites, le feu prend i aro r * a uté 
aux magasins de Ravenne. Les 
Goths , craignant de mourir de 
fa im , envoient proposer secrète- 
ment à Bélisaire de le reconnoilre ’• 


pour roi. G'étoit le fruit de l’ad- 
miration qu’il leur avoit inspirée. . 

» Je suis sujet de l’empereur , ré- d e S ia S per! 
y> pondit-il , et je ne puis ac'cep- sonne de 
>î 1er une telle offre sans son aveu. » Vlt, E cs * 


Yitigès , informé de la démarche 
des Goths , lui fait proposer à son 
tour de lui céder la couronne. 


Alors ce grand général saisit l’oc- 
casion de finir la guerre.. Il pro- 
met sûreté entière aux ennemis. 
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pour leurs personnes et pour leurs 
biens , sans s’expliquer sur le reste. 
On le reçoit dans Raven ne ; on ne 
doute pas qu’il n’accepte 1^ royau- 
té. Ses vues secrètes se découvri- 
rent enfin. Il acquitta sa parole , 
en traitant les Gotiis comme des 
Romains; mais par une politique 
difficile à justifier, il s’assura de 
la personne, du roi , et il l'em- 
mena à Constantinople. La jalou- 
sie c!e l’empereur, excitée par la 
méchanceté des. courtisans , le 
rappeloit lui-même, sous prétexte 
de l’opposer à Chosroës , qui pre- 
paroit de nouvelles hostilités. ,Vi- 
tigès devint patrice. ; 

Grandeur Rien n’eût été plus facile à Bé-, 
générai hsftire , que de s approprier la 
Rg/nain, couronne ri' Italie. Ildebal , que les 
Ostrogoths revêtirent delà pour- 
pre , ( car ils conservoient Pavie 
et Véronne, ) le fit encore solli-ë 
citer de la prendre : il la refusa 
de nouveau , incapable de trahir. 

E our un royaume un prince om- 
rngeux , dont il pou voit craindre 
l’ingratitude. Tout en lui étoit hé- 
roïque , la grandeur d’ame , les 
vertus, encore plus, que les qua- 
lités militaires. Une nation eût été 
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Heureuse de l’avoir pour maitie , 
puisque les ennemis même , tant 
de fois vaincus par ses armes , 
désiroient de vivre sous ses lois. 

X.es laboureurs étoient en sure te sa bonté 
dans ies campagnes , quand il lai* ** s sesvcc 
soit trembler les monarques. Une 
armée , disoit-il , doit -protéger les 
campagnes , non les ravager. Dans 
un siècle de corruption et de bas- 
sesse , il sembloit faire revivre les 

héros de l’ancienne Borne. _ intrigues 
Mais de vils inlriguans étoient contre lui 
plus forts que lui à la cour ; et 
mieux il servoit lélat , plus ils 
s’acharnoienl à sa perte. Ils triom- 
pheront un jour de ce grand hom- 
me. Tel est souvent le malheur 
des princes , qu obsédés de trom- 
peurs avides et jaloux , quils 
croient attachés à leur personne 
et qui n’aiment que la fortune , 
le mérite disparoft bientôt à leur 
yeux , et la vertu même leur de- 
vient suspecte. Mais les services 
de Bé! isaire ne parloient - il pas 
pour lui ? Sa fidélité navoit-elle 
pas soutenu assez d’épreuves écla- 
tantes ? Et si Justinien avoit eu 
Tame grande et l’esprit juste , aü- 
xoit-il pu ne pas discerner les ma* 
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lièges de l’intrigue d’avec les no^ 
blés démarches du zèle héroïque ? 
Il employera presque toujours Bé- 
. lisaire dans le besoin; il le trou- 
vera toujours digne de sa confian- 
ce : toujours il le récompensera 
par des disgrâces. 

CHAPITRE IY. ; 

Guerre de Perse. — Totila réta- 
blit le royaume des Guths en 
Italie . 

FoiblesseXT NE infinité de villes et de for- 
de l’empi- t eregges q Ue J ustinien fit réparer 
ou construire , et qui épuisoient 
les finances, sans augmenter les 
forces réelles de l’empire , ne pou- 
voient suppléer au défaut de dis- 
cipline 3 de courage et de senti- 
mens patriotiques. Quand les ar- 
mées n’eurent plus à leur tête des 
généraux excellens , tout se sentit 
de la caducité. Après le départ de 
Bélisaire, les Goths, comme nous 
le verrons ailleurs , se rendirent 
formidables , tandis que Chos- 
roès répandoit la terreur dans V0- 
rieot, 


Digitized by Googl 



Romaine. 335 
* Ce prince guerrier ne pouvoit 54^ 
voir sans inquiétude les conquêtes chosroès 
de l’empereur. Quelque ardeur 
qu’eût Justinien à lui inspirer la et prend 
paix , il reprit les armes , pénétra Antloche ' 
en Syrie , s’empara d’Hiéraple et 
de Eérée , aujourd'hui Alep ^-villes 
fortes où il ne trouva point de 
résistance. Il assiégea Antioche , 
la rivale de Rome et de Constan* 
tinople ; il y entra par escalade , 
l’abandonna au pillage , et la ré- 
duisit en cendres. Les habitans 
l’avoient insulté du haut des rem- 
parts. 

Des envoyés de J ustinien , char - 
gés de nouvelles propositions, lui mUautrgs 
représentent d’abord l’injustice de but * 
cette guerre , entreprise contre la 
foi des traités. Il répond que Jus- 
tinien les a violés le premier; il 
le prouve par des lettres écrites 
aux barbares pour les exciter con- 
tre les Perses. Il exige enfin de 
l’argent comptant et des sommes 
annuelles. Quoi , les Romains se - 
voient tributaires des Perses ? di- 
sent les ambassadeurs. Non , ré- 
plique Chosroès ; vous nous paye- 
rez une pension , corpme vous fai- 
tes au# Huns Gt aifa Sarrasins , 


Digitized by Google 



.. .. 336 H' i 5 t o i R ï 

■pour défendre vos frontières. On 
convint de lui donner cinq mille 
livres pesant d’or, et de plus cinq 
cent chaque année. 

Bélisaire ’ Le traité, à peine conclu, fut 
arrête lesyiolé de part et d’autre. Justinien 
Perses. envG y a Bélisaire contre les Perses. 
Ch.ôsroès , avant que detre atta- 
qué, se renditaux vœux des Lazes, 
qui opprimés par l’avarice d'un 
commandant romain , 1 invitoient 
à les délivrer de la tyrannie ét 
à les recevoir pour ses sujets. La 
forte ville de Pétra ne put résis- 
ter; les Romains perdirent la La- 
zique. ’ Quelques tems après , le 
roi de Perse voulant envahir la 
Palestine , Bélisaire , presque sans 
troupes, lui persuade par un stra- 
tagème qu’il a une puissante ar- 
mée, l’intimide et l’oblige de re- 
11 fé * ra ies P asser l’Euphrate. Mais ce général 
Perse? eS est rappelé pour Ja guerre d’Italie; 
sont vain- et Martin, son successeur, avec 
q ews. j,. en{e ni q| e hommes, est mis en 
fuite par quatre mille Perses. Ainsi, 
où ne eommandoit pas Bélisaire , 
on n'éprouvoit que disgrâces et 
humiliations. 

L’Italie Déjà l’Italie : étoit sur le point 
foulée par d’être enlevée à l’empire. Les géné- 
raux 
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Taux pensoient plus à la piller qu’à Ie9 . 
la défendre. Un logothete , ou sur- 
intendant des finances, que Justi- 
nien y avoit envoyé comme gou- 
verneur , révoltoit les peuples et 
les soldats , par toutes les vexa- 
tions d’un financiersans ameetsans. 
probité. Le roi des Ostrogoths , 
Ildibald ; n’ayant d’abord que mille 
hommes à sa suite, forma bientôt 
une arméé nombreuse, ets’empara 
de tout le pays au-delà du Pô. Il 
commit quelques injustices : on 
l’assassina. Son successeur Evaric 
fut assassiné de même, parce qu’il 
parut indigne du trône. 

Totila, neveu d’Ildibaid , jeune Totilare-' 
prince comparable à Théodoric , ^ 
proclame en 041 , releva les espe- ces dc$ 
rances de la nation. Il battit les Goihs * 
Romains deux fois. Il traita ses 
prisonniers avec tant d’humanité,, 
qu'ils devinrent des sujets fidèles. 

Il répandit l’alarme jusques dans 
Rome et dans Ravenne. La Luca- 
nie^ l’Apulie, la Calabre, Naples 
rnèine , furent bientôt en sa puis- 
sance. Les troupes d’Italie ne re- 
cevoient plus de paye, ne vivoîent 
que de brigandages , comptoient 
pour rien les ordres de leurs gé- 
Tome IV . P 
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néraux. Celles de Totila obser- 
voient une exacte discipline. 

Son zèle • Ce héros , plein de douceur en- 
pour u vers les vaincus , ne voulut jamais 
jwtice. fjji re grâce à un de ses meilleurs 
soldats , convaincu d’avoir violé la 
fille d’un Romain. Le malheur de 
mes sujets , dit-il , me pénètre jus- 
qu au fond du cœur ; mais je leur 
ferais moi -même le plus grand 
mal , en laissant les crimes im- 
punis. Voilà ce que les empereurs 
auroient dû sentir et pratiquer. 

- -f-rr 1 - Dans ces tristes conjonctures , 
Juitinicnl es généraux écrivant que l’Italie 
envoieBé-étoit perdue, si Ton ne se hâtoit 
tatîe\ en d e secourir , Justinien y en- 
presqu* voya Bélisaire', mais avec si peu 
p*"* trou 'de troupes, que le vaillant géné- 
ral fut obligé de se tenir à Ra- 
* venne. Il écrivit à l’empereur : 
« Je suis venu dans ce pays sans 
» hommes , sans armes et presque 
» sans argent. Les troupes que j’y 
sr ai trouvées , souvent vaincues 
» par l’ennemi , le craignent , et 
y>- sont accoutumées à mépriser les 
» ordres de leurs chefs : elles re- 
» furent de m’obéir. On leur doit 
» plusieurs années de paye ; ce 
» qui nous empêche d’employer 




■% 
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» sur elles toute notre autorité. 

» Si vous n’avez voulu qu’envoyer 
» Bélisaire en Italie, Bélisaire est 
» au milieu de l’Italie. Si votre 
» dessein est qu’il subjugue vos 
» ennemis , envoyez lui les se- 
» cours absolument nécessaires ». . 

Cependant Rome est assiégée r 0 «c. 
par Toliia. Les Gollis prennent 
une flotte qui amenoit des provi- 
sions de Sicile. La famine met les 
assiégés au désespoir. Deux coin- 
mandans avides , loin de chercher 
les moyens de soulager leur mi- 
sère, en profitent cruellement pour 
vendre à un prix excessif le blé 
qu’ils cachoient dans des souter- 
rains. Un boisseau se vend jus-, 
qu’à sept pièces d’or , environ cent 
livres de notre monnoie. En vain 
Bélisaire , qui avoitreçu quelques 
secours , s’efforce de faire entrer 
un convoi dans Rome. Ses ordres 
sont mal exécutés; le convoi tombe 
entre les mains de l'ennemi 3 et 


Rome se voit sans ressources. 

Des Isaures * sortis de la ville, 546. ' 
procurent au roi eoth la facilité T *î iI * 
de s emparer dune porte, il en- me, et. 
tre; la garnison prend la fuite ; 
il défend de tuer aucun Romain. mains.°* 

Pa 
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Vingt-six soldats et soixante au- 
tres personnes seulement avoient 
déjà perdu la vie : tout le reste 
fut sauvé. Totila manda les séna- 
teurs 3 et leur reprocha d’avoir 
trahi une nation , dont ils n’a- 
voient reçu que des bienfaits. Il 
leur mit devant les yeux le sage 
gouvernement de Théodoric et 
d'Amalasonte , comparé aux der- 
Jüstes re- bières vexations. Vous avez été , 

proches leur dit-il , bien payés de votre 

«u’ji leur rj • . .. j' ^ 

fcit. per/iae ingratitude : un nouveau 

maître vous a écrasés d’impôts , 
, malgré les horreurs de la guerre , 
et ses financiers vous ont plus fait 
de mal que vos ennemis. Ces rai- 
sons étoient sans réplique. Mais 
les Romains voudront encore chan- 
ger de maître , et auront encore 
lieu de s’en repentir. Tel est l’a- 
veuglement des peuples. 

fl renoue* P ouvant conserver Rome , 
au projet parce qu’il avoit besoin de ses 
«ii- 1 » dé ” tr oupes pour d'autres expéditions , 
Totila vouloit la détruire. Béli- 
saire lui représenta par lettre qu’il 
terniroit l’éclat de sa renommée , 
en ruinant la plus superbe ville 
du monde. On s’ immortalise , on 
sert la société , en fondant des 
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villes , lui marquoit le général : en 
les détruisant , on sa déclare len- 
nemi des hommes , on se désho- 
nore à jamais. Le roi le remercia 
de ses avis , lui promit d’y avoir 
égard, et sortit de Rome, après 
en avoir dispersé les liabitans. 

Bientôt Bélisaire s’en remit en Bélisaire 
possession. Les Goths l'y attaqué- £ t r s e ,y ^ 
reut. Quoique les murailles fus- fea4. 
sent très-mal réparées , il eut la 
gloire de défendre la ville contre 
Totila, et de le repousser, mal- 
gré de vigoureuses attaques. Ce 
prince battit d’autres généraux , 
et prit d’autres places , en parti- 
culier Pérouse , qui soutint un siège 
de sept mois. 

Bélisaire avoit quitté l’Italie , - v - ;»* - 
apres y avoir ete cinq ans aban- Manquant 
donné à lui-méme, témoin des suc- de *e- ^ 
cès de l’ennemi, hors d’état de sou- retour^cà 
tenir son ancienne réputation. Jus- Constan-, 
tinien ruinoit l’empire en bâtimens tin0fls * 
inutiles, et croyoit faire beaucoup 
en accordant une poignée de sol- 
dats au général. De mauvais offi- 
ciers , des troupes sans paye , sans 
munitions , étoient les seuls instru- 
mens avec lesquels il falloit vain-- 
cre uh jeune roi intrépide , pvu- 
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dent, actifs adoré } et dont les 
forces croissoient à proportion de 
ses victoires. Si Bélisaire n’avoit 


pas obtenu la permission de re- 
tourner à Constantinople , il ris- 
quoit d’être bientôt écrasé par To- 
tlichesses tila. II remporta d’Italie de gran- 
reproetie 1 ' des richesses* fruit des contribu- 
d’avoir tions exigées dans le pays. Sa 
amvfécs. m émoire ne peut se laver de cette 
tâche , qu’en supposant ce qui est 
peu vraisemblable, que dans l’ex- 
trême besoin où le laissoit Justi- 


nien , il s’étoit cru obligé d’amas- 
ser de toute main pour le service 
du prince. 

Justinien Depuis douze ans 5 les Goths 
et Totiia avoient cédé aux Français leurs 

cherchent . -, . ^ ,, 

à s’atta- possessions dans la Gaule ; elles 
cher les s’étendoient depuis les Alpes jus- 
ranç«s. q U > au ^ e t depuis la Médi- 

terranée jusqu’au royaume des 
Bourguignons. Justinien , préten- 
dant que ces provinces apparle- 
noient à l’empire , et voulant s’at- 
tacher une nation déjà très-puis- 
sante, confirma authentiquement 
la cession faite aux Français. To- 
tila, non moins empressé à les 
mettre dans sorç parti , demanda 
en mariage la fille de Théodebert , 
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Toi d'Austrasie. Ce prince répon- 
dit : Que sa fille de voit avoir un 
roi pour époux , et que Totita ne - * 
toit point roi d'Italie , puisqu il 
Tiavoit pu conserver Rome. . Th^ode- 
Théodebert s’empara des Alpes ,* bert en 
il établit ses conquêtes dans la Italie. 
Ligurie; et jusques dans la Vene- 
tie. Choqué néanmoins de ce que 
l'empereur prenoit le titre àe vain- 
queur des Français et des -alle- 
mands , il convint avec le roi goth 
d’un partage. Il vouloit porter lui- 
même la guerre dan«s 1 empire dU- 
rient; mais une mort prématurée 
rompit le cours de ses entreprises. _ ___ 
Enfin Totila , sensible au repro- —54^ 
che crue lui avoit fait Théodebert, Rome en- 
reprend Rome, la rétablit, la re- «re puse 
peuple. De là il passe en Sicile, et Goths. 
en revient chargé de riches dépouil- 
les. En même temps la Thrace 
etoit menacée par les Lombards , 
établis dans la Pannonie et le 
Norique ; par les Gépides , établis 
à Sirmium et dans la Dacie ; par 
les Héruîes , établis dans la Mesie , 
et sur- tout par les Esclavons, qnï 
devenoient redoutables depuis les . 
commencemens de ce régné. Cé-» 
toit un peuple nombreux et feio- 
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ce , sorti de la Sarmatie septen- 
trionale, répandu ensuite vers les 
Palus-Méotides et la Vistule et qui, 
s avançant sur les traces des Vanda- 
les , s étoit fixé enti e la Vistule et le 
Hîester. Les Antes, distingués par- 
mi eux , que Ton a confondus avec 
les Bulgares ou avec les Abares., 
sétoient établis vers le Danube. 
lejEscîa- Ces Esclayons , grands , robus- 
tZ 5 sont ! eS ’ in /àtiçables habitant des ca- 
*«douta- banes isolées , méprisant Bagricul- 
kles * ture, uniquement occupés de la 
guerre, infiniment jaloux de la 
•liberté, généreusement hospitaliers 
malgré leur caractère farouche , 
firent une incursion terrible en 
Thraceét en Illjrie. Quoique alors 
en petit nombre , ils inspirèrent 
v ,an t de terreur par leurs ravages 
et leurs cruautés, que Justinien 
envoya Germain , son neveu, pour 
les combattre. La réputation du 
général les repoussa. Germain , 
qui devoit remplacer Bélisaire en 
Italie , et dont les vertus avoient 
résisté à la corruption de la cour, 
mourut subitement. Les Esclavons 
repassèrent le Danube , battirent 
plusieurs généraux , s’avancèrent à 
une journée de Constantinople , 
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furent contraints de se retirer; mai s 

n’en devinrent que plus furieUx. ' 

Pour comble de maux , la guerre 
avec les Perses , suspendue par Justinien 
une trêve de quatre ans, se ïal- “têveave® 
luma dans la Lazique. Les Ro chosroès. 
mains d’abord vainqueurs , per- 
dirent leur avantage. Justinien 
acheta une nouvelle trêve , et 
Chosroès lui imposa les conditions. 

Au lieu de payemens annuels, il 
donna toute la somme qu’on, rtxi- 
geoit pour cinq ans ,, afin de ne 
pas pajer une espèce de tribut ; 
raffinement puérile de vanité., di- 
gne du génie étroit de ce prince. 

Deux moines le dédommagèrent., V««-a- 
en apportant à Constantinople des ptr^dë 
œufs de vers-à-soie , avec le secret Per *** 
d’en profiter. Le prix de la soie 
etoit énorme; et les Perses s’en- 
richissoient de ce commerce. 

Du reste , on ne se méprit point Plaintes 
sur la conduite de l’empereur : on fempe_ 
regarda comme un tribut désho- ieux. 
norant les sommes qu’il donnoit 
aux ennemis du nom romain. On 
se plaignit hautement que pour 
onze ans et demi 3 il avoit payé 
à Chosroès quatre milh> six cents 
Lyres d’or, équivalent d’un tribut 
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de quatre cents livres. On disoit 
en un mot, qu’il achetoit hoche- 
ment la paix , sans que la guerre 
discontinuât. 

Ure}ete Autant il se montroit petit de- 
1 es offre* yant les Perses, autant se mon- 
de Toula. t ro it.il intraitable envers les Goths. 
Totila demanda plusieurs fois la 
paix , et ne fut point écouté. Ce 
héros offroit au nom de son peu- 
ple de payer tribut , de renoncer 
à toute prétention sur la Sicile et 
la Dalmatie , de servir l’empereur 
dans toutes ses guerres. Il repré- 
sentoit qu’une partie de l’Italie 
appartenoit aux Français , les 
Goths sç contentoient des restes 
d’un pays entièrement dévasté. 
Vraisemblablement il eût fait re- 
pentir Justinien de ses refus or- 
gueilleux , si Narsès n’avoit été 
mis à la tète d’une bonne armée 
pour le combattre. 
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CHAPITRE V. . 

JVaj'sês enlève ï Italie aux Goths t 
— [Affaire des Trois - chapi- 
tres. 

N A R s È s , grand chambellan ef c J^n 
favori de l’empereur, étoit un eu- Italie. - 
nuque , fort habile , sans .doute , 
dans les manèges de cour , puis- 
qu’il éloit parveau de l’esclavage 
au comble de la fortune ; mais 
supérieur à sa fortune par son mé- 
rite et ses taletis. Le choix d'un 
tel général semble ne pouvoir s’at- 
tribuer. qu’à la faveur. Il ne con- 
noissoit point la guerre; et treize 
ans auparavant, ayant conduit un 
secours en Italie , il avoit traversé 
les opérations de Bélisaire 3 par 
une mésintelligence inexcusable. 

Ce choix fut cependant une Moyens 
source de victoires. Narsès affecta ' t 2J 
de la répugnance , afin d’obtenir 
tout ce qu’il vouloit. On lui ouvrit 
le trésor ; il leva une des plus fortes 
armées que l’empire eût mise sur 
pied depuis longtems. Son exté- 
rieur de piété , joint à une saga- 
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cité extraordinaire , à beaucoup de 
courage et de prudence , à une gé- 
nérosité inépuisable, contribua au 
succès de ses entreprises. Les sol- 
dats le croyoient inspiré , et se 
croyoient invincibles sous ses dra- 
peaux. 

■■ Les Français, maîtres de Tré- 

11 défait y i se » Vicence et de Padoue , 
Totîia,quilui ayant refusé le passage, il prend 
!*l! ur vi. d . e la route de Raven ne , il passe près 
sures. de Rimini , sans perdre de tems a 
l’assiéger, et marche vers Rome. 
Totila s’avance contre lui, La ba- 
taille se donne dans la plaine de 
Lentagio, (dans le duché d’Urbin;) 
les Goths sont mis en fuite , et 
laissent six mille hommes sur la 
place. Leur roi, après des efforts 
inutiles , percé d’un coup de lance, 
va expirer à Capra. Un corps de 
Lombards servit très - utilement 


Narsès. On ne se doutoit pas que 
cette nation régneroit bientôt en 
Italie. Le vainqueur se rendit maî- 
tre de Rome, et assiégea Cumes , 


_la plus forte place d’Italie. 

• 5537 ~ Les Goths avoienl élu roi Théia, 
Siège de brave capitaine , qui sans avoir 
Cumes. j humanité de Totila, étoit digne 

de le remplacer dans la guerre. 
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Résolu de sauver Cumes, il par- 
vient jusqu’au Vésuve. On livre 
Une seconde bataille. Les deux juccessdic 
armées font de prodiges de valeur. deTotiia, 

mi »• x i'i . 1 . *. est tué 

Theia , expose a tous les traits , dans une 
avoit plusieurs fois changé de bou- bataille, 
cher. Il vouloit en changer encore, 
le sien étant surchargé de douze 
javelots;' il est percé au moment 
qu’il se découvre la poitrine. Les 
Goths continuent d*e se battre avec 
le même acharnement. Epuisés 
enfin, ils offrent de mettre bas les 
armes, pourvu qu’on leur permette 
de sortir de l’Ilalie avec leurs effets; 
qu’on les laisse vivre sous leurs 
lois , et qu’on les traite en alliés 
de l’empire. Narsès y consent pour 
ne pas les réduire au désespoir., 

• Cumes , défendue par Aligerne 5 Toute n- 
frère de Totila résistoit à un en- tal . ie con ' 
nemi si redoutable. Une mine , qmse ’- 
pratiquée dans l’antre de la Sybille, 
renversa des tours et une porte , 
sans que les Romains pussent pé- 
nétrer. Narsès alla subjuguer la 
Toscane. Lucqnes se soumit après 
un long siège. Enfin Aligerne re- 
mit volontairement les clefs de 
Cumes ; aimant mieux obéir aux . 
Romains qu’aux Français et aux 
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Allemands, dont une armee , sous^ 
prétexte de le secourir, menaçoit 
l’Italie entière. Bucelin et Leutha* 
ris qui les commandoient fuient 
vaincus. Sept mille Goths réunis 
dans Gompsa , aujourd’hui Conza, 
ayant été forcés de se rendre , en 
554 , la conquête de lTtalie fut 
terminée'. Narsès la gouverna trei- 
ze ans. 

üKtïds- Ainsi tomba la monarchie fon- 
soîent les dée par Théodoric , et relevée par 
°oths~ ar Totila , deux princes comparables 
religion aux plus grands hommes. La na- 
JeuSsÏÏ ti° n gothique, pour lacfuelle Pro- 
répcntir. cope affecte tant de mépris, mé- 
rite les éloges et les regrets de qui- 
conque ne se livre point aveuglé- 
ment aux préjugés. L’arianisme fai- 
soit paroitre odieux ces Ostrogoths, 
justes et humains., qui traitoient 
les catholiques comme leurs frères. 
Les italiens , heureux sous leur 
domination . s’imaginèrent que des 
catholiques ne dévoient point obéir 
à des ariens. Infidèles à un gou- 
vernement équitable, ils perdirent 
leur bonheur en changeant de 
maîtres. 

des h TTrois J us tinien, au milieu des gran- 

thapitrtt» des afîaires de l’empire, dogmati- 
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soit toujours 3 et vouloit que ses 
opinions fussent des règles de foi. 

Depuis plusieurs années , il avoit 
publié un édit contre les Trois - 
chapitres. On appelle ainsi des 
ouvrages théologiques de trois au- 
teurs , dont le premier Théodore 
de Mopsueste , étoit mort dans la 
communion de l’église , et les deux 
autres , Théodoretef Ibas 5 a voient 
été admis au concile de Chalcé- 
doine. L’empereur les anathéma- j uît ; n ; ell . 
tisa. Il fallut souscrire son édit , les con- 

sous peine de disgrâce. Le P a P e exdte’d« 
Vigile , qu’il invita de se rend l'e grands 
à Constantinople , refusa d’abord trouble$ « 
et consentit enfin de signer. Des 
évêques d'Occident excommuniè- 
rent le pape. Il se rétracta; il fut 
mis en prison } s’évada , excom- 
munia les adversaires des Trois- 


ohapitres. Un concile assemblé à d C ™ cî k 
Constantinople, et tout composé , a e Dtin ° 0 n . ’ 
d’évêques Orientaux , condamna pie , qui 
ee que l’empereur avoit condamné, 
Quiconque refusoit de souscrire pereur. 
étoit puni. Quoique l’Orient fut 
soulevé contre la décision du con- 


cile , Vigile la reçut enfin ; mais 
une multitude d’évêques la rejetè- 
rent pendant plus de cent cin- 
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quante ans, sur-tout ceux d'Isfrie 
et de Vénétie, qui formèrent le 
schisme d’Aquilée. Avec le tems , 
l’acceptation de l’église universelle 
a mis le concile de Constantino- 
ple au nombre des écuméhiques. 
Le même esprit de controverse , 
si pernicieux par son influence 
dans les affaires d’état , et dans 
l’ordre de la société , agitera tou- 
jours l’Orient , jusqu’à la fin de l’em- 
pire.L’Occidentj sous la domination 
des barbares , n’étoit agité que par 
la guerre. On peut mettre en ques- 
tion , si leur ignorance ne valoit pas 
mieux que les restes de science dont 
les Orientaux senorgueillissoient. 


CHAPITRE VI. 


Fin du règne de Justinien . 

J- U NE longue peste, d'horribles 

IUU mal | _ 1 

parce que iremblomens de terre , des guér- 
ie gouver- continuelles , les barbares tou- 

nement . ( 

■<<îoitmau- jours armes et entreprenans , les 
peuples toujours vexés et malheu- 
reux : tel est le tableau que pré- 
sente l’empire de Justinien ^ mal- 
gré le succès de scs généraux. Il 


Tout 
loit mal 


vais. 
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croyoit se mettre à l’abri des in- 
cursions, en payant les ennemis 
de son empire : l'argent qu’il leur 
prodiguoit lâchement, ne faisoit 
qu’exciter leur avarice et leur au- 
dace. Les troupes raontoient avant 
lui à six cents quarante-cinq mille 
hommes ; il les avoit réduites à 
cent cinquante mille, disperses de 
toutes parts. Cette réduction qu’on 
lôueroit en d’autres circonstances, 
doit parollre un mal, dès que les 
troupes ne suffisoient point contre 
tant . d'ennemis. Encore man- 
quoient- elles de subsistance , les 
sommes destinées à leur entretien 
étant la proie des receveurs , et 
l’aliment de leur luxe. On aban- 
donnoit le service, lorsqu’il deve- 
noit le plus nécessaire., L’empe- 
reur se llattoit de désarmer par 
son zèle inexorable la vengeance 
divine , à laquelle il attribuoit tant 
de malheurs. Il faisoit punir de 
mort les blasphémateurs et les 
■païens. Mais la religion y gagnoit 
peu ^ et le mécontentement aug- 
mentoit toujours. 

Deux peuples inconnus jusqu’à- des”™™* 
lors , les Abares et les Turcs , s’é- res , des 
toient avancés de la Tartane*, jus- ïesHunl! 
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qu’aux frontières de l’empire. Ils 
envoyèrent des ambassadeurs pour 
offrir leur alliance; c’est-à-dire, 
pour exiger des pensions. Justi- 
nien ne manqua pas de leur ap- 
prendre, comme on a voit fait si 
souvent, qu’ils pouvoient gagner 
davanfageenattaquant les Romains. 
L’année suivante ( 55p ) une ar- 
mée de Huns inonda la Thrace. 
Elle franchit la longue muraille , 
ruinée en partie par les tremble- 
mens de terre, et nullement gar- 
dée ; elle fit des courses même 
aux portes de Constantinople. Tout 
trembloit jusques sous les yeux de 
l’empereur. 

f Bélisaire Bélisaire, qu’on ne distinguoit 
e ^ core plus à la cour depuis dix ans, pa- 
etïappeié roft alors Tunique ressource de la 

Î jatrie. On le charge de repousser 
es barbares. Il les défait, presque 
sans troupes. L’envie se réveille; 
Les Huns il est rappelé aussi-tôt. Les Huns 
«n d t é « r ux- rev ' iennent sur -leurs pas.L’empe- 
ndmes. reur, selon la .coutume , les paye 
pour s’en délivrer. Mais il anime 
contre eux d’autres Huns , pen- 
sionnés depuis long - tems , qui , 
craignant de perdre leurs pensions, 
font une guerre sanglante aux der- 
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niers venus. Ces barbares se dé- 
truisent les uns les autres avec 
tant de fureur , que leur nom 
même disparoit comme leur puis- 
sance. 

L’essentiel éloit de conclure une 
paix solide avec les Perses , enne- p a jx 
mis beaucoup plus formidables , lesPerses, 
soit par les forces de leur empire, iitions 
soit par les qualités supérieures de honteuses 
leur souverain. Après sept années 
de négociations, plusieurs fois in- 
terrompues , on convint d’une paix 
de cinquante ans , aussi honteuse 
que nécessaire -à l’empereur. Les 
principales conditions furent que 
l’empire payeroit aux Perses une 
pension de trente mille pièces d’or ; 
que Chosroès abandonneroit en- 
tièrement laLazique; qu’il nedon- 
neroit jamais passage aux barba- 
res par les portes Caspiennes; et 
que les Romains n’approcheroient 
d’aucune frontière de la Perse. La 
tolérance fut accordée aux chré- 
tiens ; mais à condition qu’ils ne 
chercheroient point à faire des pro- 
sélytes. 

Ce traité portent des .prières à Partîcuia- 
l’Etre suprême , en faveur de ceux 
qui l’exécuteroient fidèlement , et 
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des imprécations en cas d’infidé- 
lité. Ainsi le même Dieu éloit 
pris à témoin de part et d’autre. 
Les deux princes s’écrivirent mu- 
tuellement pour ratifier la paix. 
Parmi les titres fastueux que se 
donnoit le roi de Perse , celui de 
géant des gé ans paroit tout nou- 
veau. Si quelque chose peut eu 
afîoiblir le ridicule, c’est que Jus- 
tinien sembloit un nain devant 
Chosroès. 

Unedame On raconte que l’empereur, ne 
enrichit sachant plus où trouver de Tardent , 

pour^ne P l ’* a une ^ ame fort riche, de lui 
pas prêter en prêter. Anicia, ( c’est le nom 
nap ^ a dame ) demanda du tems ; 
nien. et changea ses richesses en lames 
d’or, dont elle revêtit la voûte d’une 
église. Cet ouvrage fini , elle eut 
soin de le montrer au prince. Voilà 
tous mes biens , lui dit-elle . fai- 
tes-en ce qu'il vous plaira . Justi- 
nien loua sa piété , et se retira 
fort confus. Grégoire de Tours qui 
rapporte ce traita avec de grands 
éloges de la dame , fournit par-là 
une preuve d’une dévotion 5 alors 
très commune; également prodi- 
gue -pour les églises et les monas- 
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tères , et indifférente pour les be- 
soins publies. 

La caducité du prince n’empé- Conspï- 
cha point des factieux de conspi- rauon * 
rer contre sa vie. Les assassins 
furent arretés sur le point d’exé- 
cuter leur attentat. Un crime en 
amena un autre. Trois fourbes 
subornés par les ennemis de Bé- 
lisaire , accusèrent ce héros comme 
auteur de la conjuration. On le 
tint sept mois prisonnier, dépouillé 
de ses charges , toujours prêt à 
subir le dernier suplice. Il se jus- e ^‘ fi sgra j e 
tifîa enfin, et regagna les bonnes Bélisaire! 
grâces de Justinien , dont il fut 
bientôt privé par la mort. Baro- 
nius adopte la fable, aujourd’hui 
décriée , qui le représente ayant 
les yeux crevés et mendiant son 
pain. 

On reproche à Bélisaire un foi- Sa femmt 
ble extrême pour sa femme An' j™ I, ê nedc 
tonine , fille d’un cocher du cir- 
que , comparable par sa naissau- * 
ce, par ses dissolutions , par sa 
méchanceté, à l’impératrice Théo- , 
dora. 

Il ne manquoit plus à la foi- — 

blesse du vieux empereur, que de L , e ^f p ’ e _ 
tonlrber dans l’hérésie, après avoir x«m de- 
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rétique^" tourmenté sans cesse les héréti- 
ques. Sa vanité dogmatique l’y en- 
traîna. Il devint le partisan et le 
promoteur de la secte des incor- 
ruptibles , qui soutenoit que. le 
corps de Jésus-Christ , dès le mo- 
ment de l’incarnation , étoit inca- 
pable d altération et de souffranée. 
Il publia un édit pour établir cette 
chimère ; il exila le patriarche Etl- 
lychius et d’autres prélats , con- 
traires à son sentiment; il alloit 
S» mort, violenter p!us que jamais les cons- 
ciences, lorsqu’il mourut dans la 
quatre-vingt-quatrième année de 
de son âge, et la trente neuvième 
de son règne. 

Jugemens Une fouie d 'écrivains l’appellent 
q u ’°n a g ran( l homme , éblouis peut-être 
lui. par 1 éclat des evenemens qui lont 
illustré. Un patriarche de Cons- 
tantinople le canonisa au bout de 
six cents ans. Mais Evagre , 
historien contemporain , dit 
f\\i ayant rempli tout l empire de 
troubles et de désordres , il alla 
recevoir son jugement dans les 
enfers. Ce n’est ni à cet auteur, 
ni à ce patriarche , quon doit s’en 
rapporter sur son état dans Tau- 
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tre monde. C’est à la saine raison 
à juger de l’estime ou du blâme 
qu’il mérite en celui-ei. 


/chapitre vu. 

Observations sur la vie et sur les 
lois de Justinien 

Xj'niSTORiEN Procope , secré- ^ 
taire de Bélisaire, élève quelque- pe . 
fois Justinien jusqu’aux nues. Il 
Je diflame, au contraire; par son 
livre des Anecdotes. C’est une 
satyre sanglante , que d’habiles 
écrivains croient faussement attri- 
buée à Procope. « Mais , selon 
» M. le Beau , quiconque entend 
» la langue dans laquelle il a écrit , 

» et connolt sa manière fort su- 
» périeure à celle de tous les his- 
» toriens grecs , postérieurs à Cons- 
» tanlin , ne peut le inéconnoître 
» dans cet ouvrage ». Sans exa- 
miner ce point de critique , je ne 
puis mieux instruire le lecteur , 
qu’en citant le jugement du célè- 
bre Montesquieu , qui ne révo- 
cjue point en doute l’authenticité 
du livre. 
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86ô' H I S T O I R E 

» «Taverne , dit-il , que deux cho * 1 
» ses font que je suis pour l’his- 
» toire secrète, (les Anecdotes). 

» La première , c’est qu’elle est 
» mieux liée avec l'étonnante foi- 
» blesse , où se trouva l’empire à 
» la fin de ce règne et dans les 
» sùivans. L’autre est un monu- 
î> ment qui existe encore parmi 
» nous : ce sont les lois de cet 
3) empereur, où l’on voit, dans le 
» cours de quelques années , la 
3 > jurisprudence varier davantage 
3 ) qu’elle . n’a fait dans les trois cents 
3 > dernières années de notre mo- 
» narchie. Ces variations sont la 
3 ) plupart sur des choses de pe- 
>3 tite importance, qu’on ne voit 
3 ) aucune raison qui eût dù porter 
3 > lin législateur à le faire; à moins 
3» qu’on n’explique ceci par lhis- 
33 toire secrète, et qu’on ne dise 
33 que ce prince vendoit également 
33 ses jugemens et ses lois 33. * 

. La législation de Justinien, mal- 
gré les éloges de ses admirateurs,/ 
est donc essentiellement défec- 
tueuse en plusieurs points ; car des 


* Grandeur et décadence des Romains* 

lois 
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lois mobiles , variables d’un jour 
à l’autre , capricieuses par consé- 
quent , si j’ose le dire , règlent 
moins quelles ne troublent la so- 
ciété. C’est en simplifiant les lois, 
en les rendant claires et précises , 
en les réduisant aux vrais princi- 
pes de 1 équité, qu’on établit l’or- 
dre et qu’on corrige les abus. Si 
celles de Justinien, en général, 
avoient ces caractères précieux , 
pourquoi seroient-elles multipliées 
à l’infini? pourquoi auroient-elles 
produit des bibliothèques decotu- 
inentaires ? 

Ce prince , voulant publier un Le 
corps de droit, confia l'exécution 
de cette entreprise à Tribouien , 
courtisan jurisconsulte , qui faisoit 
trafic de la justice, en qui d’ail- 
leurs on ne trouve point celte éten- 
due de génie qu’exige un pareil 
ouvrage. Le code fut composé ra- 
pidement . et parut en 529. Il ren- 
ferme les lois impériales depuis 
le commencement d Adrien. Plus 
de deux cents institutions nouvel- 
les de Tempereur , outre les défauts 
qu'on remarqua dans le premiet 
recueil , firent publier en 5$4 une 

l 

Tome IV. Q 
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seconde édition du code, telle que * 
nous l’avons aujourd’hui. 

Le digeste Le digeste (ou les pandectes ) • 
rédigé dans l’espace de trois ans, 
parut en 533$ ouvrage immense 
ou devoit être recueilli 3 réformé , 
arrangé avec méthode , tout ce , 

3 u il y avoit d’utile dans plus de 
eux mille volumes des anciens 
jurisconsultes. L’empereur , en lui 
donnant force de loi 5 interdit tout 
commentaire. En cas de doute , 
on s’adressera au prince , qui seul 
a le droit de suppléer et d’inter- 
préter les lois. Il ordonne aux ju- 
s-'.-y* ges de se conformer à celles du 
digeste, abrogeant toutes les au- 
tres , avec défense même de les 
citer. Tribonien , et les autres ré- 
dacteurs j ayant eu la liberté en- 
tière de changer , d’étendre , d’a- 
bréger les textes , soit dans le di- 
geste , soit dans le code , on ne 
peut douter de l’altération de plu- 
sieurs lois ou décisions ancien- 
nesV l'apportées sous le nom des 
anciens princes ou des anciens ju- 
risconsultes. 

Lesmsti- „ L es instituts , publiés un peu. 
avant le digeste , avoient aussi 
force de loi : ils renferment le» 
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premiers élémens de la jurispru- 
dence. On les estime beaucoup 
plus que les deux autres ouvrages. 

Vinrent ensuite les novellcs de ve jj** no * 
Justinien, quelquefois directement 
opposées à son code. IL sembla 
souvent ne faire des lois que pour 
les changer bientôt. 

En Orient, ce grand corps de Cecorp* 

droit ne subsista crue jusqu’au neu- de } ois 
• » m \ 1 1^ t) m tombapar* 

vieme siecle : 1 empereur ±>asile y tout. 

substitua les Basiliques. En Occi- 
dent, il fut d’abord anéanti par 
les lois Lombardes , et demeura 
ignoré jusquesau douzième siècle , 
qu’on découvrit à Amalfî un exem- 
plaire du Digeste. Ainsi le vrai 
triomphe de la législation de Jus- 
tinien a été sur les peuples mo- 
dernes , qui malheureusement l’ont 
connue trop tôt et trop tard ; trop 
tard, en ce qu’elle auroit dissipé 
beaucoup d’erreurs , nées de la 
barbarie et de rignorance ; trop 
tôt, parce que, faute de lumières y 
on y a pris indifféremment le bon 
et le mauvais. Cet empereur four- 
nit lui-même une preuve bien forte 
contre ses lois , puisque le désor- 
dre régna par-tout sous son règne. 

Il faut avouer néanmoins qu’au 

Qz 


by Google 



364 Histoire 

milieu des troubles et des périls, 
les lois devenoiént trop impuis- 
santes. 

dence PrU ' -^ e sero ^*il pas tems que la ju- 
ïccdfier. l’isprudence , devenue si néces- 
saire et si pénible faute de bonne 
législation 3 ne se perdit plus dans 
un chaos de ténèbres et d’incerti- 
tudes ? quelle bannit de ses éco- 
les la métaphysique pointilleuse et 
le vain étalage d’érudition, qu’une 
mauvaise routine y a malheureu- 
sement introduits? qu’au lieu de 
s’appesantir sur des minuties su- 
lânnées du droit antique , elle 
éclaircit davantage et tâchât de per- 
fectionner le droit moderne? que 
sa théorie enfin se rapportât tou- 
jours à la pratique , comme son 
usage doit nécessairement sy rap- 
porter? Si d'autres études ne pro- 
duisent guère que des ronces , on 
peut s’en Consoler lorsque ces étu- 
des intéressent peu 1 état civil. Mais 
il s’agit ici de former les juges ou 
les défenseurs des citoyens, 
toi bh. Je finis par quelques observa- 
cernant"' tî° ns de Montesquieu , parce quel- 
les maris. les apprennent à raisonner sur des 
matières si essentielles. «Justinien 
s> ordonna qu’un mari pourrait 
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to être répudié , sans que sa femme 
» perdit sa dot , si pendant deux 
ans ^ il n’avoit pu consommer le 
» mariage. Tl changea sa loi, et 
» donna trois ans. Mais dans un 


3 » cas pareil , deux ans en valent 
3 ) trois , et trois n’en valent pas 


3 ) plus que deux ». * Voilà un 
exemple sensible des bisarreries 
de cette législation. 

» La loi de Justinien, qui mit 
3 > parmi les causes du divorce lece.encas 
3 > consentement du mari et de la qu ^“ 

r .. , vetnlleen- 

3 > femme d entrer dans le monas- trer dans 


3 > tère, s’éloignoit entièrement du “£ r ® oa *** 
3 > principe des lois civiles. Il est 
?> naturel que des causes du di- 
33 vorce tirent leur origine de cer- 
33 tains empéchemens , qu’on ne 
33 devoit pas prévoir avant le ma- 
33 riage ; mais ce désir de garder 
33 la chasteté pouvoit être préyu* 

33 puisqu’il est en nous. Cette loi 
33 favorise l’inconstance dans un 


33 état qui de sa nature est perpé- 
3 > tuel: elle choque le principe fon- 
3 > damental du divorce ,, qui ne 
33 soutire la dissolution d’un ma-v 
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riage , que dans l’espérance d’un 
afautre enfin , à suivre même les 
3> idées religieuses , elle ne fait que 
a» donner des victirfies à Dieu., 
» sans sacrifice ». * Les idées re- 
ligieuses 3 quoi qu’en dise l’auteur, 
peuvent présenter un sacrifice réel. 
Le raisonnement n’en est pas moins 
juste pour ce qui regarde le prin- 
cipe des lois civiles sur le divorce, 
les res- « Les empereurs romains ma- 
ri ifestoient , comme nos princes, 
leurs volontés par des décrets 
et des édits ; mais } ce que nos 
princes ne font pas, ils permi- 
rent que les juges ou les par- 
ticuliers, dans leurs différends, 
les interrogeassent par lettres ; 
» et leurs réponses étaient appe- 
» lées des rescrits.... On sent que 
c’est une mauvaise sorte de lé- 
gislation. Ceux qui demandent 
ainsi des lois sont de mauvais 
guides pour le législateur : les 
faits sont toujours mal exposés.., 
» Macrin avoit résolu d’abolir tous 
» ces rescrits , il ne pouvoit souf- 
» frir qu’on regardât comme des 


tnts ne 
dévoient 
pas faire >1 
loi. » 

» 

3 ) 

» 

» 


» 

» 

» 

» 


* Ibid. liv. 26, c. 9. 
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» lois les réponses de Commode 3 
-» de Caracaila , et de tous ces au- 
to 1res princes pleins d’impéritie. 

. » Justinien pensa autrement , et 
» il en remplit sa compilation. » * 
Souvent les rescrits contenoient 
d’excellens principes , dignes de 
•servir de lois ; mais combien n’im- 
poi toit-il pas d’en faire un choix 
judicieux? 

Une loi qui auroit pu exercer 
la critique de Montesquieu porte : l'égü**: 
•« Que la condition d’avoir des 
•» enfans , apposée à un legs ou 

à quelque autre donation , est 
•» censée accomplie par l’entrée 
» dans la cléricature ou dans un 
» monastère. » Les anciens légis- 
lateurs avoient mieux senti la né- 
cessité de favoriser le mariage ; et 
le bien réel de l’église ne de«- 
mandoit point une nouveauté si 
étrange. 

Justinien abolit en 541 le con- Abolition 
sulat , devenu depuis long - teœs 
un litre sans fonctions; il l’abolit* 
dis-je , en ne nommant plus à cette 
dignité. Sept fms. l’année, les con- 


* Ibid, liv, 29, C. 17, 

Q 4 
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suis marchoient en cérémonie , fê- 
tant de l’argent au peuple. Ces- dé-* 
penses de vanité montoient à deux 
mille livres dor; dépenses dont 
l’épargne etoit souvent chargée en 
partie, peu de consuls pouvant la 
supporter. Quelques empereurs ne 
laissèrent pourtant pas de prendre 
encore ce titre. 

toujours*" 6 Q uan d on voit un vaste empire 
plus foi- attaqué de toutes parts , payant 
h,ç * des pensions à ses ennemis mê- 
mes . épuisé d’argent et encore dé- 
voré de luxe j manquant de défen- ^ 
seurs et se livrant aux dissentions; 
il est évident que sa ruine appra- 
che , et que ses derniers succès 
sont de nouveaux symptômes de 
décadence. Ses victoires , ses con- 
quêtes ne peuvent que l’affoiblir; 
im ou deux grands hommes, à qui 
on les doit vont disparoîlre: alors; 
ce qu’ils ont acquis à l’état , de- 
viendra un poids de plus pour 
. l’accabler. 
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SUCCESSEURS, 


de Justinien , jusqu'aux con- 
quêtes des Sarrasins. 

Avant de terminer cette partie 
de rhisloire, parcourons rapider 
ment quelques faits c[ui achèveront 
de peindre la décadence de l’em- 
pire , et qui répandront du jour 
sur l’histoire moderne.. - 

Justin II , neveu et successeur 
de Justinien, imbécille voluptueux, 
précipite la ruine de l’état par un 
orgueil insensé et par des impru- 
dences absurdes. Narsès gouver- 
noit depuis treize ans ITlalie , avec 
assez de vigueur pour contenir les 
barbares ; mais peut-être avec trop 
de dureté pour faire aimer son 
gouvernement. Les Italiens , tou- 
jours disposés aux murmures, se 
plaignoient d’être asservis à un eu- 
nuque , et regrettoient la domi- 
nation des Goths, dont ils avoient 
désiré de s’affranchir. L’impéra- 
trice Sophie haïssoit Narsès. Elle 
donne du poids aux calomnies des 




JvSTIN lï 

mauvais 

empereur. 
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•utra”'* envieux. Non contente de le per- 
«trap%w dre dans l’esprit du prince., elle 
d'itaisc. pi nsu i( e f ] u i envoie une quenouille 
et un fuseau, et lui mande de ve- 
nir filer avec ses femmes. Le vieux 
général , répond, transporté de co- 
lère : Je lui Jile une fusée qu’elle 
* ne dévidera jamais ; et il appelle 
en Italie les Lombards. Paul, dia- 
cre , historien de cette nation , 
rapporte ainsi le fait. M. le Beau 
* préfère son autorité aux objections 
de plusieurs critiques, qui le rejet- 
tent sur de simples conjectures. 
Narsès mourut bientôt de repen- 
tir. Longin , son successeur , le 
premier exarque deRavenne, étoit 
incapable de résister au torrent qui 
venoit fondre sur l’empire. 

- Les Lombards , un de ces peu- 

Conquête P^ es germaniques dont la Scandi- 
d’Aiboîn , navie a été vraisemblablement le 

Lombards berceau , avoient obtenu de Justi- 
nien la Pannonie et le Norique. 
Leur roi Alboin méditoit la con- 
quête de ritalie. Voulant d’abord 
se délivrer des Gépides , voisins 
redoutables, il fit alliance avec le 
khan ou prince des Arabes. II 
battit et tua Cunimond , roi des 
Gépides , dont il épousa la fille;. 
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Ensuite il pénétra par les Alpes 
Juliennes, s’empara aisément de 
la Vénétie, qui s ’étendoit jusques 
à l’Adda, et poussa -rapidement 
ses conquêtes' de tous côtés. Il en. 
forma trois grands duchés , celui 
de Frioul , celui de Spolete , et 
celui de Bénévent. Pavie } sou- 


mise après un siège de trois ans, 
devint la capitale de son royaume. 

Jamais les Lombards ne se ren- ICJ ^ e c a q u n ,J 
. dirent maîtres de Rome , parce empe- 
qu’on les en éloigna toujours à {JjJ? eR 
force d’argent. L’empire ne con- 
serva que Ravenne, les places ma- 
ritimes de la Campanie , le Bru- 
tium , l’ancienne Calabre ( où 
étoient Brindes, Tarente , Otrante ) 


et la Sicile. Les exarques , tels Exarque*, 
que les satrapes de Perse , gou- 
vernèrent ce pays avec le droit de 
souverain ; mais amovibles au gré 
des empereurs , et obligés de leur 
payer une somme annuelle. On 
peut déjà prévoir que l’exarcat , 
ne -.pouvant se soutenir qu’avec le 
secours de Constantinople , tom- 
bera en des mains étrangères. 

Alboin , par sa justice et sa Morttra- 
clémence , se .rendort également gq»ed’Ài : 
cher et respectable. Les vaincus bom * 

Q6 
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aimoient sa domination -, ce qui 
fait le plus bel éloge d’un conqué- 
rant; mais une mort tragique lui 
enleva les fruits de sa valeur et 
de sa sagesse. Du crâne de Cu- 
nimond, ce roi des Gépides tué 
de sa propre main , il avoit fait une 
coupe , selon la coutume des bar- 
bares du nord , pour boire dans 
les festins solennels. Un jour 
échauffé par le vin , il présente 
cette coupe à la reine Rosmonde , 
fille de Cunimond , l’invitant à 
boire avec son père. Saisie d'hor- 
reur et de rage, elle médite une 
cruelle vengeance. Elle propose à 
Péridée , brave officier , d'en être 
Finstrument, et d’assassiner le roi. 
Ne pouvant d'abord l’y résoudre , 
elle emploie le plus étrange arti- 
fice. L’officier avoit un commerce 
de galanterie avec une des femmes 
de la reine. Rosmonde prend une 
nuit la place de cette femme ; et 
se faisant connoitre après qu’il eut 
satisfait ses désirs : Choisis , lui 
.dit-elle , entre tuer ^ilboin , où 
mourir victime de sa colère . Pé- 
xidée craignit le supplice , et as- 
sassina le roi en présence de Ros- 
monde. 
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Clef, successeur d’Àlboin , se CIef . ,s ^ 
xeudit odieux par son avance et 
sa cruauté. Il fut égorgé par un 
de ses domestiques , après un rè- 
gne de dix - huit mois. Les sei- 
gneurs Lombards s'affranchirent 
alors de l’autorité royale. Trente- 
six ducs gouvernèrent en tyrans*, * 

chacun leurs sujets, pendant i es- 
pace de dix années. Iis élurent 
ensuite Autharic , fils de Clef , 
qui augmenta les conquêtes de sa 
nation. Si lès ducs ne setoient 
pas donné un roi , l'anarchie eut 
^bientôt entraîné la ruine des Lom- 
bards. • • • 

En même tems que l’empereur j ust j n 
Justin perdoit ITtalie , sa folle bmûiie 
présomption provoquoit les armes p crses< 
des Perses, malgré la paix de cin- 
quante ans , que Justinien avoit 
jugée si nécessaire. Il envoya des 
ambassadeurs au khan des Turcs, 
résidant au mont Altaï près de la 
souree de finis , pour conclure 
avec lui une alliance. Il jura de 
défendre les Perfarméniens et les 
Ibériens, révoltés contre Chosroès, 
parce qu'il les pressoit de renon- 
cer an christianisme. Chosi oès lui 
ayant fait demander les pensions 


se 
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quon lui devoit, il répondit arro- 
gamment qu’il ne les payeroit 
points que si le roi de Perse vou- 
loit être son ami , l’amitié ne per- 
mettoit pas d’exiger des sommes; 
qu’il comptoit rabattre son orgueil, 
et délivrer la Perse d’un tyran per- 
sécuteur des chrétiens. 

Il est mal- La guerre se rallume donc en 
heureux , 5 y 3 . Les troupes romaines assié- 
*n dTmen- ë eDt Nisibe. Les habitans ne dai- 
«e. gnent pas fermer 
siège est bientôt 
.s’empare de Dara , le boulevard 
de l'empire dans la Mésopotamie; 
et la Syrie est ravagée par un de 
ses généraux. Justin, accablé de 
tant de malheurs , tombe en dé- 
mence. Tibère qu’il avoit créé cé- 
sar, homme de fortune, mais di- 
gne du trône , prend de sages me- 
sures pour arrêter les progrès des 
Perses. Le fier Chosroès est vaincu 
à Mélitine , dans la petite Armé- 
nie j en 576. Il voit son royaume 
Fin de ravagé. Il meurt. Son successeur 
Chosroès Jïormisdas continua la guerre, qui 
se prolongea sous plusieurs règnes, 
jusqu’au tems où les Sarrasins com- 
mencèrent leurs conquêtes. Ainsi 


es portes , et ce 
leve. Chosroès 
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l’empire chancelant recevoit de nou- 
velles secousses de toutes parts. 

Justin mourut en 678. Il avoit Mytt de 
abrogé par la Novelle 140 les lois us 1 * 
de Justinien contre les répudia- 
tions faites d’un commun consen- 
tement; il avoit permis aux époux 
de se quitter comme auparavant, 
quand ils ne se conviendroieut pas, 
et de contracter- un second ma- 
riage. « Le mariage, dit -il, se Loi snr le 
3) contractant par le consentement dlvorce * 

3) mutuel , doit aussi se rompre 
3) lorsque les volontés sont chan- 
3) gées. » Il ajoute qu’il avoit ac- 
cordé cette loi aux instances d’un 
grand nombre de personnes , pour 
prévenir des empoisonnemens , et 
mettre fin à des haines irréconci- 
liables. Tant les mœurs étoient 
corrompues ! tant les principes de 
la religion sur la sainteté et l’in- 
dissolubilité du mariage avoient 
peine à triompher des vices et des 
coutumes ! 

Après la mort de Justin, Tl- 
,bère , dont le sage gouvernement Règne de 
faisoit déjà respecter le nom ro- Tibèr b* 
main , se trouva en possession de 
toute l’autorité. Bienfaisant , juste, 
^laborieux , il s’occupoit unique- 
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ment du bonheur de ses sujets. 
Trop foible cependant contre les 
barbares s ou plutôt cédant à la 
nécessité des conjonctures , il fût 
contraint d'abandonner aux Aba- 
res Sirmium , ville importante , la 
seule que l’on conservât en Pan- 
nonie. Leur khan voulut même 
être payé sur l’heure , de trente 
. années de pensions qu’on lui de- 
voi,t , à quatre-vingt mille pièces 
d’or, par an. Il fallut le satisfaire 
pour avoir la paix. Une victoire 
que le général Maurice remporta 
sur les Perses , qui l’avoient battu 
auparavant , ne cornpensoit pas 
cet affront. Tibère nomma Mau- 
rice son successeur , et mourut 
après un règne trop court. Il fai- 
soit consister j dit Théophilacte , 
son trésor, et sa gloire dans l’a- 
bondance et la prospérité de ses 
sujets ; il haissoit le faste de la 
royauté, et désiroit d’étre appelé 
Je père de ses peuples , plutôt que 
leur maître. ’ 

, Règne de Quoique Maurice méritât la 
Mavri- réputation de grand capitaine, et 
qu’il eût des vertus de bon prin- 
ce son i cgne ( commencé en 582 ) 
ne rétablit point les affaires. Les 
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Lombards se soutinrent , sous leurs 
rois Aulharic et Agiluif , les Aba- 
res firent augmenter leurs pensions. 

Après une longue suite d’hostili- 
'tës , le khan vainqueur offrit de 
rendre les prisonniers pour une 
pièce d’or par tète , ensuite pour 
beaucoup moins. Maurice refusa. 

Les prisonniers j au nombre de mille # ^® 
douze mille furent massacres; ce mains 
cjui n’em pécha point de faire la paVcequ’ti 
paix avec les Abares , et d’ajouter» refusé 
vingt mille pièces d’or au tribut**" ran * 
qu’on leur payoit. Les uns accu- 
sent ici l’empereur d’une avarice 
honteuse ; les autres disent qu’il 
ne refusa la rançon que par ven- 
geance, ayant sujet dette mécon- 
tent de ces prisonniers. Quoiqu’il 
en soit, les murmures éclatèrent, 
et la haine devint générale. 

Deux ans après , le séditieux p M0CA8 
Phocas , Cappadocien de naissance le détrône 
obscure, se rendit à Constautino-iémen t U , el " 
pie , à la tête d’une armée de re- 
belles. Proclamé empereur , il fît 
trancher la tète aux cinq fils du 
malheureux Maurice, qui témoin 
de l’exécution, s’écrioit à chaque 
coup : Vous êtes juste , Seigneur , 
et vos jugemens sont équitables. 
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Le supplice du père termina cette 
scène litroce, dont il n’y a voit pas 
encore eu d’exemple, parmi tant 
d’autres atrocités. 

Quoique Piiocas fut un mons- 
tre sans aucune espèce de mérite , 
goite ob- pape saint Grégoire Jui écrivit 
tient ce , en termes honorables , dictés sans 
ni'ande/" doute par la cérémonie , ou par 
l’intérêt du saint siège. Ce fameux 
pontife, dont le zèle et la charité 
faisoicnt honneur au pontificat , 
étoit brouillé avec Maurice , à 
l’occasion du titre de patriarche 
écuménique , qu’afifectoient les évê- 
ques de Constantinople. Justinien 
•leur avoit donné ce titre. Jean le 
Jeûneur, vénérable par ses aus- 
térités et par ses aumônes , voulut 
le soutenir , malgré les vives op- 
positions du pape. Celui-ci obtint 
de Phoeas une déclaration favora- 
ble aux droits de l’église romaine , 
mais à laquelle les Grecs n’eurent 
point *d egard. 

Grégoire prenoit l’humble qua- 
lité de Serviteur des serviteurs de 
Dieu. Cetoit en lui l’expression 
d'une modestie sincère, qui aug- 
mentoit le respect pour sa dignité 
et sa personne. Il ayoit à Rome. 


Son auto 
tité. 
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; tant de crédit , qu’il eût pu s’y ren- 
dre indépendant, s’il eût été moins 
vertueux. C’est apparemment la 
* raison pourquoi Phocas le mena- 
geoit : ce fut aussi une des cau- 
ses du progrès de la puissance pon- 
tificale. 

Il est singulier que Sabinien , y *î&iî" 
successeur de saint Grégoire , es- brûler ses 
suyant les murmures du peuple , ouvra £ es * 
parce qu’il n’imitoit point sa cha- 
- rité , ait entrepris de faire brûler 
s-es ouvrages. Une assemblée nom- 
breuse y consentent , lorsque le 
diacre Pierre qui avoit été l'ami 
de l’auteur , jura qu’il avoit vu 
souvent une colombe se reposer 
sur l’épaule de Grégoire, et s’ap- 
procher de son oreille : d’où l’on 
de voit conclure que le saint pon- 
tife écrivoit par inspiration. Son 
témoignage sauva ces écrits 5 et 
augmenta prodigieusement leur au- 
torité : les critiques modernes con- 
viennent cependant que les Dia- 
logues de saint Grégoire sont trop 
remplis de merveilleux. Il suiveit 
Je goût de son siècle, comme l’ob- 
serve Fleury ; et son intention 
étoit pure : c’étoit de confirmer la 
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foi des faibles sur V immortalité de 
lame. 

Les Perses Tous les genres de malheurs 

prennent „ 1 i . . «,° , , 

la viiie accablèrent 1 empire sous Je regae 

d’Edesse, d un tyran. Le roi de Perse. Chos- 
et s'a van- < T v ... 

ce«t jus- roes U •> c I ue Maurice avoil soutenu 
qu’a chai- contre un rebelle, devint l'ennemi 
rtowne. iinp] aca jj| e de Phôcas. Les Perses 
forcèrent foutes les barrières. Ils 
s’emparèrent d'Edesse même , qui 
préfendoit avoir une promesse au* 
thentique de Jésus-Christ, de n e- 
tre jamais prise. Us ravagèrent 
toute l'Asie, depuis le Tigre jus- 
qu'au Bosphore. Chalcédoiue les 
vit à ses portes , et Chalcédoiue 
n’étoit séparée de Constantinople 
que par le détroit. 

Conspira- L es cruau (és cl u tyrau , plus en- 

tion con- J ’ r 

treiety. core cjue les desastres publics, 
ran Pho- faisoient éclore sa ns cesse des cons- 
pirations. Une dévotion barbare 
attgmenloit l’horreur de ses barba- 
ries : il ordonna que tous les Juifs 
fussent baptisés malgré eux. Enfin 
Priscus, son gendre , qu’il soup- 
çonnoit, invite au nom du sénat 
l’exarque d’Afrique, Héraclius , à 
venir au secours de la patrie. 
clws îê Héraclius envoie son fils avec 
fait cxé- une flotte. Le port de Constanti- 
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xiople est forcé. On saisit Phocas; cufer tf 
on le traîne, les mains liées der- 11 » suc- 
rière le clos, devant le vainqueur. te e ‘ 
Celui -ci s’écriant avec indignation : 
Malheureux , voilà donc comme 
tu as gouverne l’empire! Il répon- 
dit, gouverne-lc mieux. A ces mots 
lê jeune Héraclius se jette sur lui , 
le foule aux pieds, le fait mutiler 
cruellement. On lui tranche la tête 
à la vue de tout le peuple. Il 
avoit régné près de huit ans , et 
il eut pour successeur ce même 
Héraclius, le fils de l’exarque. 

Avec de la valeur et des talens — 3777* 
militaires , l’empereur s’endormit Procès 
d’abord dans l’inaction, soit que desb * rb *' 
1 état déplorable de l’empire ne lui côtés. ,<>US 
permit pas encore de former des 
entreprises ; soit que le goût des 
plaisirs , joint à la séduction des 
grandeurs, étouffât en lui l’amour 
de la gloire. Les \ isigoths enle- 
vèrent aux Romains le peu qui 
leur restoit en Espagne. Les Lom- 
bards firent craindre pour Raven- 
ne, où l’injustice des exarques de- 
venoit de jour en jour plus odieuse. 

Les Perses prirent Jérusalem et 
dévastèrent l’Egypte. Les Abares, 
ayant réparé leurs perles par plu- 


» 
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sieurs «innées de repos , se remi- 
rent en mouvement, et firent de 


Distribu- 
tions du 
pain sus- 
pendues à 
Constan- 
tinople. 


nouveau acheter la paix. 

On se rappelle que Constantin - 
avoit établi , avec peu de pruden- 
ce , des distributions de pain à 
Constantinople. Théodose les avoit 
considérablement augmentées. El- 
les ne pouvoient plus se faire faute 
d’argent , quoiqu’Héraclius eût 
exigé un droit pour chaque pain. 

La ville éclatant en murmures , il 


. voulut se retirer en Afrique. On 
l’empêcha de partir. 
g 2I Enfin les insultes de Chosroès 
Hdraciius, Il , et les triomphes des Perses, 
dssp'erses éveillèrent son courage. Il tourna 
toutes ses vues, il porta toutes 
ses forces de ce côté-là; il se mit 
à la tète des armées , et pendant 
six campagnes consécutives, il eut 
les plus grands succès. Le pillage 
du palais de Dastagerd, où Chos- 
roès avoit transféré sa résidence , 


parce que les astrologues lui fai* 
soient craindre Ctesiphon , sa ca- 
pitale, procura des sommes pro* 
Trésor digieuses. Selon un auteur orien- 
îemparc. ta ^ » exagérateur à la manière des 
orientaux , le trésordu roi de Perse 


recevoit tous les ans plus de cinq 

t 
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milliards de notre monnoie. Les 
pierreries seules remplissoient mille 
coffres , etc. 

Chosroès, vaincu par les Ro- V 
mains , tut detrone par son nlssiroès. 
Siroès. Cet usurpateur, après avoir 
eu la barbarie de le faire mourir 
de faim , conclut la paix avec Hé- • 
radius en 628. Les deux états con- 
servèrent leurs anciennes limites; 
les prisonniers furent rendus de 
part et d’autre ; et l'empereur rem- 
porta en triomphe 1* fameuse croix, 
que les Perses avoient enlevée de 
Jérusalem. 

A peine a-t-il fini cette guerre , U troubie 
qu’on le voit retomber tout- à-coup 
dans la première inertie. Ce n’est le m»no- 
plus un héros ; c’est un prince 
efféminé , indolent , un petit es- 
prit occupé de subtiles controver- 
ses , tandis qu’il va perdre la plus 
grande partie de ses états. Le mo- 
nothélisme rouvrit les plaies , que 
tant d’hérésies avoient faites au 
monde chrétien. C’était toujours 
la démence des Grecs, indociles * 
aux dogmes, de sophistiquer sur 
des mystères incompréhensibles ; 
de les rendre plus obscurs en les • 
voulant éclaircir , et de réveiller 
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perpétuellement les disputes les 
plus dangereuses. L’arianisme avoit 
rejeté la divinité du Verbe , pour 
soutenir l’unité de Dieu; le nes- 
torianisme avoit donné deux per- 
sonnes à Jesus-Christ , pour main- 
tenir Ja duplicité de nature ; l’eu- 
tychianisme pour défendre l’unité 
de personne, avoit confondu les 
deux natures eu une seule : enfin , 
lé inonothélisme supposa une vo- 
lonté unique, ne pouvant conce- 
voir deux volontés dans une seule 
personne. Cette hérésie , qu on cro- 
yoit propre à concilier les partis, 
trouva beaucoup de sectateurs. 
Héraclius , uni aux patriarches 
d’Alexandrie et de Constantinople, 
publia en sa faveur le fameux édit 
VEtthist, nommé Ecthèse , que le pape 
Jean TV proscrivit en 689. Le 
pape Honorius , trompé par les 
apparences, avoit négligé ta nou- 
velle opinion comme indifférente 
à la foi ; il l’avoit renvoyée aux 
grammairiens, déclarant que fort 
devoit rejeter ces mots nouveaux 
qui scandalisoient les églises : 
mais on vit bientôt qu’elle touchoit 
à la susbtance même du dogme , 
et que loin de concilier les esprits , 

elle 
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elle de voit les diviser et les aigrir 
davantage. 

Tandis que Vecthèse excitoitdes 
troubles funestes, le christianisme 
et l’empire étoient menaces d’une 
terrible et prochaine révolution. 
Mahomet , né à la Mecque , en 
Arabie , d’une famille illustre , qui 
avoit dominé dans ee pays ; ac- 
coutumé aux armes dès sa jeunes- 
se , en escortant les caravanes , ce 
qui étoit une fonction de guerre 
encore plus que de commerce ; 
élevé au sein de l'ignorance, mais 
brûlant de rétablir le culte primi- 
tif des Arabes , que les supersti- 
tions de l’idolâtrie avoient corrom- 
pu ; Mahomet , après de fréquen- 
tes retraites dans une caverne, où 
il se livroit à la contemplation et 
à la piété , s’érigea d’abord en ré- 
formateur du culte , et passa en- 
suiteaux grands projets d’ambition, 
que l’on verra changer la face de 
l’univers. Aussi habile imposteur 
qu’audacieux enthousiaste , après 
avoir préparé adroitement les es- 
prits, il commença en 614, âgé ; 
de plus de quarante ans , à se 
donner pour prophète. « Dieu 
» l’envoyoit , disoit-il, rétablir dan* 
Tome iy. R 


Mthoma* 

et sa reli- 
gion* 
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» sa pureté la religion d’ Abraham 
« et d lsinaël ». abraham , selon 
$a doctrine ; néloit ni juif , ni chré- 
tien ; il éloit vrai croyant , et non 
de ceux qui associent au vrai Dieu 
de Jdusses divinités. Les dogmes 
fondamentaux de Mahomet se re- 
duisoient à cette profession de foi . 
Un y a point d’autre dieu que Dieu 9 
et Mahomet est son envoyé. Sa 
religion , Où I on croit trouver un 
mélange de christianisme et de ju- 
. daïsme j également ennemie des 
chrétiens , des juifs et des idolâ- 
tres ; respéctable par le dogme do 
l’unité de dieu , et par le précepte 
de l’aumône ; asservie d ailleurs à 
be^uçpup de pratiques supersti- 
tieuses , devint très-propre à ins- 
pirer cet invincible enthousiasme j 
qui se joue des périls et de la mort. 

Deux dogmes du mahométisme 
ï>«uxd«g. tendent à ce but : l’un , que le 
«blesT paradis est la récompense du cro- 


★ J’ai corrigé cet article d’après un mé- 
moire de M. de Brequigny , imprimé dans 
le recueil de l’académie des Bell es-L»ettres, 
et qui me paroît fort supérieur à tout ce 
que l’on avoit écrit auparavant sur la per- 
sonne et la religion de Mahomet. 
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yant, victime de Ja guerre; l'au- 
tre , que les decrets de dieu règlent 
tellement la durée de la vie hu- 
maine , qu’il est inutile de prendre 
des précautions pour la conserver. 

Le nouveau prophète rencontra 
des contradicteurs dans sa patrie. 
Comme on lui demandoit des mi- 
racles en preuve de sa mission , 
il répoudoit que l'évidence des an- 
ciennes vérités qu’il annonçoit 3 
n’a voit pas besoin detre soutenue 
par des prodiges. On refusa de le 
croire; on le persécuta. Obligé de 
s'enfuir de la Mecque a il trouva 
un asjde à Médine, où la persé- 
cution même donna plus de poids 
à ses paroles. Son fanatisme se 
communiqua rapidemmènt. Ses ta- 
lens et ses exploits réunirent enfin 
sous son obéissance toutes les tri- 
bus arabes, jusqu'alors divisées et 
indépendantes; il devint leur roi 
et leur pontife. 

lu hégire ou la fuite de Maho- 
met tombe en 622 , époque fa- 
meuse des mahométa-as. Leurs en» 
nées sont lunaires, de trois cents 
cinq uante- quatre jours, huit heu- 
res 5 quarante-huit minutes. On les 
réduit par approximation au calcul 

Ra 


lVsnthai- 

siasme. 


Fuite et 

succès 4e 

Mahomet* 


Hégire 
de» Mu* 
Sulmtns. 
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des nôtres. Si l’on en retranche 
une sur trente- trois des leurs , la 
différence alors nVst que de six 
jours, retranchés de trop, 
fcmmen- Avec son alcoran * , prêché le 
cemen de sabre à la main , Mahomet jeta 
£"£-■ ,es fondemens d’un vaste empire, 
yt tabes et II envoyoit inviter les princes et 
’lfîJl 0 " les peuples à recevoir X islamisme J 
cest ainsi quil appeloit sa reli- 
gion. Ses lettres étoient scellées 
d’un sceau, où l’on lisoit : Maho- 
met V apôtre de dieu. Chosroès re- 
çut avec mépris un de ces ambas- 
sadeurs. A cette nouvelle , il dit 
jd’un ton prophétique : Dieu met- 
tra en pièces ton royaume. Les 
succès d’Héraclius contre les Pen- 
ses préparoient à l’accomplisse- 
ment de sa prophétie. Le gouver- 
neur de Bostra 5 sarrasin ou arabe 
( ces deux mots sont synonymes , ) 
attaché au service de l’empereur, 
ayant fait assassiner son envoyé, 
t ' il attaqua les Romains. Caled , le 
1 plus fameux de ses guerriers s qu il 


* Al-koran , signifie en arabe livre par 
' excellence. Ce livre .contient les précep- 
’ tes et les fictions de Mahomet. 
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appeloit 1’ Epée de Dieu, défît une 
armée nombreuse avec une poi- 
gnée de soldats. Ce fut le commen- 
cement d’une guerre de plus dç 
huit cents ans ; si funeste et si hon- 
teuse au nom chrétien. 

Mahomet mourut en 632 , dans 
sa soixante - troisième année, re- Mortde 
commandant trois choses à ses Mahom»* 
amis ; de s’adonner à la prière , de 
chasser tous les idolâtres de l'Ara- 


bie , et de communiquer aux pro- 
sélytes tous les privilèges des Mu- 
sulmans. Ces trois points furent 
révérés comme des ordres divins. 
Les moindres versets de l’alcoran 
lui avoient été apportés du ciel 

Î >ar l’ange Gabriel : il le disoit, il 
e persuada malgré les absurdités 
de ce livre. Les théologiens de la 
secte ont beaucoup disputé entre 
eux , pour savoir si c'est un ou- 


Son aW 
rsuu 


yrage créé ou incréé L’auteur eut 
certainement le plus grand succès : 
il forma des héros qui , animés de 
son esprit, enthousiastes ardens, 
exécutèrent rapidement des entre- 
prises prodigieuses. 

* Il avoit désigné son gendre Ali , Abubefcet 
comme digne de la succession. 1 d u e ‘ ï ?ucce ’ 
Abube&er, beau - père de Maho- 

R 3 
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Occasion me t f u j néanmoins préféré. De là 

le schisme violent et les haines ir- 
réconciliables entre les Turcs et 
les Persans. Ceux-ci soutiennent 
que les trois premiers califs * , avant 
Ali, ont été des usurpateurs : gran- 
de controverse de religion. Si les 
Sarrasins s etoient divisés entre euÿ 
sur ce point , ou sur quelque ar- 
ticle de i’alcoran , ils aui oient eu, 
sans doute, peu davantage sur les 
Caractère Grecs. Mais dans la première fer- 

*utaawsT veiU ’ l’enthousiasme , encore 
pauvres , accoutumés à une vie 
- . dure j sans aucune idée du luxe, 
ne respirant que les combats 3 unis 

Î iarune religion fanatique; comme 
e feu du ciel, ils dévorèrent en 
quelque sorte tous les obstacles. 
Nous vous apportons , disoient- 
ils , le paradis ou V enfer. Il faut 
eu embrasser l’Islamisme , ou payer 
tribut , ou passer sous le tranchant 
de nos cimeterres. Ils tenoient pa- 
role. 


* Le mot calif , signifient lieutenant de 
Mahomet. C’esb sous ce titre que régnè- 
rent ses successeurs , dont la puissance , 
royale et sacerdonale fit tant de progrès. 
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Àbubekei* conquit on doux tes ° et q tes . 
une grande partie de la Syrie. ' *. i !Tu n L 
mourut sans bions.^ Sa depeitse kçr . 
journalière ne montoit qu à cin- 
quante sous de notre monnoie. Oii 
admire les premières paroles de 
son testament : Ceci est le testa- 
ment d? Abubcker } cju il a fait sur 
le point de passer en l'autre mon- 
de : dans le teins où les incrédu- 
les commencent à croire , ou les 
impies ne doutent plus , et ou les 
menteurs disent ta vérité. 

Omar > son successeur et son 0m *» 
émule, acheva bientôt de soumet- 
tre la Syrie. Tl se fit plus d hon- 
neur en pardonnant à un scélérat , 
que Constantin , fils d’HeracliuS , 
avoit envoyé pour l’assassiner. Il 
subjugua en une campagne la Mé- 
sopotamie entière , tandis qu’Am- 
rou un de ses généraux subju- 
guoit l’Egypte. A sa mort en 644, 
presque toute la Perse a ppar te noir Conçut* 
déjà aux Sarrasins. La conquête lut se# 
finie l’année suivante par son suc- 
cesseur Othman ; et le puissant em- 
pire des Perses , si redoutable aux 
Romains depuis le tente de Cras- 
sus, tomba avec son dernier roi, 
Isdeger III ; sous les coups d’une 

R 4 
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nation méprisée avant Mah ona et. 
Elle y ajouta le poison du luxe, 
qip tôt ou tard devoit la corrom- 
pre. Elle ajouta cependant l’Afri- 
t que à tant de conquêtes. Nous la 

verrons pénétrer en Espagne, en 
Gaule , en Italie ; nous la verrons 
subjuguée ensuite elle -même par 
les Tartares. L’univers n’est qu’un 
théâtre de sanglantes révolutions. 
Trak$ du Mille traits frappans font sentir 
fa»atisme la supériorité des Musulmans sur 
ties'sax'a- ces derniers Romains , qu’ils écra- 
«éu. sèrent dans toutes leurs campa- 
gnes. J’en citerai quelques - uns. 
Les Sarrasins fuyoient dans une 
rencontre , après avoir vu leur gé- 
néral fait prisonnier. Avez - vous 
donc oublié , s’écria un capitaine, 
que tourner le dos à l'ennemi , c'est 
offenser dieu et son prophète . 
Qu importe que Dérar soit prison- 
nier ? Dieu est vivant , et vous voit. 
Ils revinrent' à la charge , et déli- 
rent les Romains. 

Un des généraux d’Omar , lui 
ayant écrit que les Musulmans 
apprenoient en Syrie à boire du 
vin : Ces prévaricateurs , répon- 
dit le caïif, méritent d’être privés 
de tous les biens de la vie : au 
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lieu de satisfaire leurs appétits 
sensuels , ils devroient observer 
les commandemens de dieu , croira 
en lai j le servir et lui rendre grâ- 
ces. Il ordonnent que les coupa- 
bles recevroient quatre-vingt coups 
de bâton sur la plante des pieds. 
On exécuta la sentence y et plu- 
sieurs vinrent s’accuser eux-mêmes 
pour recevoir ce châtiment. 

Avant la bataille d’Yarmouht , 
qui précéda la prise de Jérusa- 
lem , un des chefs anima les trou- 
pes par cette harangue : Musul- 
mans , songez que le paradis est 
devant vous , le diable et V enfer 
deirière. Dans une bataille terri- 
ble , les Sarrasins «uroient succom- 
bé ^ sans le courage des femmes, 
qui les forçoient à retourner au 
combat. La sœur deDérar fut ren- 
versée d’une blessure. Une autre 
femme tua celui qui l’avoit blessée, 
et lui demanda ensuite comment 
elle se trou voit. Fort-bien , répon- 
dit l’héroïne , car je vais mourir . 
Cependant elle ne mourut points 
et dès le lendemain elle pansa les 
blessés, comme si elle n’avoit point 
eu de mal. 

Caled, ea attendant un renfort 

R 5 
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de troupes , entra en négociation 
avec Manuel , général d’Héra- 
clius. Il le trouva assis dans sa. 
tente sur une estrade. Au-des- 
sous étoient des sièges pour les 
Sarrasins. Mais ils s’assirent à terre; 
et comme on leur en demandoit 
la raison, Caled répondit : Dieu 
a donné la terre aux musulmans 
pour leur servir de siège , et ce 
siège est plus riche que les super- 
bes tapis des chrétiens. Manuel 
témoigna qu’il commençoit'à esti- 
mer les Arabes , quoiqu’on les lui 
eût dépeints comme des ignorans 
et des stupides. Nous Vêtions 3 dit 
Caled , avant que dieu nous eut 
envoyé Mahomet son prophète pour 
nous apprendre à discerner la vé- 
rité et V erreur. 

Dans une conférence avec Am- 
rou, Constantin lui demandant, 
quel droit il prétendoit avoir sur 
la Syrie ? le droit que donne le 
créateur , répondit- il ; la terre ap- 
partient à dieu , il en dispose com- 
me il lui plaît pour ses serviteurs 
. et le succès des armes manifeste 
sa volonté. 

■ Mahomet avoit condamné un 
Musulman qui chicanoit un Juif. 
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Le Musulman osa en appeler & 

Omar. Celui-ci, quand on lui eut 
exposé le fait , tira son sabre ^ 
abattit la tête du chicaneur , en 
disant : Voilà ce que mérite lu 
révolte contre une sentence du pro- 
phète. 

Lorsqu’Omar vint prendre Jé- 
rusalem , il portôit sur son cha- 
meau sa provision ' 3 avec une outre 
remplie d’eau et un plat de bois* 

Ayant apperçu des Sarrasins ha- 
billés de soie, ( cetoient des ha- 
bits gagnés au pillage , ) il ordonna 
de les traîner dans la boue le vi- 
sage contre terre, et de mettre en 
pièces leurs habits. i 

Après la prise d’Alexandrie , 

A mro u vouloit sauver une partie 
de la bibliothèque. Omar . dont 
il demanda la permission, lui écri- 
vit : Si les livres dont tu me parles 
ne contiennent que ce qui est con- 
tenu dans le livre de Dieu , ils 
sont inutiles ; s’ils ne s'accordent 
pas avec lui , ils sont mauvais. 
Faites-les donc brûler. 

' Que l’on pense au luxe et aux L’empire 
plaisirs de la cour de Constanti- romain . nc 

> x ' . . . . pouvoir 

nople ; aux iactions du cirque tou- ieur rcsii- 
jours séditieuses, toujours pn^é- 1 * 1 * 

B. 6 
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gées l’une ou l’autre par les prin- 
ces ; aux querelles théologiques , 
qui agitoient tous les esprits ; à la 
foiblesse des troupes , à l’épuise- 
ment des finances, à la bassesse 
et à l’épuisement des mœurs } on 
ne sera plus étonné de voir l’em- 
pire déchiré par les Musulmans. 
Quels hommes , comparés à leurs 
ennemis ! C’est le fanatisme armé 
contre la bigoterie. 


Fin du Tome quatrième. 
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De quelques faits principaux de 
VHistoire ancienne. 

Cette table ne contiendra qu'un 
très-petit nombre d’objets. Elle m a 
paru nécessaire pour fixer les rap- 
ports de tems entre diverses par- 
ties de l’Histoire. Je renvoie aux 
Tablettes chronologiques de l’abbé 
Langlet , ceux qui voudront re- 
chercher les dates particulières , 
et les petits détails de chronologie. 
Gomme mon but est tout different 
du sien 3 la marche doit être aussi 
fort differente. 

i 

D’après le texte hébreu des li- 
vres saints , la foule des chrono- 
logistes fixe l’époque du déluge à 
l’an 2348 avant Jésus Christ. Mais 
plusieurs savans admettent une 
suite d’observations astronomiques 
faites à Babylone , qui remonte à 
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2234 ans avant notre ère, et une 
observation faite à la Chine 2i55 
ans avant la mém» ère. Il est évi- 
dent que les Chaldéens et les Chi- 
nois »e pou voient être astronomes 
•si peu de tems après le déluge. 
D’autres monumens de l’histoire 
profane, moins contestés encore, 
ne sont guère» plus faciles à con- 
cilier avec Je texte hébreu. Aussi 
les meilleurs critiques préfèrent- 
ils le samaritain , qui leur donne 
environ 600 ans de plus , ou la 
version des Septante, qui leur en 
donne davantage. Leurs systèmes 
néanmoins restent sujets à des dif- 
ficultés presque insolubles. Conten- 
tons-nousde savoirqu ala date même 
de ces observations astronomiques, 
l’Histoire; profane est un tissu de 
fables , ou une simple liste de rois. 
La prodigieuse antiquité que cer- 
tains peuples s’attribuent, est donc 
une supposition sans fondement. 

Je suivrai d’ordinaire pour les 
dates la chronologie de Langlet ; 
mais en avertissant que par rap- 
port aux tems les plus reculés , 
on ne peut attendre une parfaite 
exactitude. 

\ 
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Jusqu au règne d A uguste. 

JVJÉNÉS , premier roi cPEgypte. AvantJ.c 
Les inondations du Nil ren- 2965. 
doient l'Egypte inhabitable , si 
les travaux de l’art n'y avoient 
forcé la nature. Les Indiens et 
d’autres peuples existoient donc 
vraisemblablement avant les 
Egyptiens, ceux-ci figurent les 
premiers dans l’histoire, parce 
que nous sommes très- mal ins- 
truits de l’antiquité. Fohi , pre- 
mier empereur de la Chine , 
remonte si haut, dans la chro- 
nologie chinoise, que lesaüteurs 
anglais de l’Histoire universelle 
l’ont pris pour Noé. 

BÉLUS , fondateur du royaume de 2640. 
Babylone. On attribue à un 
antre Bélus l’établissement de 
l’empire d'Assyrie en 2229. Ni- 
NUS succède à ce Bélus, et SÉ- 
MiRAMis à Ninus. Babylone, 
selon les uns , fut bâtie par cette 
princesse , ou seulement embel- 
lie , selon les autres. Les fables 
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Àran ' tj Tc défigurent encore ici les vérités 
historiques. 

2 3 oo. Yaq , empereur de la Chine ; 

époque de la première observa- 
tion astronomique des Chinois. 

‘ ” M. de Mairan soutient cette an- 
tiquité, comme beaucoup d au- 
tres savans. M. Freret place le 
règne d’YAO environ l’an 2145 
avant J. C. 

2040. MiRiS , roi d’EGYPTE. Le fameux 
lac j creusé pour recevoir les 
eaux du Nil, rend ce règne mé- 
morable, puisque c’est un mo- 
nument certain de puissance et 
d’industrie. On ignore quand 
les pyramides ont commencé. 
Quelques auteurs prétendent 
quelles exisloient même avant 
le déluge. 

200 q, Oüranus , père de Saturne et 
des autres Titans. Cette race 
_ régna dans la Grèce sur des 
peuples encore sauvages. Ju- 
piter. fils de Saturne, fut roi 
de Thessalie. Inachus , son cou- 
sin-germain , fut roi d’A rgos. 
On conjecture que lès Titans 
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venoient dEgypte. Les Grecs 
en ont fait leurs dieux 3 sur le 
modèle des divinités égyptien- 
nes. 

Sés©stris 3 le plus célèbre roi 
d Egypte par ses conquêtes , par 
ses lois et par ses ouvrages. (Le 
P. Tournemine place le com- 
mencement de son règne en 
1659. ) Joseph étoit alors en 
Egypte. On ne voit cepen- 
dant rien dans la Genèse, qui 
désigne un monarque dont les 
auteurs profanes parlent tant. Si 
les Chinois étoient une colonie 
égyptienne; selon le système de 
M. de Guignes , ( dont 1 idée se 
trouve aussi dans les Lettres de 
M. de Mairan au P. Parrenin,) 
c’est à Sésostris , qu’il faut at- 
tribuer l’établissement de la co- 
lonie. 

T 

Cécrops en Grèce. C’est le fon- 
dateur d’ATHÉNES 3 appelée d'a- 
bord Cécropie. Il étoit Egyptien. 
La Grèce doit tout aux étran- 
gers qui s’y établirent. Cadmus , 
phénicien, y arriva en i 5 i 9 , 

' fonda Thèbes dans la Béotie , 
et enseigna l’écriture. 


AvantJ.C 


1722. 


i58a. 
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Avantj.c MiNOS , roi et législateur en Crè- 

1432. te , dont les lois servirent de 
modèle à Ljcuigue. Les mar- 
bres d’A rundel placent ici la dé- 
couverte du fer , occasionnée par 
un embrasement du mont Ida. 
Cette découverte mérite de faire 
époque , ainsi que la législation. 
Mais elle é toit ancienne ailleurs , ' 
quoique l’on ait su travailler les 
autres métaux avant de savoir 
travailler le fer. Peu de tems 
après , Gérés et Triptoléme 
apportèrent en Grèce l’agricul- 
ture. 

1260. Thésée, roi d’Athènes. Cette ville • 
devint alors considérable ; par 
la réuniou de douze bourgs de 
1 Attique , sous un même gou- 
vernement. 

1-09. p r i se Troie. Les mœurs bar- 
bares de ces tems héroïques , 
peintes par Homère qui vivoit 
environ trois siècles après, for- 
ment un tableau. très- intéressant. 

î» * 

1202. Les HéraclidesJ, ou descendans 
d Hercule , rentrent dans le 
j Péloponnèse 9 d’où ils ayoient 
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été contraints de s’enfuir. IlsyXvantJ.C 
répandent la terreur. G est 1 épo- 
que de 1 établissement de plu- 
sieurs colonies grecques , sur- 
tout dans l’Asie mineure. 

Archontes perpétuels à Athènes, I0 9^* 
après la mort de Codrus. Les 
Athéniens furent toujours prêts 
à changer de gouvernement. 

Hésiode. Ce poëte et Homère 944* 
sur-tout, un peu moins ancien, 
annoncent les progrès étonnans 
du génie parmi les Grecs. Sa- 
lomon avoit presque été leur 
contemporain , puisqu’il mourut 
en 980. 

Carthage , fondée ou augmentée 888. 
par Didon, sœur de Pygmalion, 
roi de Tyr. L’industrie des Phé- 
niciens, le plus célèbre des ail- 

_ ciens peuples par la navigation 
et le commerce, devint commu- 
ne aux Carthaginois , et éleva 
en peu de tems leur puissance. 

LrcuRdüE , ou législation de La- 885. 
CÉDÉMONE. C’est l’époque de 
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Avant j.c plusieurs siècles de prodiges en 
fait de vertus républicaines. 

776 - Olympiades. Les jeux Olympi- 
ques avoient été établis depuis 
long-tems , et renouvelés en 884. 
Cependant les Olympiades, es- 

Ï >ace de quatre années , qui fixent 
a chronologie grecque , ne com- 
mencent qu’en 776. 

753 . Rome fondée. Ce n’est d’abord 
qu’un asyle de brigands , mais 
d’où sortiront les oppresseurs 
des empires les plus célèbres. 

747. Ere de Nabonassaé. Là, com- 
mencèrent les observations in- 
contestables des Chaldéens. On 
dispute sur celles que Callisthène 
envoya , selon Porphyre, à Aris- 
tote, et qui remontoient à 1907. 

S54. Solon , ou législation d'ATHÈNEs. 
Le législateur étoit philosophe. 
Ses lois eussent été meilleures , 
si les Athéniensavoientété moins 
difficiles à gouverner. De son 
vivant, Pisistrate se rendit 
maître de la ville. Il en fut chas- 
sé , et ensuite y régna tranquil- 
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lement. Les lettres , les sciences Av a ntJ.c 
et les arts , qu’il favOrisoit , fleu- 
rirent déjà sous son règne , et 
servirent a sa domination. 

Règne de Cyrus. On sait que ce 56o. 
conquérant s’empara de Baby- 
Ione , et fonda un empire im- 
mense. Les particularités de son 
histoire n’en sont pas moins in- 
certaines. L’Histoire sainte le 
célèbre, parce qu’il rendit la 
liberté aux Juifs , captifs depuis 
1 70 ans. 

Pytiiagore se fait connoitre. Il 53a. 
est probable qu’il avoit puisé le 
fond de sa philosophie à l’école 
des Braclimanes. Les Indiens 
semblent avoir été les précep- 
teurs des nations , quoique peu 
connus dans l’Histoire ancienne. 

.Vers le même tems Confucius , 
le plus respectable des philoso- 
phes , enseignoit la sagesse aux 
Chinois. Nul monarque ne mé- 
rite autant que lui de faire épo- 
que. Zoroastre réformoit aussi 
la religion des Perses. 
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Brutus. Home délivrée de la ty- 
rannie deTARQUiN, auroitpassp 
sous le joug de l’aristocratie , 
beaucoup plus pesant , si les 
Tribuns du peuple n’a voient été 
établis quelque tems après, (en 
493 )• Athènes secoua le joug des 
P [SiSTRATiDES,une année avant 
l’expulsion dè Tarquin. 


. 0 Bataille de Marathon. Les Athc- 
niens , commandés parMiLTiA- 
DE , y triomphent des forces de 
l’Asie, Leur histoire devient alors 
un tissu de faits héroïques. Dix 
ans après , Xerxès fut défait à 
Salamine. C’est alors qu'ARiS- 
tide et Thémistocle se sigaa- 
loient. , 


Anaxagore commeneoit à ensei- 
gner ; Hérodote écrivait; So- 
phocle se formoit ; Euripide 
naissoit. La philosophie , lea 
belles- lettres . les beaux arts , 

f croissent suivre les progrès de 
héroïsme. > , 

1 

443. Périclés gouverne Athènes. 
Malheureusement il lacorrompt* 
autant qu'il l’embellit par les tra- 
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vaux de Phidias ; et ce peuple Avant j.c 
brillant; mais frivole, va être 
écrasé par les Spartiates dans la 
GUERRE DU PÉLOPONNÈSE , qui 
commence en 43 i. La rivalité 
des deux républiques , aupara- 
vant unies par lintérèt commua 
de la Grèce , fut également fa- 
tale à toutes les deux. 


Les Décemvirs , établis à Borné 
en 45 1 pour faire des lois , 
avoient été en chercher dans la 
Grèce. C'est de là que les Ro- 
mains ont tiré toutes leurs lu- 
mières, comme les Grecs avoient 
tiré de l'Egypte leurs premières 
. connoissances. 


Lysandre prend Athènes , et y 404. 
établit les trente tyrans. Tel fut 
le fruit de la politique ambi- 
tieuse de Péricléset de la guerre 
du Péloponnèse ALCiBiADEj qui 
avoit fait entreprendre le mal- 
heureux siège de Syracuse , 
étoit exilé. En 403. Athènes fut 
délivrée par Thrasibule. 

Supplice de Socrate, en 400. Son 
crime fut d’être sage , religieux 
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371 . 
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sans superstition , et zélé pour 
le bien public. Philosophe mo- 
deste 1 , il méprisoit la vaine scien- 
ce, et tournoitla philosophie au 
profit des mœurs. Sa mort mé- 
rite de faire époque dans l’his- 
toire de l’esprit humain , plus 
intéressante que l’histoire mili- 
taire. 

Rome prise par les Gaulois , et 
délivrée par Camille. Si les 
Gau’ois avoient eu la discipline 
des Romains, ils auroient anéanti 
cette puissance , qui subjugua 
bientôt après l’Italie. 

Epaminondas défait les Lacédé- 
moniens àLEUCTRES. Thèbes, 
sa patrie , eut quelque tems la 
supériorité dans la Grèce. Sparte 
et Athènes s'étoient perdues par 
leurs dissentions mutuelles. PÉ- 
LOPIDA.S seconda glorieusement 
Epaminondas. Après ces grands 
hommes, Thèbes retomba dans 
l]obscurité. 

Philippe , roi de Macédoine, vain- 
queur des Thébains et des Athé- 
niens à Ch éronée. ‘Cette vic- 
toire 
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toire couronna sa politique am- XvânïJTc 
j bitieuse , et le rendit l’arbitre 
de la Grèce } malgré les invecti- 
ves de Demosthéne. La phi- 
• losophie eto s t assez en honneur , 
pour que Philippe se fît gloire 
de choisir Abistote pour pré- 
cepteur de sou fils Alexandre. 

Alexandre monte sur le trône 335. 
de Macédoine. Il passa en Asie 
l'année suivante } et le grand em- 
pire des Perses fut détruit eu 
33i parla bataille d’ARBELLES. 

Ce conquérant mourut en 324 . 

Ses états devinrent la proie de 
ses capitaines. Lçs royaumes de 
Syrie et d’EGYPTE furent sé- 
parés de la Macédoine. Quel- 
ques peuples secouèrent le joug 
et formèrent d’autres royaumes 
en Asie. 

Séleucus , un des capitaines d’A- 3i2* 
Jexandre , se rend maître de Ba- 
bylone. Il fonde le grand royau- 
me de Syrie , dont Antioche 
devient la capitale. Ptolémée 
régnoit en Egypte , où les scien- 
ces et les arts de la Grèce fleu- 
rirent bientôt. Les Egyptiens ne 
Tome IV . S 
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AtmuJ.c furent que les disciples de ceux 
dont iis avoient été autrefois les 
-précepteurs. . 

2 ^ 4 * Première guerre Punique. Les 
Romains , toujours en guerre 
avec leurs voisins. Les ayant 
domptés par la constance , la 
discipline et la politique ; s’étant 
, agrandis peu à peu ; ayant chassé 
d’Italie Pyrrhus , roid’Epire, 
et devenant plus ambitieux à 
proportion de leurs succès ; font 
la guerre aux Carthaginois pour 
s’emparer de la Sicile. Ils se 
rendent tout-à-coup formidables 
' même sur mer. Ils passent en 
• Afrique. Malgré la défaite de 
Bégulus j et plusieurs autres 
désastres 3 ils imposèrent les con- 
ditions de paix, en 241. 

202 . Annibal vaincu par Scipion. La 
1 seconde guerre Punique } com- 
mencée en 218 , a voit réduit 
les Romains à l’extrémité , sur- 
tout par la défaite de Cannes 
en 216. Fabius et Marcellus les 
relevèrent. Mais la victoire de 
Scipion à Zama ouvrit à leur 
ambition une carrière immense. 
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Tout le monde eonnu est me- XvântLC 
. naeé de l’esclavage. , v 

Paix avec Philippe , roi deMacé- 
doine. Les Romains victorieux 
rendent la liberté à la Grèce : 
fausse modération , qui ne tend 
qu'à l’assujettir. 

Antiochus , roi de Syrie , vaincu i$q. 

par Scipion l’Asiatique. Rome , 

. en lui accordant la paix , se fait 
céder tout le pays en- deçà du 
mont Taurus. La voilà domi- 
nante en Asie : elle en prendra 
les mœurs efféminées , avec lés 
richesses. 

Paul-Emile défait Persée , roi 
de Macédoine. Ce royaume de- 
vient province romaine. Rome 
y étoit à peine connue du tems 
d'Alexandre. 

Carthage et Corinthe déirui- 
tes. Rome avoit besoin d une ri- 
vale. La ruine de Carthage lui 
sera funeste : les passions n’au- 
ront plus de frein. Avec Corin- 
the, fut anéantie la liberté de 
la Grèce , dont la ligue des 
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XraïuJ.c Achéens étoit un reste précieux. 

Numance détruite aussi en Es- 
pagne douze ans après. 

* 

Plaute et Térence avoientdéjà 
paru. Le dernier fut lié avec 
Scipion Einilien , qui détruisit 
Carthage. Le goût et l'urbanité 
se farmoient parmi ces destruc- 
teurs des nations. 

i33. Tibérius Gracchus est tué par 
complot des sénateurs. Son frè- 
re, Caïüs Gracchus , le fut de 
même huit ans après. Cefoient 
les défenseurs du peuple dans 
le tribunat, mais avec plus de 
zèle que de prudence. Les grands, 
corrompus par les richesses , 
vont devenir les oppresseurs de 
la patrie. Jusqu’au meurtre de 
Tibérius Gracchus , les sédi- 
tions n’avoient point fait couler 
de sang : circonstance très-re- 
marquable. 

j2i, La Gaule Narbonnoise réduite 
en province. Dès que les Ro- 
inains pénètrent dans un pays, 
on doit prévoir qu’ils le subja- 
g lieront iui jour, 
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Victoire de Marius sur les Cim- AvantJ.d 
ERES. Ce peuple ven©it des 102. 
bords de la mer Baltique , de 
ce pays d’où sortiront tant de 
barbares eonquérans. Rome dut * - 
son salut à la discipline encore 
en vigueur , mais que les vices 
ne pouvoient qu’énerver de jour 
en jour. Marius s’étoit fait nom- 
mer consul pendant la guerre 
' de Jugurtha, dont les crimes 
avoient etc souvent impunis : 

Ï >aree que son or lui achetoit 
'indulgence des sénateurs. 

Guerre civile de SYLLAet Marius. 83. 

Voilà où devoit conduire l’am- 
• bition effrénée ; des massacres, 
des proscriptions affreuses. La 
vertu est presque bannie : la. 
république sera déchirée et dé- 
truite par ses propres citoyens. 

• Eu 82 , Sylla est nommé dicta*" 

' teur perpétuel ; et les Romains 
se donnent un maftre : il ab- 
diqua. 

Défaite de Spartacus par CrAS- 71 V- 
sus. Ce chef d’esclaves révoltés 
avoit remporté plusieurs victoi- 
res sur les JRomains. Tel étoit 

S 3 
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ÂT^Tc déjà l’avilissement de ce peuple 
mais ii lui res toit de grands gé- 
néraux:. 

* \ ( ' « 

66. Mithridate défait par Pompée. 
Ce fameux roi de Pont avoit 
signalé , dans une longue guer- 
re, la haine qu’inspiroit le joug 
des Romains. Pompée ne fît 
qu'achever l’ouvrage de Lucul- 
Lus. Il s’empara aisément de la 
Cappadoce, de la Phénicie et 
du royaume de Syrie. 

La même année , Conjuration 
de Catilina découverte par 
Cicéron. La république n’avoit 
rien tant à craindre que les cri- 
mes de ses citoyens. 

Triumvirat de Pompée, César 
et ( rassus, qui partagent en- 
tre eux le pouvoir suprême. Cha- 
cun ne pensoit qu’à sa propre 
fortune on lui sacrifioit les 
droits de l’état. 

Ü>3* CrASSüs , vaincu et tué par les 
;Parthes. Enfin l’Asie trouve 
des vengeurs. Ces Par thés éloient 
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un peuple assez belliqueux pour ^ va ntj^. 
ébranler l’empire romain. 

César fait la guerre à Pompée. 49. 
Il venoit de conquérir la Gaule. 

Il ne vouloit personne au-des- 
sus de lui ; et Pompée ne vou- 
loit point d’égal. La rivalité de 
ces deux hommes, entraîne la 
ruine de letat. Vainqueur à 
Pharsale en 48 , César adiève 
d’abattre le parti républicain. On 
lui donna la dictature perpétuelle 
en 45. Il est assassiné l’année 
suivante. Mais il étoit digne de 
régner , et Rome ne pouvoit plus 

se passer de maître. 

% ‘ 1 , « * 

Triumvirat d' Antoine, Lépi- 48, 
dus et Octavius .Ce dernier , 
petit-neveu et fils adoptif de Cé- 
sar , suppléoit à la valeur par 
une profonde politique. Le& 
triumvirs, souillés de proscrip- 
tions , poursuivent les partisans 
'de la liberté. Elle périt avec 
Brutus et Cassius, à la ba- 
taille de Philippes , en 42. 

Bataille d’AcTiUM. Antoine et Oc- 3 i. 
tayius étoient devenus ennemis. 

S 4 
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|Lva«j.e Le premier perd la bataille /en- 
traîné par la fuite de Cléopâtre, 
reine d'Egypte, sa maîtresse. 
OctaVius règne sous le nom 
d’AuGUSTE, avec le titre déni' 
pereur. La république n’est plus 
*• qu’un fantôme. 


. EMPEREURS ROMAINS. 

Jusqu’à l’établissement des barba- 
res dans l’empire. 

Ij’ère vulgaire chrétienne com- 
mence à l’an de Rome 753, quoi- 
que les plus savans chronologistes 
fassent naître Jésus * Christ quel- 
ques années plus tôt. Leur opinion, 
est douteuse ; celle des autres l’est 
davantage. Peu importe. Nous sui- 
vrons désormais 1 ère chrétienne. 

AÂdëJX. Augustè. Son règne date de la 
bataille d’Actiurn , l’an 3 i avant 
Jesus-Christ ; et finit l’an 14 de 
notre ère. Cet habile usurpateur 
fit oublier ses barbaries et ses 
crimes, par un gouvernement 
-■ modéré et pacifique. Les gens 
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de lettres, qu’il favorisa , Vont 
immortalisé; mais leurs éloges •; * 
sont suspects de flatterie. 

t 

Tibère ; tyran habile, fourbe et 14* 
cruel. Les Germains , vain- 
- queurs de Varus sous le der- 
nier règne , sont réprimés par 
GerMANICUS. Ce jieuple in- 
domptable ne cessera d'inquiéter 
l’empire. La mort violente de 
Germanicus fut regardée comme ' 
un des crimes de Tibère, dont 
les derniers excès , dans sa re- 
traite de Caprée, mirent le com- 
ble à la tyrannie ; le préfet du 
prétoire le fît étouffer. 

Caïds Caligula , pire que Ti- 3-7. 
hère, assassiné. 

Claude; célèbre par son imbé? 41. 
cillité, et par les débauches de 
sa femme Messàline ; empoi- 
sonné par Agrippine , qu’il avoit 
épousée en quatrièmes noces. 

La Mauritanie et la Grande- 
Bretagne furent mises , sous ce 
règne au nombre des provinces 
romaines. : • 

S 5 
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Andêiic. N^RON; monstre de vices et de 

54. tyrannie; meurtrier de sa mère , 
de son gouverneur , de son pré- 
cepteur , etc. condamné à mort 
par le sénat après une révolte. 

# 

58 , 69. Galba, Othon, ViTELLiusjpro- 
clamés par difFérens corps de 
troupes, parce que l’empire dé- 
pend des soldats : ils sont tués 
ou se tuent. 

69. VespasiEN î proclamé par les lé- 
gions d Orient : il détrôna Vi- 
tellius, et se montra digne de 
l’empire. Son fils Titus prit Jé- 
rusalem , l’an 70: les Juifs se- 
toient attiré , par leurs révoltes , 
une vengeance, à laquelle ils 
mirent le comble par leurs affreu- 
ses dissenlions. 

• ^ / 
Titus; les délices de Rome par 
sa bonté. Eruption du Vésuve, 
qui ensevelit Herculane et Pom- 
péïes. 

81. Domitien; tyran féroce; assassiné. 
Sous ce règne , Agricola sou- 
mit la Grande-Bretagne. 
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Nerva; bon prince , dont la meil- An 
leure action fut d'adopter Trajàn. 96. 

Trajan ; juste, vertueux, mais 98- 
qui n’auroit pas dû reculer les 
bor nés de l’empire par des con- 
quêtes. Il passa le golfe Persi- 
que et pénétra jusqu’à l’Océan; 
mais tout ce qu’il a voit enlevé 

aux Parthes fut d’abord perdu. 

» * 

Adrien; habile empereur, non 117» 
sans reproche. Les Juifs furent 
exterminés et dispersés , pour 
prix de leurs séditions. L’empire 
fut tranquille et heureux parce 
que le prince sacrifia les con- 
quêtes aux soins du gouverne- 
ment. 

’Antonjn ; vrai philosophe sur le 1 38. 
trône. Son règne de vingt-deux 
ans ne fournit presque rien à 
l’histoire : c’est peut - être une 
des meilleures preuves de sa sa- 
gesse. 

Marc-Aurèle ; parfait modèle 161. 
des princes , s’il n’avoit été quel- 
quefois trop indulgent. Vain- 
queur des barbares en Panno- 

S 6 
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jbdëJTc. n ^ e * U n’eut pas la force tî’em- 
pécher les excès de son fils.? 

i8o, Commode; odieux et détestable, 
quoique fils de Marc-Aurèie; 
assassiné. 

193. PERTINAX ; un des plus grands 
hommes qui soit parvenu àfem- 
, pire. Les soldats le tuent d ’a- 
bord , parce qu’il ne les flatte 
point : ils vendent l’empire à 
DidiüS , que le sénat fait exé- 
cuter deux mois après , Septime- 
Sévère, son rival étant maître 
de Rome. 

* 94 - Sévère , cruel , mais avec de gran- 
des qualités; vainqueur des Par- 
thes et des Bretons , sans que 
ces victoires fussent utiles. 

21O. CARACALLA ; meurtrier de son 
frère Géta , tyran de ses su- 
jets ; massacré par ordre de Ma- 
crin , préfet du prétoire. 

2 17 , Macrin ; tué par les soldats , ainsi 
218. qu’HÉLiOGABALE, son succes- 
seur , un des princes les plus 
insensés et les plus odieux. 
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Alexandre ; prince sage et cou- x^7éLC. 
rageux ; assassiné par des sol- 222. 
dats mécontens de son écono- 
mie. Il fit la guerre à Artaxerxès 
qui a voit détruit l'empire des 
Parthes , et relevé sur ses rui- 
nes celui des Perses. 

f * 1 

Maximtn ; de race gothique. Le 235. 
sénat reconnoit d'autres empe- 
reurs : les soldats tuent Maximin 
et les autres. 

Gordien ; vainqueur des Perses ; 238. 
assassiné par Philippe ( 245 ) 3 
cjui lui succède , et que les sol- 

> dats tuent bientôt. 

Dece. Les soldats le firent empe- 249. 
reur. Il fut tué par les Goths, • 
qui a voient passé le Danube.- 

Gallus ; assassiné en combattant 2S2. 
Emilien , que les soldats assas- 
sinèrent de même. 

Valerien. Les incursions des bar- 254, 
bares deviennent plus terribles. 
Trébizonde , Chalcédoine , et „ 
d'autres villes , , tombent entre 
les mains des Scythes ou Golhs. 
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XndeJ.a Valérien me s t prisonnier de 
Sâpor, roi de Verse. 

260. Gallien ; mauva V prince et sans 
ame. L’empire . » déchiré plus 
que jamais. On voit des usur- 
pateurs en Panno.ûe , en Egypte, 
dans la Gaule : on en compte 
jusqu’à trente. Aussi la Grèce 
est elle ravagée par les Goths , 
ainsi que l’Asie. Gallien est as- 
sassiné avec son frère 3 près de 
Milan. 

268. Claude II. Il défait les Goths 
dans une grande bataille , vers 
le Danube. Son règne fut mal- 
heureusement trop court. 

270. AurÉlien ; soldat de fortune ; 
célèbre par sa victoire sur Ze- 
NObie, veuve d’Odénat , roi de 
Palmyre. laquelle afFectoit l’em- 
pire d Orient. Il a voit chassé 
d'Italie les barbares , qui la ra- 
vageoient. Des conspirateurs l’as- 
• sassinèrent, malgré ses grandes 
actions. 

27^* Tacite ; élu par le sénat et digne 
du troue ,• assassiné cependant. 
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Probus ; originaire de Pannonie, An de JC. 
élu par les troupes. Ses expé- 276. 
ditions dans la Gaule, en Iily- 
rie contre les Gèles 3 en Asie 
contre les Perses , en Egypte , 
en Thrace 5 relevoient la gloire 
du nom romain. Les soldats , 
qu’il faisoit sagement travailler 
pendant la paix, le tuèrent. 

, ' t 

Carus ; Carin et- N umerien : 282. 
règnes d’un moment. 

Dioclétien , Dalmate , affranchi 284. 
d'un sénateur ; mais ayant des 
qualités de grand prince. Pour 
faire face aux barbares qui at- 
taquoient l’empire de tous côtés, 
il s’associe MAXiMiEN;et les deux 
augustes nomment chacun un 
césar. Ils abdiquent l’un et l’au- 
tre en 304. Les césars , Cons- 
tance-Chlore et Galerjus , 
leur succèdent. Dioclétien, heu- 
reux dans sa retraite, ne voulut 
jamais reprendre l’empire. Maxi- 
mien ne limita point. 

Constantin ; fils de Constance- 3 © 6 . 
Chlore , qui avoit gouverné la 
Gaule avec sagesse. Il vainquit 
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faà g jç; l’usurpateur Maxence en 3i2. 

Il dépouilla et fil périr l’empe- 
reur Licinius. Il transféra le 
- siège de l’empire à Byzance , 
qu’il nomma Constantinople. 
' Il favorisa et embiassa le chris- 
tianisme; mais les chrétiens com- 
mencèrent alors à se diviser avec 
éclat. Le schisme des Donatis* 
tes, les querelles de l’arianisme , 
causèrent des maux infinis , 
auxquels Constantin ne sut pas 
trouver le remède. Premier con- 
cile général tenu à Nicée en 325. 
La divinité de Jésus - Christ y 
fut reconnue; les ariens qui la 
combattoient se multiplièrent 
tous les jours. 

337 . Constantin II, Constance ou 
• Const antius et Constant , 
fils de Constantin , partagent 
l'empire. Constantius règne seul 
• en 35o. En favorisant les ariens , 
il rendit les disputes de religion 
plus dangereuses. Les Germains 
Tondoient sur la Gaule. J ulien , 
créé césar, les repousse et gou- 
verne ce pays avec sagesse. Les 
soldats le proclament auguste. 
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Constanlius meurt en venant lui^dcJ.cî 
faire la guerre. 


Julien. Sa haine contre le chris- 36i. 
- tianisme a obscurci la gloire de 
ses talens et de ses vertus : une 
philosophie outrée l’égara. IL 
mourut en héros dans une mal- 
heureuse expédition contre les 
Perses. 

Jovien. Il releva le christianisme 363 . 
avec prudence. 

.Valentinien I , élu par les sol- 364 - 
dats, s’associa son frère Valens. 
Celui-ci fut le persécuteur des 
' catholiques. Gratien succéda 
•' en 367 à Valentinien , son père. 

Les Goths s’établissent dans la 
Thrace ; et menacent bientôt 
Constantinople. Valens , défait 
par ces barbares 3 meurt en 378. 

Théodose. Gratien, Payant fait ^79. 
auguste , lui donna l’Orient à 
gouverner. Son zèle pour la re- 
ligion éclata bientôt. Les bar- 
bares sont réprimés sous ce rè- 
gne. Après la mort de Valen- 
tinien II , empereur d Occi- 
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Andej.c, dent, assassiné en 398, Théo- 
dose réunit tout l’empire. 

898. Arcadius en Orient , et Hono- 
RiUS en Occident. Sous ces deux 
■ fils de Théodose , princes foibles 
et sans génie , tout tombe en 
décadence. Les disputes de reli- 
gion font oublier la patrie , et 
les barbares en profitent. Mêmes 
malheurs sous Théodose II , 
. ' <• Valentinien III, etc. 

Etablis s emcr.t des barbares dans 
. . - l empire. 

Les Vandales , les Alains et 
les Sueves 4 après avoir dévasté 
la Gaule , s’emparent de lEspa: 
gne en 409. 

Rome est prise l’année suivante , 
par Alaric, roi des Goths , 
grand homme , qui auroit pu 
regner en Italie , s’il avoit voulu,. 

, Les Bourguignons Rétablissent 
- dans la Gaule en 413 ; les 
Francs quelques années après. 

Attila roi de Huns , ravage 
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l'Orient et l'Occident , tandis 
que Genséric , roi des Van- 
dales , jouit de la conquête de 
l’Afrique. 

Les Saxons et les Anglais sub- 
jugent la Grande-Bretagne, vers 
le milieu du cinquième siècle. 

y 

Odoacre, roi des Hérules , dé- 
truit l’empire d’Oecident en 476^ 
sous le règne d’AüGUSTULE. 

ThÉODORIC, roi desOSTROGOTHS, 
détrône Odoacre , et règne glo- 
rieusement en Italie. 

Les Visigoths possédoient l’Es- 
pagne et une partie de la Gaule, 
où ils setoient établis peu de 
tems après Alaric. 

En 4ÔB, Clovis pose et affermit 
les fondemens de la monarchie 
française. 

Les généraux de Justinien repri- 
rent l’Italie et l’Afrique ; mais 
déjà, sous Justin II, son suc- 
cesseur , Alboin , rois des Lom- 



428 Table chronologique, 
bards , fit la conquête de l’Italie 
en 568. 

Les conquêtes des Arabes, sub- 
jugues par Mahomet, démem- 
brèrent encore l’empire romain, 
avec une rapidité incroyable y 
depuis sa mort en 63.2. 


Fin de la Table chronologique . 
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ÉVALUATION 

UES MONNOIES GRECQUES. 

M. Goguet , dont j’emprunte 
cette évaluation , a porté l'exacti- 
tude jusqu'à des fractions de de- 
niers , que je supprime. 

» 

Le talent attique, 4169 K v. 4 s. 8 d. 
La mine , 70 18 8 

La drachme, 14 2 

v 

L’obole *, 2 4 

* Dans la double édition in-\ Q ' et in-12. 
de M. Goguet, l’obole est évaluée 2 livres. 
C’est une faute énorme d’impression , qu’il 
est nécessaire de corriger. L’obole étoit la 
sixième partie de la drachme. 


EVALUATION 


DES MONNOIES ROMAINES. 

M. le chevalier de Jaucourt, 
dans Y Encyclopédie , art. Sester- 
ce , fait des observations sur cet 
objet, dont voici le résultat. 
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43o Evaluation des mgnnoies. 

Le sesterce ( sestertius ) ëtoit le 
quart du denier , et vaudroit au- 
jourd hui un peu moins de 4 sous. 

On comptoit quelquefois par 
grand sesterce ( sestertium ) , qui 
en valoit mille petits, environ 187 
livres. 

Le denier romain valoit quatre 
sesterces , ou dix as. 

Ainsi il y avoit deux as et demi 
dans le sesterce ; et l’as valoit moins 
de deux sous de notre monnoie, 
et moins que l’obole, selon l'éva- 
luation de M. Goguet. 
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DE L’HISTOIRE ROMAINE. 
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‘ CONSTANTIN . 

Le Siège de l’Empire transféré 
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Christianisme établi. 


CHAPITRE PREMIER. 


,, q ai MEN cement du règne de Constantin. ■— 
Sa conversion. <— Défaite de Maxence. 

. Pace 5 


Dovtes sur la naissance de Constantin , et 
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sur Hélène sa m£re. Idée générale de son 
siècle. Discordes entre les princes romains. 
Maximien reprend le titre d’empereur. Il veut 
déposer son fils Maxence , qui le chasse. Il 
trahit Constantin , son gendre , qui le force 
à se tuer. Mort de Galérius. Tyrannie de 
Maxence. Constantin se prépare à la guerre 
contre lui. Il embrasse le christianisme. 
Apparition de la croix. Motifs que Zo- 
sime attribue à Constantin. Avantages du 
christianisme. Abus qu’en feront les hom- 
mes. 


i 

CHAPITRE 


Digitized by Google 


ses Manières. 


45 * 




CHAPITRE IL 


C 'on st a s tin , maître de Rome. — • Ses 
premières lois , ' 

\ 

Constantin, vainqueur de Maxence , est 
maître de Rome. Il joint la fermeté à la 
douceur. Il ne persécute point les païens , 
comme des auteurs l’ont supposé. Il accepta 
le titre de souverain pontife. Il accorda 
seulement aux chrétiens l’exercice de leur 
religion , avec plusieurs grâces. Exemption 
des clercs , limitée. Bonnes lois civiles, en 
faveur de la liberté et de l’équité naturelle, 
et contre les vexations des financiers. Cruauté 
de Constantin , après une expédition contre 
les Francs. 


Tome IV. 
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Tins 


CHAPITRE lit 

Mjxtmin défait par Licinius . Licihtus 

détrôné par Constantin , J 8 

v 

IVTaximix veut régner seul. Il périt dans 
son entreprise. Brouillerie et guerre entre 
Constantin et Licinius. Le premier fait césars 
ses trois fils , par ambition. 11 publie d® 
nouvelles lois ’de religion. Célibat favorisé. 
Donations à l’église , permises. Les aruspices 
gênés. Constantin veut dépouiller son col- 
lègue. La religion sert de prétexte. Il bat 
Licinius» Il le fait mourir, lui ayant promis 
la vie. Rivalité de religion. 
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CHAPITRE I Y. 



F F AI RES 


de religion , 


Constantin inquiète les idolâtres , et 
exhorte néanmoins à la tolérance. Malgré ses 
lois , les abus sont très-communs. Disputes 
théologiques très-dangereuses. Le clmstia- 
jnisme ne respiroit que la charité. Les pre- 
miers chrétiens avoient été aussi paisibles que 
vertueux. Mais les passions avoieat altéré 
l’ancienne vertu. Esprit de sophisme et de 
rigorisme j double principe de sectes. Les 
sectes chrétiennes dévoient être plus tur- 
bulentes que celles des philosophes. Cons- 
tantin n’eut pas la prudence d’en prévenir 
les effets. Schisme des donatistes. Circon- 
cellions. Héresie d’Arius. Constantin le traite 
de vaine dispute , et invective contre les 
_ ariens. Ceux-ci s’emportent contre lui. Con- 
cile de Nicéo. Défense sous peine de mort 
de garder les livres d’Arius -, quoique seule- 
ment exilé. Dispute sur la pâque. 


T 2 
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T À B t X 


CHAPITRE Y. 


0ND.4TWX de Constantinople. Fin du. 
règne de Constantin -, 54 


Constantin fait mourir , sans examen , son 
fils et sa femme. II quitte Rome étant dé- 
testé. Il se fixe à Bjzance , et lui donne son 
nom. Privilèges funestes accordés à cette 
ville. Vanité de son fondateur. Impôts odieux. 
Rome dépeuplée et appauvrie. Constanti- 
nople ruina l’empire. Le sénat de cette ville , 
sans autorité dans le gouvernement. Deux 
empires , ainsi que deux capitales. Quatre 
préfectures et leurs diocèses. Ducs et comtes. 
Bénéfices. Maîtres de la milice, patrices. Le 
.nouveau gouvernement , trop compliqué , 
étoit sujet à mille abus. Troupes des frontiè- 
res , mises en garnison dans les villes. Titres 
multipliés à l’infini. Petitesse d’esprit qui en 
jésuite. Faste de Constantin. Les Gothsvain- 
- eus , et admis aux dignités. Fer imprudent» 
* ment fourni aux Perses. Sopater , philosophe , 
injustement . mis à mort. Ariens protégés. 
Constantin meurt en Asie. Jugement sur ce 
prince. Eusèbe , son panégyriste , est fort 
suspect. I.es satires des païens le sont aussi. 
On suppose qu’il établit les évéques juges 
sans appel. 


Digitized by Google 



D E S . M 1 T I fe 8 ï S. 


4^7 


CO NS TANTI US ou CONSTANCE , 

ET SES DEUX FRÈRES. 


CHAPITRE PREMIER. 


Jusqu'au teins où Julien fut créé César, 



Massacre des neveux et des frères do 
Constantin. Partage entre ses trois fils, Cons- 
tantin, Constantius et Constant. Lois contre 
les délations. Constantin et Constant se fout' 
la guerre. Mort du premier. Le second est 
assassiné. Troubles continuels au sujet de l’a- 
rianisme. Çouble concile de Sardique. Le mot 
consubstantiel et la cause de saint Alhanase , 
réunis. Sapor II , roi de Perse , est la terreur 
des Romains. Pourquoi il persécute les chré- 
tiens. Constantius en guerre avec l’usurpateur 
Magnence. Vétrauion, ligué avec Magnence, 
se laisse tromper. Bataille de Murse , gagnée 
sur Magnence. Lâcheté de Constantius, et 
. fourberie d’un évêque arien. Fureur et mort 
de Magnence. Constantius se livre aux eunu- 
ques et tyrannise ses sujets. L’eunuque Paul, 
célèbre par ses injustices. Gallus , devenu 
césar, tyrannise aussi l’Orient. Constantius 
veut le perdre , et y réussit. Les songes de- 
viennent des crimes. Fausses louanges données 
à Constantius et à Gallus. Le sophiste Thé- 

T 3 
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mistius. Politique de cour, pour perdre deux 
grands généraux l’un par l’autre. Les pro- 
vinces en proie aux barbares. Constantius 
occupé d’affaires théologiques. 


C H A P I T U E II. 


f.puts l'élévation de Julien , jusqu'à sa 
révolte , 6a 


I ïmperu'r fait césar Julien. Comment ce 
«dernier avoit passé sa jeunesse. Les platoni- 
ciens Te séduisent. Il aéguisoit son penchant 
a 1 idolâtrie. Constantius ne lui donne point 
d autorité. Il l’envoie dans la Gaule. Conduite 
de Julien dans cette province. 11 se fait aimer 
et respecter. Il chasse les barbares. Constan- 
iius va à Rome pour la première fois. Il s’y 
montre tolérant , quoique persécuteur. Sapor 
forme des entreprises redoutables; et la cour 
veut perdre LJrsicin , qui pouroit lui résis- 
ter. On assemble des conciles , tandis que la 
Mésopotamie est envahie par les Perses. Ju- 
lien, au contraire , travaille au bonheur de 
la Gaule. 
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CHAPITRE III. 


F du règne de Constantius , 70 

f 

L’empereur ordonne à Julien d’envoyer ses 
troupes en Orient. 11 Obéit ; niais les Gau- 
lois le forcent d’accepter le diadème. Il se 
conduit avec prudence. Constantius refusa 
tout accommodement. Julien marche contre 
lui. Ses succès. Mort de Constantius. Il fit 
peu de bien et beaucoup de mal. IL trouble 
l’empire par la théologie. Scutimens et plain- 
tes des ariens. Concile de Riuiini et de Cons- 
tantinople, où ils paroissent triompher. Z.ôio 
outré de quelques saints évêques. Pourquoi 
l’on étoit moins soumis qu’autrefois aux: 
princes. Audace de Léonce de Tripoli. Lj 
mal venoit de l’empereur. Excès dans Alexan- 
drie. 
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CHAPITRE PREMIER. 


fjr ouverte ment de Julien. — Ses efforts 
pour détruire le christianisme , 81 

JutiEN reconnu avec joie. Il punit les délateurs. 
Il réforme le palais. Il s’occupe du bien pu- 
blic. Flatterie repoussée. Maxime de gou- 
vernement. Modestie outrée de Julien à l’é- 
gard des consuls. Il honore excessivement le 
philosophe Maxime. Son palais est rempli de 
sophistes. Il se propose d’abolir le christia- 
nisme. Mais sans persécution ouverte. Pensée 
de Libanius sur ce sujet. Julien pratique avec 
=zèle la religion païenne. Il y introduit la mo- 
rale. Il donne des règles de vertu aux prêtres. 
Il tourne les chrétiens en ridicule. II entretient 
les divisions entre eux. Il oppose la modéra- 
tion aux outrages. Il interdit aux chrétiens 
l’enseignement des lettres et des sciences , et 
même la fréquentation des écoles. 11 emploie 
mille moyens de les dégoûter ou avilir. Le 
ièle indiscret de quelques-uns occasionne des 
violences. Superstition de Julien. Imputations 
«uspecles de quelques auteurs. 
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CHAPITRE II. 


Cr verre de Perse. •— Fin du règne de 
Julien , 95 

Guerre entreprise contre les Perses. Calamités 
publiques. Monopole sur le blé. Julien ou- , 
tragé à Antioche. Il se venge par le raisopo- 
gon. Il pardonne à des assassins , et donna 
l’exemple aux troupes. Il arrive au bord du 
Tigre , et profite de l'histoire. II passe le 
fleuve avec beaucoup de danger. Il renonce 
au siège de Ctésiphon. Sapor l'attaque daus 
sa retraite. Combatroù il est blessé. Sa mort 
courageuse. Am mien , plus croyable que per- 
sonne, sur l’histoire de ce prince. Ouvrages 
de Julien. Par où le* platoniciens le sédui- 
sirent. Eloges qu’il fait des philosophes. 
Hardiesse de Libanius à. son égard. Projet de 
rebâtir le temple de Jéruselem. 


J O V I E N. 

107 

Jovien élu empereur. Il fait une paix hon- 
teuse avec Sapor. Premier démembrement 
de l’empire. Retraite des Romains. L’empe- 
reur , quoique chrétien , insulté à Antioche. 
Il protège le christianisme sans violence. IL 
meurt en Asie. Ce règne très-utile au chris- 
tianisme. 
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VALENTINIEN I , en Occident , 
Et V uiLEN S , en Orient. 

lia 

L'armée proclame Valentinien. On veut qu'il 
se donne un collègue. Sa réponse ferme. Il 
s’associe son frère Valens. Accusation de 
magie. Incursions des barbares , de tous côtés. 
Partage de l’empire. Réglement de Valenti- 
nien pour rétablir les finances. Les clercs sou- 
mis aux impositions. Prdsens des villes chan- 
gés en tributs. Tolérance de Valentinien. 11 
renvoie les faux philosophes. 11 honore et 
contient le clergé. I] annulle les donations 
faites aux clercs et aux moines par des 
femmes. L’Eglise tranquille en Occident. 
Défenseurs , établis dans les villes. Tyrannie 
de Valens. Procope veut le détrôner , et périt. 
Guerre avec les Allemands. Les Romains, 
barbares et perfides. Valentinien trop sévère. 
Prétextât , sage préfet de Rome. Le siège 
de Rome exciloit déjà l’ambition. Ursin la 
dispute à Damase j schisme scandaleux. Ori- 

f ine et établissement des Gotlis. La Scan- 
inavie. Qualités de ce peuple ; ses rapports 
avec l’empire. Valens leur fait la guerre avec 
succès. Perfidie des Romains , à l’égard des 
Allemands et des Saxous. Autre affaire do 
Germanie. Cruauté de Valentinien. Deux 
rois assassinés en trahison par les Romains. 
Mort de Valentinien I. 
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VALENS, en Orient , GRAT1EN , 
e/i Occident. 

i3o 

G R ATI en succède à Valentinien. Il fait mou- 
rir le comte Théodose, un grand homme. 
Maxim in puni justement. Valens n’êst plus 
qu’un tyran. Conspiration de Théodore cruel- 
lement punie. Supplice de Maxime j et d’au- 
tres philosophes. Les Huns vont causer une 
révolution. Ils étoient connus à la Chine de- 
puis un grand nombre de siècles. Mœurs de 
ce peuple féroce. Les Huns fondent sur i’Euro- 
pe. Ils chassent les Alains, ensuite les Goths. 
Les Visigoths demandent le passage du 
Danube. Valens les reçoit. Les Ostrogoths 
passent malgré lu*. Ces barbares maltraités 
pillent là Thrace. Valens marche contre eux 
avec de mauvaises troupes. Il néglige le se- 
cours de Gratien , et perd la bataille d’An- 
drinople. Circonstances incertaines de sa mort.' 
Les Goths échouent dans les sièges par igno. 
rance -, mais ils portent le ravage depuis la 
Grèce , jusqu’à la Pannonie. Principes des 
barbares. 
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GRATIEN et VALENTINIEN II y 
en Occident j et THÉQDOSE , en 
Orient « 


CHAPITRE PREMIER. 

O EF ms l'élévation de Théodose , jusqu’à 
la mort de Gratien ,. 142 

Gbatiem s’associe Théodose , et lui cède 
l’empire d’Orient. Qualités de Théodose.. 
Reproches que lui l'ait Zosime. Les barbares 
admis dans les Groupes. Zèle de Théodose en 
faveur de la religion. Il proscrit l’arianisme. 
Il ordonne de suspendre les procédures crimi- 
nelles en carême. 11 veut que l’on lasse grâce 
aux criminels à la lête de Pâques. Peine du. 
talion pour les faux accusateurs. Concussions 
réprimées dans les provinces. Lois trop 
rigoureuses et inefficaces , contre les héré- 
tiques. Gratien révolte les païens par sa 
conduite. 11 donne sa faveur aux barbares. 
Maxime, proclamé empereur , marche contre 
lui. Gratien abatidonné et assassiné. Méritai 
et crédit de saint Ambroise. Comment il étoit 
devenu évêque. 
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CHAPITRE IL 


JL/epuis raccommodement de Valentinien 
Il avec Maxime , jusqu'au massacre de 
Thessalonique , i5i 

Valentinien II s’accommode avec Maxime. 
Loi de Tliéodose sur les mariages entre 
cousins-germuins. Mort de Prétextât. Sym- 
maque , son successeur, fait une remontrance 
à Valentinien. Réponse despotique. Requête 
de Symmaque en faveur de l’idolâtrie. Saint 
Ambroise la fait rejeter. Valentinien favorable 
à l’arianisme. Saint Ambroise lui refuse une 
église pour les ariens. Zèle affecté de Maxime. 
Priscillianistes condamnés à mort, à l’insti-^ 
gation de deux évêques. Saint Martin s’y 
oppose inutilement. Effet de la persécution. 
Maxime veut dépouiller Valentinien. Il est 
vaincu par Tliéodose, et tué. Les chrétiens 
étoient contre lui, à cause d’une synagogue 
rebâtie. Violences des chrétiens que saint 
Ambroise empêche de punir. Ces violences 
sont enfin défendues par une loi. Théodose 
gouverne pour le jeune Valentinien. Il veut 
détruire l’idolâtrie. Les temples fermés ou 
abattus. Violences à Alexandrie et ailleurs. 
Sacrifices particuliers rigoureusement défen- 
dus. Inquisiteurs pour la recherche des héré- 
tiques. Machinéens poursuivis. Inconveniens 
de ces lois pénales. Trop peu de sagesse daa& 
la législation. 
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CHAPITRE III. 

Pin du règne de Théodose , i65 

Massacre de Thessalonique , ordonné par 
Théodose. Saint Ambroise le soumet à la pé- 
nitence. Théodose avoit pardonné aupara- 
vant aux séditieux d’Antioche. Les moines , 
devenus dangereux en Orient. Théodose les 
^réprime trop foiblement. Arbogaste fait périr 
Valentinien II. Eugène, nouvel empereur. 
Théodose dissimule. Il défait Eugène , et le 
condamne à mort. Il meurt l’année suivante. 
Tout annonçoit des fatales révolutions. Au- 
teurs profanes. Auteurs ecclésiastiques. L’in- 
térêt de l’argent, fixé à douze pour cent. 
Invention des vipres. Horloges à roues , mou- 
lins à vent et à eau. 
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DERNIÈRE ÉPOQUE. 

Les barbares établis dans 
l’empire. 


^4RCu4DIUS, en Orient ; 
HONORIUS, en Occident. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu’aux premières expéditions d'Alaric 
en Italie , 17$ 

Ab cad lus en Orient , Honorius en Occi- 
dent , princes foibles et incapables. Rufin et 
Stilicon , leurs ministres. Tout est vénal, et 
les emplois sans nombre. Rufin , jaloux de 
Stilicon , ainsi que'de l'eunuque Eutrope. H 
invite les barbares à une invasion. Sa négo- 
ciation avec Al.vric. Stilicon , abandonné par 
les troupes d’Orient. Gainas le venge par le 
meurtre de Rufin. Alaric tombe sur la Grèce. 
Stilicon le repousse; et Eutrope fait déclarer 
Stilicon ennemi de l'empire. Insolence de cet 
eunuque. Il amuse Arcadius pour le maîtriser. 
Loi tyrannique en faveur des “ministres. Ré- 
volte en Afrique contre Honorius. Eutrope 
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élevé au consulat. Tribigilde et Gainas ligués 
contre Eutrope. L’eunuque insulte l’impéra- 
trice. Arcadius consent à le faire arrêter. Pro- ' 
cédure extravagante pour le perdre. Gainas 
se révolte, et fait la loi à Arcadius. 11 se ré- 
volte encore, parce que sainL Chrysostôme a 
refusé une église aux Goths. Fin de Gainas. 
Sinésius, évêque philosophe. 


CHAPITRE II. 

^[laric en Italie. — La Gaule ravagée r 
et l'Espagne conquise par les Vandales , 
etc , 188 

Ali r ic, roi des Yisigoths , menace Rome. 
Stilicon le trompe deux fois , et ne peut le 
vaincre. Honorius transfère sa cour à Ra- 
venne. Desseins ambitieux de Stilicon. Inva- 
sion de Radagaise en Italie. Les païens s’en 
réjouissent ; mais Stilicon défait les Goths. 
La Gaule inondée de barbares. Vandales. 
Suéves. Alains. Ces peuples ne trouvent 
point de résistance ; et sont suivis des Alle- 
mands et des Bourguignons. Un soldat , nomr 
mé Constantin , est proclamé empereur. Alaric 
repasse en Italie. Olympius conjure la ruine 
de Stilicon. Stilicon arrêté et exécuté. Con- 
duite odieuse d’Olympius. Massacre et ré- 
volte. Olympius, zélé pour l’église. Lois en ■ 
faveur de la juridiction épiscopale, et contrô- 
les païens et les hérétiques. Il fallut révoquer 
celle qui excluoit des charges les païens. Ala- 
ric , à qui l’on, a manqué de parole , revient 
en Italie, Il réduit Rome à. l’extrémité , et 
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impose des conditions de paix. Trait parti- 
culier de ce grand homme. La Graaide-Bre- 
tagne abandonnée. Les Armoriques secouent 
le joug. L’Espagne conquise par les barbares. 
Ces conquérans s’humanisent. Ils laissent aux 
Romains quelques provinces. 


CHAPITRE III. 

A la rtc à Rome , etc. — Fin du règne d’ Ar- 
cadius , 202 

On viole le traité conclu avec Alaric. Ofym- 
pius supplauté par Jovius. Ridicule raison 
pour ne point s’accommoder avec les Goths. 
Alaric fait Attale empereur , et le dépose. Il 
prend Rome , après avoir essuyé encore une 
perfidie. Son humanité. Malheurs de la ville. 
Saint Augustin et d’autres attribuent ces cala- 
mités à la vengeance divine. Mais il importe 
d’en chercher les causes naturelles. Romains 
à Cartilage. Mort d’Alaric. Comment les 
Goths l’enterrèrent. Plusieurs ambitieux pren- 
nent la pourpre dans la Gaule , et périssent. 
Ataulfe épouse Placide. Honorius lui cède 
un pays en Espagne. Jugement d'un comte 
contre les donastistes. Les clercs exempts des 
tribunaux séculiers. Ignorance parmi les chré-* 
tiens. En Orient, exil de saint Jean Chrysos- 
torne. Le saint invective contre l’impératrice 
Eudoxie. Mort d’Arcadius. Sentences en latin 
et en grec. 
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THÉODOSE II en Orient-, 
Il O N O RI U S en Occident. 

2l5 

An r h É m i v s , sage ministre de Théodose le 

J eune. Ennemis du dehors, réprimés. Loi sur 
es Liens confisqués aux hériliques. Pulcliérie 
gouverne. Théodore profite peu de son édu- 
cation. L’excommunication d’un moine le fait 
trembler. Il se livre aveuglement aux eunu- 
ques. Lois en faveur du christianisme. Sédi- 
tion d’Alexandrie. Saint Cyrille attaque les 
juifs et les chasse. Cinq cents moines lui prê- 
tent main-forte. La fameuse Hypatie , mise 
en pièces par les chrétiens. Ce crime reste 
impuni. Mariage de Théodose avec Athénaïs. 
Le zèle imprudent d’Abdas excite une per- 
sécution et une guerre en Perse. Etablisse- 
ment des Yisigoths dans la Gaule. Cession 
faite à Yallia. Etablissement des Francs. Cous- 
tautius épousé Placide, parvient à l’empire , 
et meurt. Mort d’IIonorius. Ce qu’il faut 
penser des dois d’Arcadius et d’Honorius. 
Spectacles des gladiateurs , abolis. Riches- 
ses concentrées à Rome. Les provinces ac- 
cablées. 
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THÉODOSE II en Orient $ et 
VALENTINIEN III en Occident. 


CHAPITRE PREMIER. 

41.ENTIVIEN associé à l'empire. *■— Lois 
de 1 héodose 11. — Genséric redoutable 
en Afrique. 229 

Tüeodose le Jeune s’associe Valentinien III. 
Ce dernier le réconnoît soumis aux lois^ 
Deux lois de Théodose , l’une mauvaise , 
l’autre bonne. Prescription de trente ans. 
Rivalité d’Aétius et de Bonilace. Les Vandales 
en profitent , et s’emparent de l’Afrique. 
Révolte d’Aélius. Mort de Boniface. Progrès 
des barbares. Les Francs s’établissent dans la 
Gaule , sous leur roi Clodion , en 438. 
INestorius trouble l’Orient par son hérésie. 
Concile d’Ephèse. Rigueurs inutiles contre 
les Nestoriens. Loi pour enrichir les églises. 
Code Théodosien. Remarques sur ce code. 
Abrogation d’une loi qui tendoit à l’agran- 
dissement de Constantinople. Loi de Théo- 
dose en faveur du divorce. Ce prince fuit tuer 
Paulin par jalousie. Retraite d’Eudoxie ou 
Athénaïs. L’eunuque Chrysaphe , maître de 
tout. Genséric formidable par la marine en 
Afrique. Armement perdu contre lui. 
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CHAPITRE II. 


w ONQUETES des Huns , sous Attila. — » Fin 
du règne de l'héodose le Jeune , 24® 

Ravage des Huns; tribut qu’on leur paye. 
t Leur roi Attila tait des conquêtes immenses. 
Il profite de la superstition de ses soldats, il 
est nommé général des Romains. Il les acca- 
ble, et leur vend la paix. Combien il les mé- 
prise. Thoodose veut le faire assassiner. Parti- 
cularités d’un festin d’Atlila. Ce hcros traite 
l’empereur avec mépris. Nouveaux troubles 
excités par l’hérésie d’Eutychès. L’empereur 
et son eunuque Chrvsaphe la favorisent. 
Concile d’Ephèse. Concile de Chalcédoiue. 
Mort de Théodose II. Frivolité des Grecs. 
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VALENTINIEN III , en Occident ; 
M A RC I E N , en Orient. 

248 

Pulchérie épouse Marcien pour le faire 
empereur. Bon gouvernement de ce prince.- 
Ses lois en faveur de la religion et du clergé. 
Valentinien fait une loi pour soulager les 
peuples. Mais il continue de les ruiner. Les 
Saxons et les Anglais subjuguent la Grande- 
Bretagne. Genséric attire Attila sur la Gaule. 
Demandes du roi Hun à Valentinien III. La 
Gaule ravagée par les Huns. Aétius les fait 
.reculer. Sanglante bataille en Champagne. 
Danger et retraite d’Attila. Il ravage bientôt 
l’Italie. Ce qu’il fait à Milan. Commencement 
de Venise. Attila épargne Rome. Sa mort. 
Ruine de son empire. Les Ostrogoths établis 
en Pannonie. Vices de Valentinien. Il tue le 
brave Aétius. Maxime fait assassiner l’empe- 
reur; et lui succède. 11 est lui-même assassiné. 
Pillage de Rome par Genséric. Avitus prend 
la pourpre ; et Ricimer le détrône. Mort de 
Marcien et de Pulchérie. Réglement du con- 
cile de Chalcédoine. Le siège de Constanti- 
nople déclaré le premier après Rome. Loi de 
Valentinien III , en faveur des papes , obte- 
nue par saint Léon. Appels à Rome. Autre 
loi pour restreindre la jurisdiction ecclésiasti- 
que. Délense de détruire les tombeaux. 
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SUCCESSEURS 

DE Valentinien III et àe 
Marcien } jusqiià Athanase . 


CHAPITRE PREMIER. 


r usqu'a l' établissement du royaume d’Italie 
par Odoacre , 265 


L’histoire devient moins intéressante. Le 
général Aspar. Léon , empereur d’Orient. 
Majorien, proclamé en Occident. Ses lois, 
sur les impôts , pour empêcher de faire des 
religieuses avant quarante ans ; pour le ma- 
riage des veuves. 11 réprime les Visigoths dans 
la Gaule. Il passe inutilement les Pyrénées. 
Ricimer se défait de Majorien. Anthémius , 
empereur. Belle maxime de Léon , démentie 
par sa conduite. Il commande le baptême. Il 
fait un armement ruineux contre Genséric. 
Ses fautes se multiplient. Massacre d’ Aspar 
et de ces fils. Révolte et mort de Ricimer. 
Olybrius et Glycérius. Népos. Zénon , mau- 
vais empereur d’Orient. Progrès des Visigoths 
en Espagne et dans la Gaule. Augustule, der- 
nier empereur d’Ocçident. 
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CHAPITRE II. 

O do acre détruit l'empire d'Occident. •— 
. Théodoric le détrône , ' 272 


Conquête de l’Italie par Odoacre. Obser- 
vation sur la chût^ de l’empire. Odoacre gou- 
verne avec sagesse. Il demande le titre de 

{ >atrice à Zénon. Zénon s’attire la haine et 
e mépris des Ostrogoths. Commencemens 
du fameux Thcodoric. Adoption d’armes. 
Les deux Théodorics , contre l’empereur. 
Hénotique de Zénon , pour concilier les 
théologiens. Cabales et révoltes. Théodoric 
demande à conquérir l’Italie. Il bat trois fois 
Odoacre. Siège de Ravenne. Théodoric tue 
Odoacre ; mais il règne en grand homme. 
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A N ASTASE . 


287 

Anastàse, empereur d’Orien t , brouillé avec 
le patriarche Euphémius. 11 prend parti dans 
les factions du cirque. Traits de sagesse et 
de bonté d’Anastase. Cabadês, roi de Perse, 
chassé et rétabli. Guerre avec les Perses, sui- 
vie d’une paix honteuse. Les Oslrogoths s’em- 
parent de la Pannonie. Harangue de leur gé- 
néral. Muraille d’Anastase , pour garantir 
Constantinople. La première guerre de reli- 
gion va s’allumer sous ce prince. 11 s’étoit 
brouillé avec les papes , en refusant de sous- 
crire à la condamnation d’Acace. Grande 
sédition occasionnée par le patriarche Ma- 
cédonius. Légions de moinés. Anastase est 
insulté comme hérétique. Guerre ouverte. 
Proclus sauve Constantinople. Mort de 
l’empereur. Maux que produisirent les. hé- 
résies. 
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JUSTIN.' 


Fin du règne du grand Théodoric , 

- *99 

J 

JtrsTiw, homme de néant, parvient à l’em- 
pire. Le peuple fait la loi aux évêques. Jus- 
tin , zélé catholique. Loi contre les héré- 
tiques , juifs , etc. qu’on exclut même du 
' service militaire. Mot remarquable d’un sar- 
rasin. Théodoric se plaint de l’intolérance. 
Il envoie le pape Jean menacer Justin. Le 
pape remplit mal sa commission , et en 
est puni. Théodoric devient ombrageux con- 
tre les catholiques. Boëce et Symmaque 
■ont mis à mort. Tristes effets des haines 
de religion. Mort de Théodoric. S^i fille 
Amalasonte. Cabadès veut faire adopter par 
Justin son fils Chosroès. Le refus de l’em- 
pereur excite une guerre. Justin meurt. Jus* 
tiuien , son neveu , déclaré auguste. 
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JUSTINIEN. 



CHAPITRE PREMIER. 

T ' * — ” ' ' 

J usqu'à la conquête de l'Afrique sur les 
Vandales. ■ 3oS 

Bonnes et mauvaises qualités de Justinien. 
Son mariage honteux avec Théodora. Dissi- 
pation des finances. Zélé violent de Justinien. 
Maux qui en résultent. L’intérêt y avoitpart. 
Goths massacrés dans une église. Lois sévères 
pour réformer les mœurs. Inutilité de ces lois. 
Guerre de Perses. Bélisaire battu à Calli- 
nique par la faute de ses soldats. Il est 
rappelé. Chosroès succède à Cabpdès. Con- 
dition qu’il impose à Justinien. Révolte de 
la faction verte. L’empereur cède et trem- 
ble. Il s’humilie d’une façon singulière. Bé- 
lisaire accable les séditieux. Massacre hor- 
rible. 


Y 2 


Digitized by Google 



CHAPITRE II. 


V ON QUETE de V Afrique , par Bélisaire , ’ 

3i6 

- ü • 

Ce s Vandales corrompus en Afrique. Fautes 
qu’avoit faites Geuseric , suivis de discor- 
' des. Gélimer , usurpateur. Conquête de l’A- 
frique par Bélisaire. Ambassade de Gélimer 
en Espagne. Tous ses efforts inutiles. II 
‘est forcé de se rendre. Bélisaire impru- 
demment soupçonné. On lui décerne le 
triomphe. L’Afrique est mal gouvernée. Chos- 
r®ès brave l’empereur. Faste, profusion et 
audace de Théodora. Fausse piété. 
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CHAPITRE III. 


P remie re expédition de Bélisaire en Italie 
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Amàlasonte exposée en Italie à des cabales. 
Théodat, qu’elle a fait roi, la fait mourir. 
Cassiodore loue ce prince. Entreprise do 
Justinien sur l’Italie. Les Geths mettent Viti- 
gès à la place de Théodat. Bélisaire, maître 
de Rome. Il soutient un siège fameux. Trait 
singulier de dévotion. Despotisme théologi- 
que de Justinien. Il donne. UU tribunal aux 
évêques. Eglise superbe de Sainte - Sophie. 
Bélisaire assiège Ravenne. Il refuse la royauté. 
11 s’assure de la personne de Vitigès. Grandeur 
d’ame du général romain. Sa bouté et ses 
vertus. Intrigues contre lui. 
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CHAPITRE IV. 


C jr verbe de Perse . — Totila rétablit le 
royaume des Golhs en Italie. 554 

r 

Foiblesse de l’empire. Chosroès pénètre en 
Syrie , et prend Antioche. Les Romains 
soumis au tribut. Bélisaire arrête les Perses. 
Il est rappelle* les Perses sont vainqueurs. 
L’Italie foulée par les Romains. Totila relève 
les espérances des Goths. Son zèle pour la 
justice. Justinien envoie Bélisaire en Italie , 
presque sans troupes. Siège de Rome. Totila 
prend Rome , et épargne les Romains. JusLes 
reproches qu’il leur fait. H renonce au projet 
de la détruire. Bélisaire y rentre, et s’y 
défend : manquant de secours , il retourne à 
Constantinople. Richesses qu’on lui reproche 
d’avoir amassées. Justinien et Totila cher- 
chent à s’attacher les Français. Théode- 
bert en Italie. Rome encore prise par les- 
Goths. Les Esclavons sur-tout sont redou- 
tables. Justinien achète une trêve avec Chos- 
roès. Vers-à-soie apportés de Perse. Plain- 
tes contre l’eiépereur. Il rejette les offres 
de Totila. 
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CHAPITRE V. 

j^J'jrsès enlève l’Italie aux Goths. •— Af- 
faire des Trois-ckapitres , 547 

Narsès envoyé en Italie. Moyens qu’il avoit 
, de réussir. Il défait Totila , qui meui t Je ses 
blessures. Siège de Cumes. Théia , su< <. esseur 
de Totila , est tué dans une bataille. Toute 
l’Italie conquise. Les Italiens haïssoient les 
Ostrogoths par religion , et eurent lieu de 
s’en repentir. Affaire des Trois- chapitres. 
Justinien les condamne, et excite de grands 
troubles. Concile de Constantinople qui juge 
comme l’empereur. 
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CHAPITRE VI. 


F lit du règne de Justinien , 352 

Tout alloit mal, parce 'que le gouvernement 
étoit mauvais. Incursions des Arabes , des 
Turcs et des Huns. Bélisaire encore em- 
ployé, et rappelé. Les Huns se détruisent 
eux-mêmes. Paix avec les Perses, à des con- 
ditions honteuses. Particularités de ce traité. 
Une dame enrichit une église , pour ne pas 
prêter son argent à Justinien. Conspiration. 
Disgrâce et fin de Bélisaire. Sa femme in- 
digne de lui. L’empereur devient hérétique. 
Sa mort. Jugement qu’on a porte de lui. 
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CHAPITRE VII. 
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Observations sur la vie et sur les lois 
de Justinien , 359 

Ahecdotes de Procope. Pourquoi Montes- 
quieu les croit véritables. Si la législation 
de Justinien est bonne. Le code. Le digeste. 
Les instituts. Les noveHes. Ce corps de lois 
tomba par - tout. Jurisprudence à rectifier. 
Loi bizarre concernant les maris. Loi pour 
i le divorce , en cas qu’on veuille entrer 
dans un monastère. Les rescrits ne dévoient 
! pas faire loi. Loi pour enrichir l’église. 
Abolition du consulat. L’empire toujours 
j)lus foible. 
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SUCCESSEURS '• 

De Justinien y jusqu'aux conquêtes 
des Sarrasins. 

369 

' • v 

Justin II , mauvais empeseur. Narsès outragé , 
et rappelé d’Italie. Conquête d’Alboin, roi 
des Lombards. Ce qui reste aux empereurs 
en Italie. Exarques. Mort tragique d’Alboin. 
Clef, assassiné. Les trentersix dues. Justin se 
brouille avec les Perses. Il est malheureux, 
et tombe en démence. Fin de Chosroès. Mort 
de Justin. Loi sur le divorce. Règne de. 
Tibère. Règne ^de Maurice. Douze mille 
Romains massacrés, parce qu’il a refusé leur 
rançon. Phocas le détrône très-cruellement. 
Saint-Grégoire obtient ce qu’il demande. Son 
autorité. Sabinien veut faire brûler ses ou- 
vrages. Les Perses prennent la ville d’Edesse , 
et s’avancent j«squ’à Chalcédoiue. Cons- 

{ «ration contre le tyran Phocas. Héraclius 
e fait exécuter , etdui succède. Progrès des 
barbares, de tous côtés. Distributions du pain 
suspendues à Constantinople. Héraclius , vain- 
queur des Perses. Trésor dont il s’empare. Il 
fait la paix avec Siroès. 11 trouble l’état , en 
favorisant le monothélisme. L ’ecthèse. Maho- 
met , et sa religion. Deux dogmes favorables 
à l’enthousiasme. Fuite et succès de Maho- 
met. Hégire des Musulmans. Commencement 
de guerre entre les Arabes et les Romains. 
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- Mort de Mahomet. Son alcoran. Abubeker 
lui succède; occasion de schisme. Caractère 
des Musulmans. Conquêtes et testament. 
d’Âbubeker. Omar. Conquête de la Perse. 
Othman. Traits du fanatisme terrible des 
Sarrasins. L’empire Romain 11 e pouvoit leur 
résister. 


Lable Chronologique de quelques 
faits principaux de l’Histoire ancienne , 

397 


Jusqu'au règne d'AüGTJSTE. 
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EMPEREURS ROMAINS. 

Jusqu'à l'établissement des barbares dans 
l’empire , . • 4*6 

Établissement des barbares dans l'empire , 

426 
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